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DESCRIPTIONS 

fConiènucs  dans  la  troisième  volumê  • 


Place  de  la  Minerve  , page  i.  Eglise  de  la 
Minerve , i.  Eglise  de  S.  Ignace  5.  3..  Collège 
Romain,  5.  Palais  Altieri,  6.  Eglise  da  Jé^ 
sus , 7.  Eglise  des  Stigmates  , 91.  Académie  des 
Lincei , lO.Eglise  de  S^Andvé  délia  Voile  , 1 2. 
Palais  Stoppani  , 14.  Collège  de  la  Sapien- 
ce , 14.  Eglise  de  S.  Eus  tache  , 16.  Palais 
Giustiniani , 17.  Eglise  de  S.  Louis  des  Fran- 
çais , 21.  Eglise  de  S»  Augustin  , 26.  Eglise 
des  Portugais , 28.  Eglise  de  PApollînaire,  28. 
Académie  Romaine  de  S.  Luc , 29.  Place  Na- 
vone  , 30.  Eglise  de  Ste.  Agnès , 32.  Eglise 
de  S.  Jacques  des  Espagnols , 34,  Palais  Mas- 
sîmi  5 35.  Eglise  de  S.  Pantaléon  5 36.  Palais 
Braschi,  37.  Place  de  Pa5^«t/2o  , 38.  Eglise 
delV  Anima  ,39,  Eglise  de  S.  Nicolas  des  Lor- 
rains , 40.  Eglise  dtlla  Face  , 41.  Eglise  de' 
S'  Thomas  in  Parione  , 43.  Eglise  in  VaüiceU 
la  , dite  E^ise  Neuve  , 44.  Eglise  de  S.  Jean 
des  Florentins , 47.  Eglise  de  S.  Biaise  delle 
Fagnotte  , 48.  Eglise  de  Ste  Marie  du  Suffra- 
ge 5 49»  Palais  Falconiéri  , ,50;  Eglise  de  S.  Jé^ 
rôme  de  la  Charité  , 5 2,  Fontaine  du  Pont  Six- 
te , 53.  Pont  Sixte  , 53.  Eglise  de  Ste  Doro- 
thée 3 54.  Porte  Settimianü  , 54.  Palais  Cor- 
3 55*  Ralais  de  La  Farnesina  ,,  59,  Villa 
Lante,  64.  Palais  Saiviati , 64*  Eglise  de 


S^Onuphre,  65,  Porte  Saitit-Esprît  5 66.  Egll  sc  " 
et  Hôpital  Saint-Esprit  in  Sassia  3 66.  Villa 
Madama  , 69.  Villa  Pamfilj  ^ 70.  F'i/Za  Gi- 
raud 3 72.  Eglise  de  S.  Pancrace  3 72.  Porte 
S.  Pancrace  3 73  . Fontaine  Pauline  , 73.  Egli- 
se de  S,  Pierre  m Montono  > 74.  Petit  Temple 
du  Bramante  3 *j6  • EgUsQ/ délia  Scala  ^ 76. 
Basilique  de  Ste.  Marie  in  Trastévère  , 77.  E- 
glise  dé  S.  Calixte  3 79,  Eglise  des  SS.  Corne 
et  Damien  3.dite  de  S.  Cosimato  3 8a.  Eglise  de 
Sr  François  à Ripa  , 81.  Porte  Portèse  , 81. 
Port  de  Ripa  grande^  82.  Hospice  de  S.  Mi- 
chel 3 83.  Eglise  de  Ste.  Cécile  3 84.  Eglise  de 
S.,Grysogone  3 85.  Palais  Farnèse  , 88.  Ga- 
lerie Farnèse  , 89, ^ Palais  de  la  Chancellerie  , - 
93.  Eglise  de  S.  Laurent  in  Damaso  3 9 3. Théâ- 
tre de 'Pompée  3 Curia  de  Pompée  3 97.^ 
Palais  Spada  . 98.  Eglise  de  la  Trinité  des  Pè- 
lerins 3 102.  Eglise  des  SS.  Vincent  et  Anastase 
à la  Re§ola  3 io2.  Chapelle  du  Mont'  de  Pié^ 
té,  103.  Eglise  de, S.  Charles  aux  Catinon^i^^^i 
Portique  de  Gheus  Octavius  3 105.  Eglise  de  ^ 
Sue.  Marie  in  105.;  Palais  Costagu- 

ti  3 105.  Fontaines  des  Tortues  . 107.  Palais 
Mattéi  3 107.  Eglise  de  Ste.‘  Catherine  de*  ’ 
Fànari  i 1 10.  Eglise  de  Ste.  Marie  in  Campi- 
telli  '3-  III.  Temple  de  Junon  3,  1 1 2.  Temple 
de  Bellbne  3 113.  Portique  d'^Octavia  3 115. 
Théâtre  de  Marcellus  3 116.  Eglise  de  S.  Ni- 
colas in  Carcere'^  Temple  antique  de  la  Piké3 
I 17.  Maison  de  Cola  di  Rienzo  3 vulgairement 
appellëe  Palais  de  Pilate  3 120.^  Pont  Æwi/iW'' 
ou  Palatin  3 aujourd’hui  Rome  Rotto  , 1 20i 
Isle  Tibérine  et  le  Temple  d’Esculape.;  i zi,  Er 


glîse  de  S.  Barthélemy  à l’Isîe , 1 22.  Eglise  de- 
S.  Jean  Calabite  , 125.  ? ont  F abricius  ^ ou 
Fonte  quattro  Copi  , 123.  Pont  Cestius  , ou 
de  S.  Barthélemy  , 1 24.  Temple  de  la  Fortune 
Virile,  ou. Eglise  de  Ste.  Marie  Egyptienne^i  25. 
Temple  de  Ftsta  ^ ou  Eglise  de  S.  Etienne  ^?e/- 
îe  Carrozze -,  dite  aussi  Ste.  Marie 
le  3 I 26.  Eglise  de  Ste.  Marie  Cosmèdin^  ré- 
putée Temple  de  la  Pudicité  Patricienne,  128. 
Eglise  de  Ste.  Sabine  , ou  Temple  de  Diane  et 
de  la  Reine  Junon  ,.  1 30.  Eglise  de  S.  Alexis , 
131.  Temple  de  la  B'^nne  Déesse, .ou  Eglise de 
Ste.  Marie  du  Prieuré',-  132;  Arc  de  S*  Laza- 
re , 133.  Mont  Testacceo^  1 33.  Tombeau  , ou 
Pyramide  de  Cdius  Cestius  , 135.  Porte  S. 
Paul  , 1 37.  Basilique  de  S,  Paul , 1 37,-  Eglise 
de  Ste.  Saba  , 141  Eglise  de  Ste.  Prisque,  141. 
Eglise  de  Ste.  Sabine,  142-:  Arc  de  Janus  Qua- 
diifi'ons  , 143:  Arc  de  Septime  Sé'vère  aii.J^r/a- 
hrum  , 145.  Eglise  de  Si  George  in  Vehi- 
hro  , 147:  Cloaca  Maxima  , 148.  Le  Vcla^ 
briim  , 148,  Cirque  Maæimus  , 149.  Temple 
d"* Apollon  , 1 50.  Piscine  publique  3151.  Ther- 
mes de  Caracalla  , 152.  Eglise  de  S.  Nérée  £t 
Achillée  , 1 54.  Eglise  de  S.  Sixte  , Pape  , 1 54, 
Eglise  de  S.  Césaire  , 155.  Tombeau;  des  Sci- 
pions,,  1 56.  Temple  de  Mars  ex’tra  witros:>i  57. 
Arc  de  Claude  Drusus  , 159,.  Porte  Appierjiie 
omde  S.  Sébastien  ^ 160.  Tombeau  prétendu 
deTa  sœur  desMoraces  , 160.  Eglise  de  Ste. 
Marie  ^/eZ/e  Pa^me y i 6h.  Basilique  de  S.., Sebas- 
tien , 162.  Catacombes  de  S.  Sébastien  , 163. 
Spoliarium  o\\  Mut atovium  164.  Tombeau 

prétendu  de  la  Famille  S^rvilia  ; 165.  Cirque 


«fe  Caracalîa  ^ 1 66.  Tombeau  de  la’ Famille  Me- 
ttlla  y 370.  Temples  de  l’Honneur  et  de  la 
Vertu  , 172.  Temple  du  Dieu  Ridicule  , 17g. 
Temple  de  Bacchus  5 ou  Eglise  de  S.  Urbain  , 
174.  ^Fontaine  de  la  Nymphe  Egérie  174» 
Temple  de  la  Tempête  ^ 175. 

ENVIRONS  DE  ROME  . 

Voyage  de  Rome  h Tivoli  y 177.  Lac  des 
Tartan  y 177.  Lac  sulphureux , j7'9.  Pont 
Lucano  y 180.  Tombeau  de  la  famille  P/au- 
tia  y 181.  Villa  Adrienne  y 182.  Temple  de  la 
Toux  3 1 90.  J^i7/a  de  Mécène  5 190.  Temple 
d’Hercule,  içi.Tivolb  192.  Villa  d’Este5i93^ 
Temple  ^ 195.  Temple  de  la  Sibyl- 

le , 196.  Grotte  de  Neptune  5 198.  Grotte 
des  Sirènes  y 198.  Grande  Cascade  y 1 98.  Vil- 
la de  Quintilius  Varus  , 200.  Villa  d’ Hora- 
ce , 200.  Voie  Consulaire  J 201,  V&jage  de 
Tivoli  a la  Villa  d* Horace  y 201.  Villa  Vale- 
ria  3 202.  Castel  Maduma  et  de  S.  P0I03  202» 
Vicovaro3202.  Monte  Lupo  et  Mandela,  202; 
Rocca  Giovane  3 30g.  Vallée  Ustique  , 20g. 
Villa  d’ Horace, 204.  Licenzay20^,  Voyage  de 
Rome  à Palestrine  y 204.  Voyage  de  Rome  à 
Vrascaii , 3o8.  Frascati  , 209*  Villa  Mondra- 
gone  3 211.  Villa  Falconiéii'3  312.  LaRufh- 
nella  3 21g.  Villa  di  Belvédère  3 214.  Villa 
Coiiti  3 215.  Villa  Bracciano  3 215.  Grotta 
T^errata  , 21  J-  Mariiio  , 217*  Castel  Gandoi’- 
fo  3 217*  Albano , 219,  Tombeau  dit  des  Cu^ 
mees,'  320«  Cascade  de  Terni , 222-. 


ROME. 
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PLACE  DE  LA  MINERVE . 

En  1667 , Alexandre  V^II  fît  placer  sur  le  dos 
d’un  Eléphant  , exécuté  en  marbre  par  Hercu- 
le Ferrata  û’après  les  dessins  c'u  Chev.  Bernin  , 
l’Obélisque  qu’  on  observe  sur  cette  place  , 
et  qui  fut  trouvé  dans  le  Jardin  des  Dcrrdni- 
cains  : il  est  de  granit  et  couvert  de  hyéi  ogli- 
phes , Sa  hauteur  ^st  de  17  pieds  . La  place 
lire  son  nom  de 

1;’  EGLISE  DE  Ste.  MARIE 

SOPRA  MWERFA. 

Cette  Eglise  , ayant  été  construite  sur  un 
Temple  y que  le  Grand  Pompée  avait  fait  éle- 
ver à Minerve  , die  a pris  le  nom  de  Ste.  Ma- 
rie sopra  Minerva  . Ayant  été  abandonnée  par 
les  Religieuses  grecques  du  Champ  de  Mars  , 
le  Peuple  Romain  l’accorda  , sous  le  Pontifi- 
cat de  Grégoire  XI  y aux  Religieux  Domini- 
cains y qui  prirent  soin  de  la  faire  rebâtir  dans 
la  grandeur  oh  on  la  voit  présentemeat^avec  le 
produit  des  aumônes  envoyées  par  des  person- 
nes pieuses  de  ce  quartier  de  Rome  . Elle  est 
construite  y d’après  le  style  gothique  , à trois 
nefs^et  ornée  d’une  quantité  de  chapelles  . On 
doit  y observer  les  deux  tombeaux  de  Léon  X 
et  deClémentVIIjexécutés  parBaccioBandinellîj 
Tom.  ni.  A 


mais  îa  statue  de  Léon  est  de  Raphaël  de 
Montelnpo  ^ et  celle  ce  Clément , de  Jean  de 
Baccio  Bigio  . Toutefois , la  sculpture  la  plus 
estimée,  eit  la  statue  en  marbre  , du  vSauveur  , 
trav'  il  de  Michel-Ange  , placé  à la  droite  du 
maître  Autel  • N.  S.  est  représenté  debout  te- 
nant en  main  la  croix , et  quelques  ins t ru- 
mens de  sa  passion . 

Parmi  les  peintures  qui  sont  dans  la  croisée 
a droite  ^ on  voit  une  Annonciation  avec 
S.  Thomas  d’Aquin  , exécutée  par  le  B Jean 
de  Fiésole , Dominicain  ; il  y a au  dessus  une 
Assomption  de  Philippe  Lîppi  qui  a peint  aussi 
le  tableau  latéral.  la  voûte  est  de  Faphnel  del 
Garho  ces  travaux  sont  faits  avec  simplicité^ 
et  en  même  te  ms  avec  soin  . 

Les  Tableaux  de  S.  Louis  Bertrando  , du 
Baciccio  ; la  Cène  de  N.  S.  5 du  Barocci  ; la 
Vierge  avec  des  Saints  dans  la  Chapelle  Altié- 
ri  5 de  Charles  Maratte  ; le  Crucifiement^  par 
le  Giotto  3 méritent  aussi  de  l’attention  3 ainsi 
que  la  chapelle  de  S.  Dominique  au  fond  de  la 
croisée  3 à gauche  , dont  la  voûte  a été  peinte 
par  Roncalli  3 et  décorée  de  colonnes  de  verd 
antique  3 et  du  tombeau  de  Benoit  XII  l 3 qui 
e.^t  orné  de  la  statue  du  Pontife  et  de  celles  de 
l’Humilité  et  de  la  Religion  . 

C’  est  dans  le  Couvent  de  ces  Religieux 
qu’existe  la  Fibliothèque  Ctisamitensis  3 l’une 
des  plus  riches  et  des  plus  célèbres  d’Italie  . 
Elle  fut  fondée  peur  le  public  par  le  Cardinal 
Jerome  Casanatta  3 et  enrichie  d’un  fonds  con- 
sidérable pour  son  entret  en  . La  statue  de  ce 
Cardinal  3 qu’on  voit  au  fond  de  la  Bibliothè- 


que , a été  exécutée  par  M.  le  Gros  î elle  est 
très-estimée  . 

On  croît  que  le  Temple  d’Isis  et  le  Temple 
de  Sérapis  étaient  situés  dans  ce  lo.al  ; car  ou- 
tre les  moniimcns  Egyptiens  qu’on  a trouvés 
ici  , on  lit  dans  Victor  : Jsium  , Seropeom  , 
Jklinervium  ^ Iklinerra  Chatcloiia  c(c. 

En  sortant  du  Couvent , on  trouve  à gau- 
che l’Eglise  de  S.  Magloire  ou  S.  Malo  , vul- 
gairement S.  Macuio  5 Evêque  ce  Bretagne  . 
Cet^e  Eglise  dépend  de  la  Basilique  Vaticane 
dont  le  Chapitre  l’a  fait  dernièrement  restau- 
rer : tous  les  ans  . le  12  Noverribre  , il  y vient 
célébrer  la  fête  du  Saint . Vis-à-vis  est 

V EGLISE  DE  S.  IGNACE  . 

Le  Cardinal  Louis  Ludovîsî , neveu  de  Gré- 
goire XV  , éiigca  cette  Eglise  , en  honneur  de 
S.  Ignace  , ( que  ce  Pontife  sancti  ^a  ) sur  le 
site  d’une  petite  Eglise  dédiée  à l’Annoncia- 
tion . 

Le  Cardinal  en  posa  la  première  pierre  eu 
16265  et  elle  fut  continuée  avec  un  fonds 
de  200,000  écus  qu’il  laissa  à cet  effet . On 
ouvrit  l’Eglire  l’année  du  jubilé,  1650-*  par 
ordre  du  Pria  e Nicolas  Ludovisi  , frère  du 
Cardinal  ; mais  tlle  ne  fut  entièrement  ache- 
vée que  l’an  16S  5. 

En  creusant  les  fondations  de  la  façade  , on 
trouva  l'arc  en  marbre  de  l’aqueduc  de  l’eau 
Vierge,  qui  s’arrêtait  le  long  de  la  façade  des 
scepta  dont  on  trouve  la  figure  , dessin'e  sur 
le  lieu  même  , dans  la  Rome  du  P.  Donato  • 

A a 
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Le  Domînîquin  âvaît  présenté  deux  dessins 
di^érents  pour  cette  Eglise  . Le  Père  Grassi  , 
Jésuite  5 s’en  servit  pour  former  celui  sur  le- 
quel l’Eglise  fut  construite  ; cependant  la  faça- 
de est  de  l’invention  de  l’Algardi . Cette  fa- 
çade est  composée  de  deux  ordres  de  pilastres 
et  de  colonnes  corinthiens  dans  le  bas , et 
composites  dans  le  haut  : elle  présente  un  beau 
et  majestueux  ensemblcj  assez  bien  exécuté  en 
travertin . 

L’intérieur,  également  conçu  par  ces  mêmes 
Artistes  , est  à trois  nefs  , décoré  de  pilastres 
corinthiens  cannelés , d’une  bonne  proportion, 
avec  de  beaux  chapiteaux  et  un  entablement 
d’unjuste  profil . Les  chapelles  latérales  , pré- 
cédées de  petites  coupoles  agréables  , laissent 
dom  ner  la  grande  nef  qui  est  susceptible  d’a- 
voir une  coupole . 

ps  peintures  du  grand  autel , celles  de  la 
tribune  et  de  l’immense  voûte  furent  exécutées 
pai  le  Père  Pozzi , jésuite , excellent  maître  de 
perspective:  il  peignit  aussi  dans  les  angles 
flui  sont  au  milieu  de  la  croisée  , quatre  em- 
blèmes du  courage  et  de  la  force  tirés  de  l’Ecri- 
ture  sainte  , c’est-à-dire  , Judith  avec  la  tête 
d’Holopherne  ; David  avec  celle  du  géant  Go- 
liath; Samson  qui  massacre  les  Philistins , et 
Joael  qmfixe  sur  la  terre  , avec  un  clou,  la 
tete  de  Sisara  endormi. 

Les  deux  chapelles  de  la  nef  transversale 
sont  de  la  plus  grande  magnificence  : celle  qui 
est  à droite  , dédiée  à S.  Louis  Gonzague  , e t 
toute  recouverte  de  beaux  marbres  ^ le  corps 
du  Saint  repose  dans  une  urne  placée  sous  l’au- 


tel  et  plaquée  de  lapislazulî . La  chapelle  est 
ornée  de  quatre  colonnes  spirales , de  verd  an- 
tique : dans  le  milieu  5 est  un  grand  bas-relief 
de  M.  le  Gros  ^ représentant  S.  Louis  Gonza- 
gue transporté  dans  le  ciel  par  les  ang-s  . La 
composition  en  est  très-belle  et  l’exécution 
admirable  . On  voit  dans  l’image  du  Saint  une 
simplicité  et  une  grâce  qui  enchantent. 

La  chapelle  vis-à-vis  n’est  pas  moins  riche  ; 
on  y observe  que  les  quatre  colonnes  sont 
semblables;  le  grand  bas-relief,  qui  repré- 
sente l’Annonciation  de  la  Vierge,a  été  sculpté 
par  Philippe  Vallé  . 

Dans  la  seconde  chapelle,  à droite, est  un  ta- 
bleau du  Trévisani , qui  représente  la  mort  de 
S.  Joseph;  la  coupole  a été  peinte  par  Louis 

A côté  de  la  porte  latérale  on  voit  le  tom- 
beau de  Grégoire  XV  , ouvrage  de  M.  le  Gros, 
ainsi  que  le  portrait  du  Cardinal  Ludovisî , u "'- 
veu  du  Pape  , sculpté  dans  un  médailioii  qui 
est  au  bas  . L’Eglise  est  enri'hie  de  jaspe 
de  Sicile  et  de  quatre  colonnes  plaquées  de 
jaune  , et  cannelées  d’une  manière  assez  bizar- 
re et  un  peu  extravagante  . 

COLLÈGE  ROMAIN. 

Le  Collège  Romain  , joint  à cette  Eglise^ 
est  le  plus  beau  et  le  plus  grand  de  tous  ceux 
qui  sont  à Rome  , Il  consiste  en  un  vaste  édî- 
iice  -que  fit  construire  Grégoire  XIII  sur  les 
dessins  de^  Barthélemy  Ammanato  , La  cour 
est  entourée  d’un  portique  à deux  étages  , et 
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le*^  écoles  sont  disposées  tout  à l’entour . C’est 
le  Coll-'ge  le  plus  suivi  ; on  y enseigne  gratis  ‘ 
les  langues  lati  le  , grecque  , héoraïque  , et 
toutes  les  sciences:  on  y admet  les  écudians 
de^  autres  pe'i'.s  collèges  de  la  Vaille  : on  y 
comprend  aussi  le  Séminaire  romain  qui  était 
siitreteis  dan'?  le  palais  attenant  à l’Eglise  de 
S.  Ma:ut  , et  qui  fut  transféré  à ce  College 
en  1 774  . il  y a une  bibliothèque  considérable 
et  pré  U e . On  y voit  aussi  le  Musée  du  Pè- 
re Kircher  , jésuite  , riche  en  bronzes  antiques, 
en  vases  d’agate,  en  cornîoles  , en  beaux 
carnées  , en  bustes  , statues  , inscriptions  et 
en  autre  objets  appartenant  à l’histoire  natu» 
relie  . Vis-'i-vis  de  la  façade  de  ce  Collège  , 
et  dan.  an  angle  de  la  place  , on  voit  le  Cou- 
ve et  l’Eglise  de  Ste.  Marthe  , consacrée  en 
îiyo  le  il  M^rs  , restaurée  l’an  1673,  et 
embdiie  de  marbres  , de  s^ucs  dorés  et  de  pein- 
tur  s : I architecture  est  de  Charles  Fontana 
qui  là  readît  l’uae  des  Eglises  les  plus  élégan- 
tes de  Rome . 

Deiiicie  ce  Couvent  , on  trouve  le 
PAL  \ÎS  ALTIERI . 

Cet  imm'^iise  palais , qui  s'étend  jusqu’à  la 
place  eu  j isus , est  l’un  des  plus  vastes  et  des 
plus  imposans  palais  de  Rome.  U fut  construit 
sur  le  dessin  de  jean  Antoine  de  Rossi  , par  les 
soins  du  Cardinal  Camerlingue  , jean  Baptiste 
Aidé  ri . Il  est  à deux  étages  qui  sont  compo- 
sés de  plusieurs  appartemens  auxquels  on  mon- 
' te  par  un  très-bel  escalier . Il  existe  dans  ces 


appartement  Quelques  peintures  et  des  seulo- 
tures  de  pi  .x  . la  ùte  du  grand  salon  a été 
peinte  par  Charles  Maratte  , 

EGLISE  DU  JÉSUS . 

Cette  magnifique  Eglise  appartient  à la  mai- 
son professe  des  «ésuites  5 et  elle  est  au  nom- 
bre des  plus  belles  Eglises  de  Rome  , Elle  fut 
commeneé-;,  en  1 575  , par  le  Cardinal  Alexan- 
dre Farnèse  qui  fît  démolir  deux  petites  îles 
d’édifices  où  se  trouvaient  la  petite  Eglise  de 
St?.  Marie  delta  Strada  5 et  celle  de  S.  André , 
Vignola  fut  le  premier  Architecte  de  l’Eglise 
du  Jésus  : Jacques  de  la  Porta  lui  succéda  , 
et  éleva  la  noble  façade  qui  est  toute  en  tra- 
vertin . 

L’inté  leur  offre  à l’œil  le  plus  magnifique 
aspect  : il  est  décoré  d’un  ordre  composite  : 
la  voûte  est  très-riche  en  stucs  dorés , et  éga- 
iem^'nt  remarquable  pourles  peintures  dans  les- 
quelles le  Baciccio  a représenté  le  triomphe  du 
nom  de  J^sus^  et  les  vices  terrassés  par  les  ra- 
yons qui  partent  de  ce  nom  : le  groupe  repré- 
sentant les  vices  est  admirable  : il  y règne  un 
désordre  si  beau^qu’on  croirait  qu’ils  sont  pré- 
cipites à l’instant  môme  . On  observe  dans  la 
coupole  , peinte  par  le  même  Artiste  , le  Pè- 
re Eternel  auquel  Jésus-Christ  offre  lesinstru- 
mens^  de  sa  Passion  en  présence  de  la  Vierge  , 
sa  mere  ^ et  de  plusieurs  Saints  : il  a représen- 
té dans  les  angles  les  quatre  Patriarches  Légis- 
lateurs ^ autant  de  Prophètes  ^ les  Evangé- 
listes et  quatre  Docteurs  ; enfin,  l’Agneau  dans 
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îa  Tribune  , adoré  par  les  vieillards , est  aussi 
l’ouvrage  du  Baciccio  , qui  a peint  également 
la  voûte  de  la  belle  chapelle  de  S.  Ignace  . 

Le  maître  autel  est  orné  de  quatre  belles 
colonnes  de  jaune  antique  , et  d’un  tableau  du 
Muziano  , représentant  la  Circoncision . 

Le  magnifique  autel  de  la  nef  transversale  , 
dédié  à S.  Ignace , et  construit  sur  les  dessins 
du  Père  Pozzi , Jésuite  ^ est  l’un  des  autels 
les  plus  majestueux  et  les  plus  riches  de  Ro- 
me • La  figure  du  Saint , qui  a lo  pieds  de 
haut  9 a été  exécutée  tout  en  argent  sur  un 
modèle  de  M,  le  Gros  ; elle  est  placée  dans 
une  niche  ornée  de  lapislazuli  et  d’albâtres  an- 
tiques 9 et  ornée  de  liteaux  de  bronze  doré  : 
au  dessus , dans  le  milieu  , on  voit  le  nom  de 
Jésus  en  lettre  de  cristal  de  roche , Les  quatre 
colonnes  , qui  soutiennent  Pautel , sont  pa- 
reillement de  bronze  doré  , et  le  fond  des  can- 
nelures  est  revêtu  de  lapislazuli  9 du  pied  au 
sommet  . Le  globe^  ou  la  boule^  qui  est  entre 
le  Père  Eternel  et  Jésus-Christ  , est  un  beau 
morceau  de  cette  même  pierre  précieuse  • Les 
marbi'es  , les  bronzes  dcré^^g^  les  statues , les 
bas-reliefs  et  les  autres  orn^méhs  de  cette  cha- 
pelle 5 concourent  tous  à former  un  spectacle 
très-noble  ; ils  ont  coûté  des  sommes  énor- 
mes . 

Le  corps  du  Saint,  mort  en  1556:,  et  canoni- 
sé l’an  1622  9 est  placé  sous  l’autel  dans  une 
urne  de  métal  doré  , ornée  de  bas-reliefs  et  de 
pierres  dures . 

*11  y ajde  chaque  coté  de  l’autel jdeux  excel- 
lents groupes  3 en  marbre , l’ un  représente  la 


foi  adoree  par  plusieurs  nations  barbares  ; il  à " 
été  exécuté  par  Jean  Tendon  ; l’autre  qui  est 
de  Mr.  le  Gros  , travail  plus  beau  encore  que 
le  premier  , présente  la  Religion  renvesant 
Phéresie  sous  le  symbole  d’un  homme  qui  tient 
un  serp.nt , et  d’une  f?mme  décrépite  • Puii 
et  l’autre  paraissent  être  renversés  au  seul  as* 
pect  de  la  croix  et  de  la  Religion  qui  les  fui*' 
~ mine  . 

Vis-à-vis , on  voit  la  chapelle  de  St.  François 
Xavier,  érigée  sur  les  dessins  de  Pierre  de 
Cortone  . Le  Saint  y est  représenté  mourant 
dans  un  tableau  de  Charles  Maratte  , confusé- 
ment composé  5 et  qui  a beaucoup  souffert . 
Le  plus  beau  de  tous  les  autres  tableaux  d’au- 
tels , est  la  T.  S.  Trinité  , peinte  par  le  Bas- 
san^  dans  la  troisième  chapelle . 

EGLISE  DES  STIGMATES  DE 
S.  FRANÇOIS. 

On  vénérait  dans  cette  Eglise,  qui  fut  autre- 
fois  paroissiale  , la  mémoire  des  SS.  Quarante 
Martyrs.  On  y transporta,vers  l’an  1 595,^  con- 
frérie des  Stigmates  ; elle  la  reconstruisit  sous 
le  Pontificat  de  Clément  XI  qui  y posa  la  pre- 
mière pierre,  d’après  les  dessins  du  Contint 
continués  par  Canevari . 

^ On  observe  sur  le  maître  autel  le  tableau  de 
S.  Fiançois  , qui  reçoit  les  stigmates , ouvra- 
ge du  Trévisan , d’une  composition  et  d’un 
coloiis  analogue  au  sujet  : le  latéral  dans  la 
première  chapelle  à droite  en  entrant  , repré- 
sente la  flagellation  de  N.  S.  Benéfiale  , qui  en 
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est  l’auteur  , s’y  est  distingué  par  un  coloris 
énergique  et  vrai . 

- On  trouve,  dans  ces  environs,  les  Eglises  pa- 
roissiales des  SSi,  Nicolas  et  Biaise  aile  Calcare 
ou  ai  Cesarini  , et  de  Ste.  Lucie  aile  Botteghe 
oscure  j celles  de  S*  Jean  délia  Pi§na  , de  Ste. 
Claire  avec  le  couvent , du  Sudario  des  Pié- 
montais , et  de  Ste.  Hélène  des  Credenzieri  % 
refaite  en  1575. 

C’est  à côté  de  la  susdite  Eglise  de  Ste.  Lu- 
cie cdle  hotte^he  oscure  , et  sur  la  place  des 
Ginnasi , que  tient  ses  séances 

V ACADÉMIE  DES  SCIENCES 
OU  DES  UNCEI . 

L’Académie  dite  de^Lincei^  illustre  dans  les 
fastes  de  la  Littérature  italienne  , fut  fondée  , 
à Rome,  au  commencement  du  XVII  siècle,  par 
le  Prince  Frédéric  Cési , Duc  d’Acquasparta 
Cet  Etablissement  célèbre  par  le  but  qu’  il  s’é- 
tait proposé  , par  les  grands  hommes  qui  le 
composèrent , et  qui  a été  le  premier  parmi  les 
Académies  des  sciences  d’Europe,  cessa  d’exis- 
ter avec  son  immortel  fondateur  • Don  Baltha- 
aar  Odescalchi  , Duc  deCéri,  a publié  les 
mémoires  historico-crirîques  de  cette  Acadé- 
mî-5  ^t  ceux  du  Prince  Frédéric  Cési . 

Après  un  grand  laps  de  tems  , M.  l’Abbé 
Félicien  Scarpellini , Professeur  de  Physique 
au  Collige  romain,  a rétabli,  en  1795, l’Acadé- 
mie des  Lincei  dans  le  Collège  üe  1’  Ombrie 
dont  il  est  Recteur  • C’est  dans  ce  dernier  éta-» 
blissemeat^.  et  en  séance  publique  ^ que  les 


Académiciens  lisent  leurs  productions  scîentiî 
fiques  en  presence  des  Savans  nationaux  et 
étrangers  . 

On  va  voir  dans  ce  Collège  un  Cabinet  dis- 
tribué dans  plusieurs  pièces  ; il  est  riche  enins- 
trumens  et  en  machines  de  la  plus  grande 
perfection  . Il  y a aussi  un  laboratoire  de  Chi- 
mie et  un  observatoire  pourvu  des  instrumens 
necessaires  » Cette  belle  collection  appartient, 
au  digne  Restaurateur  de  P Académie  , M.  le‘ 
Professeur  Scarpellmi , qui  a été  assez  heureux 
pour  pouvoir  5 en  quarante  ans  environ,  former 
cette  même  collection  . 

Outre  les  réunions  académiques , M l’Abbé 
Scarpellini  donne  , chaque  année  , dans  ce  ca- 
binet , un  cours  de  démonstrations  expérimen- 
^les  pour  l’avancement  de  ses  élèves , et  de  la 
jeunesse  studieuse  de  Rome  . 

Cet  Etablissement  a acquis  à Rome  de  l’éclat 
et  de  l’houneurpar  la  protection  que  lui  accor- 
de le  Souverain  Pontife  Régnant , Pie  VII , qui 
a daigné  l’honorer  de  son  auguste  présence  : il 
a également  acquis  de  la  réputation  auprès  des 
étrangers  par  les  visites  qu’  y ont  faites  les 
Souverains  venus  à Rome  , par  P aggréga- 
tion  des  Savans  les  plus  renommés  , des  per- 
sonnages distingués,  et  particulièrement  par  les 
productions  non  moins  utiles  que  savantes,  des 
quarante  Membres  qui  composent  le  corps  aca- 
démique , et  qui  soutiennent  si  glorieusement 
le  nom  et  la  noble  entreprise  des  anciens  JLm- 
cei  . 

EPici  on  peut  aller  à la  magnifîqnç 


EGLISE  DE  S.  ANDRÉ  DTÎLU  VJLLE. 

Eglîre  a pris  sa  dénomînatioa  ou  de 
ce  qu’elle  fat  construite  dans  un  bas-fonds  5 ou 
du  Palais  Valh  qui  en  est  voisin  ; elle  est  dé- 
diée à S.  André:,  Apôtre  , Le  Chev.  Alphonse 
Gésualdo  la  commença  en  1591  sur  le  dessin  de 
Pierre  Paul  Oliviéri  ; les  Cardinaux  Alexandre 
Montalto-et  François  Péretti  la  continuèrent  , 
et  elle  fut  achevée  d’après  le  plan  de  Charles 
Maderno  . La  façade  , qui  est  une  des  plus 
belles  qu’il  y ait  à Rome,  a été  élevée  par  Char- 
les Rainaldi  : son  ensemble  est  d’une  bonne 
forme  . Elle  est  décorée  de  deux  ordres  corin- 
thien, et  composite,  l’un  au  dessus  de  l’autre  : 
ils  sont  d’une  belle  propKirtion  , d’un  bon  pro- 
fil et  bien  exécutés  : la  porte  , les  niches  et 
les  piédestaux  du  premier  ordre  sont  d’une  pro- 
portion assez  en  rapport  avec  les  colonnes  . 

L’intérieur  de  l’Eglise  est  orné  de  pilastres 
corinthiens  d’une  belle  forme  : la  nef  est  bien 
en  proportion  avec  le  choeur  et  la  coupole  . 

La  première  chapelle  à droite  en  entrant, 
construite  par  Charles  Fontana  , et  décorée  de- 
beaux  marbres  , a un  beau  bas-relkf  d’Antoine 
Raggt.  La  seconde,également  riche  en  marbres, 
;est  composée  de  parties  toutes  imitées  des  ou- 
vrages de  Bonarroti , tels  que  la  Piété  jettée 
en  bronze  d’après  son  groupe  qui  est  au  Vati- 
can : les  autres  ont  été  prises  de  celles  qui  sont 
au  tombeau  de  Jules  II  à S*  Pierre . aux  liens  , 
et  l’on  en  a fait  autant  à l’égard  de  l’ architec-* 
tare  des  tombeaux  et  autres  objets  • 


la  grande  coupole  est  orn'^e  de  superbes 
peintures  de  Laafranc , qui  y a représenté  la 
gloire  du  ï^araois’;  c’est  un  des  meilleurs  ou- 
vrages de  ce  maître  . Les  quatre  Evangélistes, 
qui  sont  dans  les  angks  au  dess-^us  de  la  coupo- 
le , ont  été  peints  par  le  Domini^uin  ; ce  sont 
des  figures  bien  composées  , d’ un  dessin  rtir  , 
correct , et  d'un  coloris  assez  fort  : les  deux 
enfans  , qui  s’embrassent , sont  pleins  de  l’ex- 
pression la  plus  gracieuse  . Les  figures  de  la 
voûte  de  la  tribune  , et  les  tableaux  représen- 
tant l’histoire  de  S.  André  , sont  aussi  du  Do- 
-mini  quin  qui  se  surpassa  lui  même  dans  re  tra- 
vail , c<>iTime  il  avait  surpassé  ses  contempo- 
rains, dans  toutes  ses  autres  productions  . 

Le  Chevalier  Calabrèse  représenta  , dans  les 
trois  grands  tableaux  à fresque  , le  Martyre  de 
S.  André  . 

La  première  chapelle  appartenant  à la  maison 
Barbérini  , esr  digne  d’ être  observée  pour  ses 
beaux  marbres  , ses  sculptures  et  les  peintures 
du  Passignani  : on  y voit  une  inscription  qui 
indique  que  là  fut  le  cloaque  dans  lequel  on 
)etta  le  corps  de  S.  Sébastien  : mais  cela  est 
encore  douteux . 

En  sortant  de  cette  Eglise  par  la  porte  laté- 
rale , on  voit  en  face  la  petite  Eglise  de  Ste. 
Elizabeth  de  la  Confrérie  des  Boulange  rs  Alle- 
mands . Hors  de  l’autre  porte  latérale  on  trou- 
ve le 
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PALAIS  STOPPANÏ. 

Ce  palais,  qui  appartenait  autrefois  à la 
Maison  CafFarelli , fut  construit  sur  les  dessins 
de  Raphaël  : c’est  un  des  plus  beaux  palais  de 
cette  Ville  . On  est  informé  par  une  inscription, 
qui  est  placée  sur  le  mur,  au  bas  de  l’ escalier  , 
que  cet  édifice  fût  habité  par  Charles  V,lorsqu» 
il  vint  à Rome  . On  restaura  ce  Palais  vers  le 
milieu  du  siècle  dernîerjpar  les  soins  du  Cardi- 
nal Stoppani  qui  en  fit  l’acquisition  , et  qui  lui 
donna  son  nom . 

COLLÈGE  DE  LA  SAPIENCE  . 

En  1 244  , Innocent  IV  renouvella  à Rome 
l’école  du  droit  civil  et  canonique  ; et  Bonifa- 
ce  VllI  la  plaça  dans  ce  local  en  1295  , et  y 
réunit  les  écoles  publiques  . L’an  1310,  Clé- 
ment V y ajouta  l’enseignement  des  langues 
Hébraïque  , Grecque  , Arabe  et  Syriaque  . En 
143  I, Eugène  IV  y appliqua  le  produit  de  l’im- 
pôt d’introduction  sur  les  vins  étrangers, auquel 
on  ajouta  , long  tems  aorès  , celui  qu’on  per- 
cevait sur  les  foins  . QementVll,  neveu  de 
Léon  X , lui  a'^rura  ces  privilèges , et  le  plaça 
sous  la  protection  des  trois  Cardinaux  , chefs 
d’ordre  . 

Léon  X commença  cet  édifice  sur  le  dessin  re- 
marquable de  Bonarotti.  Sixte  V le  continua,et 
en  confia  l’admini  tration  aux  Avocats  Concis^ 
toriaux  , Uroain  VIIl  poursuivit  l’entre- rise à 
laquelle  Alexandre  Vil  mit  le  complément  , 
aia.i  qu’a  l’Eglise  , en  y ajoutant  une  Biblio- 


thèque  considérable  quî , du  nom  de  ce  Pon- 
tife , fut  appellée  Bibliothèque  Alexandrinci 
et  dont  la  voûte  fut  peinte  par  Clément  Majo- 
li . Dominique  Guidi  exécuta  ea  marbre  le 
buste  d’Alexandre  VU  , et  Antoine  Corradinî 
celui  de  Benoit  XIV, 

Ca  vaste  édifice  , qui  est  le  siège  de  l’ Uni- 
versité de  Rome  5 se  nomme  la  Sapience  , de 
ces  paroles  du  Psaume  100  qui  dit  : Initium 
Sapientiœ  timor  Domini  5 gravées  sur  la  porte 
principale.  Il  a la  forme  d’un  carré-long  décoré 
à l’extérieur  de  fenêtres  : à l’intérieur  est  une 
grande  cour  ornée , sur  trois  côtés  , de  porti- 
ques avec  deux  ordres  d’arcs  formés  de  pilas- 
tres ; les  inférieurs  sont  doriques  ^ et  les  supé- 
rieurs 5 ioniques  ♦ 

Le  quatrième  côté  3 qui  sert  de  façade  à 
l’Eglise  5 est  un  demi-cercle  décoré  de  niches 
et  de  fenêtres  ayant  les  mêmes  ordres  que  les 
piliers  des  portiques  . 

L’Eglise  élégante  et  construite  sur  le  dessin 
du  Chev.  Borromino  , est  de  forme  triangulai- 
re et  des  plus  singulières  ^ La  coupole  compo- 
sée de  doubles  arcs  > et  quî  finit  à l’extérieur 
en  forme  spirale  3 est  soutenue  par  un  ordre 
composite  ^ 

Le  tableau  du  grand  autel  3 fïit  commencé 
par  Pierre  de  Cortone  , et  achevé  3 après  la 
mort  de  ce  peintre  5.  par  Ventura  Borghesi , 
son  élève  . On  y a représenté  les  Protecteurs 
de  cette  Eglise  , S.  Luc  Evangéliste  , S Léon 
le  Grand  , et  S.  Yves,  Avocat  des  Pauvres  . 

Il  y a dans  ce  Collège  huit  Professeurs  de 
Théologie  3 dont  trois  pour  la  scholastique^ 
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deux  pour  la  Dogmatique , un  pour  la  Mora- 
le im  pour  l’Ecriture  sainte  et  un  pour  l’his- 
toire Ecclésiastique;six  Professeurs  pour  le  droit 
civil  et  canonique^  onze  autres  dont  deux 
pour  la  Botanique  ^ un  pour  l’Anatomie  , et 
un  pour  la  Chimie  , deux  pour  l:s  Mathàna- 
tiques  , un  de  logique  j un  de  Physique  ex- 
périmentale , un  de  Morale  , un  de  BeÜes  Let- 
tres 5 un  d’Archéologîe  , et  enfin  quatre  pour 
les  ^ Isngues  Hébraïque  , Grecque  ^ Arabe  et 
Syriaque  . Le  bonnet  doctoral  se  confère  dans 
le  salon  ; les  Avocats  consistoriaux  l'accordent 
aux  Docteurs  en  droit  civil  et' canonique  , et 
les  Professeurs  des  autres  Facultés  le  donnent  à 
ceux  qui  ont  suivi  leurs  leçons  . En  sortant  par 
la  petite  portCj  on  trouve,  sur  la  place  . 

L’EGLISE  DE  S.  EUSTACHE . 

Cette  Eglise,  qui  est  très  ancienne,  a le  titre 
de  Diaconat  Cardinalice  depuis  S.  Grégoire  le 
Grand  ; elle  est  à-la-fols  Collégiale  et  Paroisse. 
On  ignore  par  qui  elle  fut  fondée  près  des  Ther- 
mes de  Néron  et  Alexandrins  ; mais  on  sait 
que  le  PapeCélestin  Illla  consacra  de  nouveau 
en  1 166,  avec  une  si  brillante  solemnité  5 qu’a- 
vant cette  époque  , on  n’  en  avait  point  vu  de 
semblable  , ainsi  nu’on  l’observe  dans  l’inscrip- 
tion qui  y existe  . L’Eglise  est  également  re- 
nommée par  les  faits  illustres  que  le  peuple  ro- 
main y célébrait  ; et  l’on  y donna , juo’qu’  au 
tems  de  St.  Pie  V - le  bonnet  doctoral  aux  É- 
tudians  de  la  Sapience  . Outre  l’ offrande  an- 
nuelle d’un  calice  et  de  cierges  que  le  peuple 


romain  fait  à cette  Eglise  le  jour  de  la  fête  de 
S.  Eustache  , il  donne  encore  , le  29  Janvier , 
un  Pallium  , OU  pièce  de  velours  rouge  ^ en 
mémoire  de  ce  qu’  à pareil  jour  , l’an  i $98  5 
l’état  de  Ferrare  fut  rendu  à l’Eglise  sous  le 
pontificat  de  Clément  VllI. 

L’Eglise  fut  reconstruite  à neuf  sur  le  dessin 
d’Antoine  Canevari  ; on  y érigea  quatre  cha- 
pelles de  chaque  côté  , et  un  portique  fermé  : 
on  se  servit  j pour  les  frais  de  ce  travail  5 du 
montant  d’un  legs  que  laissa  le  Chanoine  Moro- 
li  5 et  de  quelques  secours  donnés  par  le  Cha- 
pitre . 

Le  Maître  autel^riche  en  marbres  et  en  bron- 
zes 5 et  dessiné  par  Nicolas  ^alvi,  fut  construit 
aux  frais  du  Cardinal  Neri  Marie  Corsini^  Dia- 
cre de  cette  Eglise  . 11  y a , au  dessus , un 
bon  tableau  de  Plmperiali , et  sur  les  deux  au- 
tels de  la  nef  transversale  5 on  voit  de  bonnes 
peintures  de  Zoboli . 

La  chapelle  de  S.  Michel  fut  refaite  par  les 
soins  des  Curiali  du  Collège:  elle  renferme  le 
tombeau  de  Monsig.  Silvîus  de’  Cavalieri  , Se- 
crétaire de  la  Propaganda . 

PATAIS  GIUSTINIANI. 

Le  Marq.  Vincent  Giustiniani  fit  construire 
ce  palais  sur  les  dessins  de  Charles  Fontana  et 
du  Chev.  Borromîno  qui  l’acheva  . C’est  un 
des  palais  les  plus  remarquables  de  Rome  à cau- 
se du  grand  nombre  de  statues  et  de  bas-reliefs 
antiques  qu’il  renferme  . Le  vestibule  est  orné 
de  colonnes  de  granit^de  deux  figures  d’ Apol- 
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Ion  , d’une  statue  assise  de  Domîtia , de  deux 
Her;ules  , de  bons  bas-reliefs  5 et  de  plusieurs 
bustes  et  statues  . On  voit  dans  l’ escalier  cel- 
les de  Mercure  , de  Se --time  Sévère  , d’ AdoI- 
Ion  5 d’Auguste,  de  Marc-Aurèle  et  de  Per- 
sée  : un  beau  buste  de  Bérénice  , et  un  buste 
d’Antinous  , 

L’appartenient  est  orné  de  colonnes  de  por- 
phyre 5 de  verd  antique , de  statuts  , et  de 
tableaux  précieux  , On  observe  dans  la  premiè- 
re salle  , la  statue  assise  de  Marcellus  , qui  est 
surprenante  par  la  véii^é  de  l'action:  deux 
gladiateurs  qui  se  batten’:  : deux  fnnmes  de- 
bout 5 et  une  figure  de  Rome  triomphante  • 

Commençant  par  la  seconde  antichambre  3 
on  voit  deux  latéraux  ^ l’un  est  du  Casali , et 
l’autre,  représentant  l’Ange  et  S.  Ma^hRu  , 
est  de  récole  du  Caravage  : la  Résurection  du 
Sauveur , de  la  main  même  du  Càravage  ; le 
S.  Jean  Baptiste  , duGiierchin  , et  un  portrait 
par  Charles  V hiitien  . 

Dans  la  troisième  chambre  N.  S.  avec  la  Mag- 
deleine, est  d’un  Flamand  ; David  qui  combat 
avec  le  Lion  , a été  exécuté  par  le  Guerchin  ; 
la  flagellation  de  N.  S.  attaché  à la  colonne,  est 
du  Caravage  ; la  Rencontre  de  Jé^us-Christ  et 
de  S.  Pierre  qui  lui  d mande  où  il  va  ? Domine 
quo  vadis  ? qu’on  voit  dans  la  quatrième  cham- 
bre , est  un  ouvrage  d’un  des  Caraches  , et 
la  petite  Vierge  est  du  C arrège. 

On  voit  dans  la  cinquième  pièce  une  Magde- 
leine du  Ti  ien  : l’Enlèvement  de  Ganimède  3 
de  Michel-Ange  Bonarroti  ; Vénus  et  l’  Amour 
par  le  même  Artiste  ; la  Bohémienne  de  Michel- 
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Ange  de  Cafâvage  avec  la  Joueuse  'de  luth  qui 
ressemble  à la  bien-aimée  de  Raphaël  ; Adam  et 
Eve  de  Récole  de  Pierre  de  Cortone;  la  statue 
d’un  Hermaphrodite  ; un  groupe  de  trois  pe- 
tits génies  5 et  une  Léda  . 

La  sixième  est  remplie  de  têtes  de  Philoso- 
phes ; on  y voit  encore  une  tête  d’Alexandre  , 
en  pierre  de  touche:  celle  de  Scipion  l’Africain, 
de  marbre  égyptien;  plusieurs  têtes  de  Bacchus 
barbujdités  vulgairement  de  Platon  et  d’autres. 

Il  y a dans  la  septième,plusieurs  bustes  d Em- 
pereurs , d’impératrices  et  de  Romaines  : plus 
un  Faune,un  buste  de  serpentin  qui  est  unique. 

On  observe  ensuite  un  nombre  prodigieux 
de  statues  placées  à droite  et  à gauche  ; deux 
Faunes,  deux  Hercules  , deux  V^énus  accrou- 
piesjsous  la  forme  de  Léda  et  de  Cléopâtre  ; un 
petit  Harpoevate  ; une  Vestale  ; une  petite 
Diane  d’Ephèse,  et  un  bouc  que  P on  considère 
comme  l’antique  le  plus  beau  ; une  tête  de  Vi- 
tellius  ; une  autre  d’ Apollon  ; une  gi  acieuse 
Vénus  bien  drapée  qui  dort  ^ une  tête  colossa- 
le de  Jupiter  et  d’autres  . 

Quand  on  entre  dans  l’appartement  de  maî- 
tre , on  voit  au  dessus  de  la  porte  , une  Vier- 
ge , l’Enfant  Jésus  et  S.  Jean  , du  Barocci  ; un 
S.  \ugustin , du  Tintoret  ; dans  le  haut  , un 
S.  Sébastien  , du  Guide  ; la  Reine  Snuiramis  , 
de  Paul  Véronèse  ; ^gar  et  Ismael , de  Nicolas 
Poussin  ; le  Crucifiement  et  la  Résurrection  par 
le  Tr'^visan  ; un  petit  S.  Jean  du  Caravage  , et 
Stec  Véroniaiie  , de  son  école  . 

Dans  la  pièce  à côté  , on  voit  deux  tableaux 
du  Caravage, représentant,  l’un,  le  Christ  mort. 
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soutenu  par  plusieurs  fiq:ures  3 et  l’autre  5 la 
Cène  ; le  miracle  du  poisson , de  Louis  Carac- 
cî  ; une  Vierge  d’André  del  Sarto  , et  au  des- 
sous 5 une  belle  Sainte  Famille  d’école  floren- 
tine . 

* Les  tableaux  contenus  dans  l’autre  chambre, 
représentent  Jésus-Christ  au  Jardin  des  olives  , 
de  Ghérardo  delle  Notti  ; un  Moyse  au  dessus 
de  la  porte  , par  Nicolas  Poussin  ; une  Vierge 
dans  la  gloire  avec  S.  Paul  et  S.  Antoine  Abbé, 
du  Guide  ; une  Ste.  Agnès  , de  Luc  Cambiasi; 
une  Vierge  , l’Enfant  Jésus  et  un  petit  St.  Jean  , 
du  Gurrchin  , et  plusieurs  Vierges  de  l’Ecole 
de  Raphaël . 

Dans  la  pièce  à coté,  deux  tableaux, Moy- 
se et  Rachel  , du  Poussin  ; un  Sauveur  qui 
chasse  les  profanateurs  du  Temple  , de  l’école 
de  Rubens  ; une  Vierge  debout , l’Enfant  Jésus 
et  S.  jean  , d’André  del  Sarto  , et  plusieurs 
autres  Vierges  de  l’école  de  Raphaël , de  Léo- 
nard de  Vinci  et  du  Earocci . 

On  voit  dans  la  galerie  un  groupe  de  têtes 
peintes  par  le  Parmésan  ; un  Sauveur  encore 
jeune  , du  Titien  ; un  S.  Mathieu  , de  Michel- 
Ange  de  Caravage  ; un  Christ  avec  Ste.  Véro- 
nique , ^ de  Casali  ; la  Servante  de  Pilate  , de 
Gherarao  deîle  Notti  ; le  Sauveur  qui  réveillé 
les  Apôtres  , du  Caravage  ; Jacob  , de  Van- 
der.  Flamand;  un  S.  Sébastien  , de  l’école  du 
Titien  ; les  Noces  de  Cana  , de  Paul  Véronè- 
se  ; S.  Pierre  dans  la  prison , de  Ghérardo 
delle  Notti  ; la  fuite  en  Egypte  , de  M.  Valen- 
tin ; la  Vierge  sur  les  nuages,  d’Augustin 
Carache  ; S.  Thomas  qui  met  son  doigt  dank 
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le  côté  de  N.  S.  , de  Michel-Ange  de  Carava- 
ge;  une  Crèche^  de  Ghcrardo  JNotti  ; 
une  Magdeleine  , du  Guer  hin  ; la  Vdsîtatîon 
de  Ste.  Flizabeth  d’ Augustin  Carache  ; Is 
Baptême  de  N.  S.  dans  le  Jourdain  , de  l’Alba- 
ne  ; le  Couronnement  d’ épines  , du  Carava- 
ge  i S.  François  de  Sales  , de  Técole  des  Ga- 
ra ch  es  ; le  Jardinier  qui  fuit,  laissant-  le  lin- 
ceul entre  les  mains  des  soldats  , de  Ghérardo 
delle  Wvcti  ; les  trois  Maries  , de  Pierre  Tes- 
ta ; le  Lavement  des  pieds  , de  Vandervelt , 
Flamand,  ma  s que  d’autres  prétendent  être  du 
Caravage  5 un  Philosophe  du  Caravage^  un  au- 
tre d’un  des  Caraches  ; un  S.  Jérôme , de 
PEspagnolet  ; une  Annonciation  , d’ Augustin 
Carache  ; Ste,  Brigite  en  présence  de  Jésus- 
Clirist , de  l’école  des  Caraches  , et  S.  Mi- 
chel avec  le  Diable , d’Antoine  Carache  . 

EGLISE  DE  S.  LOUIS  DES  FRANÇAIS. 

La  Nation  Française  fit  édifier  cette  Eglise  , 
avec  beaucoup  de  magnificence  , dans  P en^ 
droit  cil  était  celle  de  Ste.  Marie , réiLiie  à 
l’Eglise  voisine  qu’on  appelle  du  S.  Sauveur 
in  Thermis  : Catherine  de  Médicis  accorda  de 
grands  secours  pour  la  construction  de  cette 
Eglise.  Elle  fut  consacrée  le  8 Octobre  15S9, 
en  honneur  de  la  Ste.  V^ierge  , de  S.  Denis 
Aréopagitc  , et  de  S.  Louis,  Roi  de  France  . 

La  majestueuse  façade,  qui  est  toutede 
travertin  , fut  élevée  s"ur  les  dessins  de  Jacques 
de  la  Porta  : elle  est  ornée  de  pilastres  d’or- 
dre dorique  dans  le  bas  , et  d’ordre  corinthien 
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dans  le  haut , avec  trois  portes  ; mais  les  ciua- 
tre  stages  y ont  été  ajoutées  ensuite  , et  ont 
été  exécutées  par  Mr.  Lestache  , père  d^'un  des 
derniers  Âtiniiaistrateurs  de  cet  établissement , 

Cette  Eglise,  qui  est  à trois  nefs  5 est  déco- 
rée de  pilastres  ioniques  , incrustés  de  jaspe  de 
Sicile  ; ces  nefs  sont  enrichies  de  stu  's  dorés 
et  de  belles  peintures . M.  Natoîre  peignit  la 
voû"e  et  la  coupole  : le  chœur  et  la  tribune  du 
maître  autel  furent  richement  ornés  d’après  le 
dessin  de  Dérizet . 

A droite  en  entrant , la  première  chapelle 
contient  Us  fonts  baptismaux  qui  sont  trop 
simples  : sur  P autel , un  tableau  représente 
S.  Jean  Baptiste  et  S,  André  a 

Sur  le  pilier  qui  est  entre  cette  chapelle  et 
la  suivante  , on  voit  le  tombeau  du  Docteur 
Salicéti  , cHèbre  Médecin  du  Pape  , Pie  VI  j 
mort  en  17S9. 

C’est  da.is  la  seconde  chapelle  qu’on  admire, 
tant  sur  les  latéraux  , que  dans  la  voûte  , les 
fameuses  frescues  du  Dominlquin  , représen- 
tait di  v^ers  traits  de  la  vie  , et  la  mort  de  Ste. 
Cé  cile  ..  On  a fait  dernièrement  des  réparations 
pour  qu’un  jour  plus  pui'jct  plus  étendu?  éclai- 
rât ce  chef-d’œuvre  . On  volt  sur  l’autel  une 
copie  exécutée  par  le  Guide  , de  la  Ste.  Cé  J- 
le  de  Raphaël . La  Sainte  est  accompagnée  des 
Saints  Urbain  ? Tiburce  et  Vbiance  . 

Le  tombeau  de  Nicolas  Vleughels  , Direc- 
teur de  l’Académie  de  Pian  'e  a Rome  . mort 
en  1737?  est  placé  sur  le  pilier  qui  s^are  la 
seconde  et  la  troisième  chapelle  • 


Celle-cî  a sur  l’autel  un  tableau  quî  repré- 
sente la  Bienheureuse  de  Valois  , placée  , osns 
le  haut,  sur  une  gloire  composée  de*  nuages 
que  soutiennent  des  Anges  i des  personnages 
dans  le  bas  la  contemplent  • Le  tombeau  du 
Cardinal  d’Ossat  , célèbre  Anibassadeur  du  Roi 
Très-Chrétien  , Henri  IV  et  celui  de  Mgr. 
de  Narbonne,  Evêque  d’Evreux  ^ finissent  d’or- 
ner cette  chapelle  . 

' On  observe  ?ur  le  pilier, qui  divise  celle-cî  de 
la  suivante  , le  tombeau  d’Henri  de  Brocard 
de  Lamothe  , mort  en  1740  , et  au  dessous , 
celui  d’Auguste  , Alphonse  Gaudar , Pension- 
naire du  Roi  à l’Académie  de  France  à Rome  , 
décédé  en  1804.  Ce  jeune  Peintre  donnait  de 
très-grandes  espérances . 

La  quatrième  chapelle  renferme  un  tableau 
placé  sur  l’autel  ^ il  représente  S.  Remy  . Des 
ba^tailles  sont  peintes  à droite  et  à gau  he  . Les 
dépouilles  mortelles  de  Mgr.  l’Fvêoue  de  Per- 
game  , Aumônier  de  Mesdames  de  France  , y 
ont  été  déposées.  Sur  le  pilastre  suivant, on  ob- 
serve le  tombeau  de  Mr.  Person,  Directeur  de 
l’Académie  de  France  à Rome  , mort  en  1725. 

La  cinquième  Chapelle  5 ou’ on  appelle  du 
CrucifÎYjà  cause  du  grand  Christ  en  Croix  qui 
est  placé  sur  l’autd  , offre  le  tombeau  du 
Chev.  d’Agîneourt  mort  en  1814.  Ce  célè- 
bre Antiquaire  , qui  n’éteit  venu  à Romje  que 
pour  y faire  un  voyage  d’agi  émeut , y fut  re- 
tenu par  la  douceur  des  lois  et  du  climat  , et 
y passa  37  anné  s dans  l’étude  des  beaux  arts. 
En  mourant , il  a laissé  beaucoup  de  dessins  y 


de  manuscrits  et  d’objets  précieux  au  Muséum 
du  Vatican  . ( Voyez  pag.  88.  Tom.  1.  ) . 

Ou  voit  au  dessus  de  la  porte  qui , de  PE- 
glîse  introduit  à la  Sacristie  , le  tom’-eau  du 
Cardinal  de  la  Grange  d’ Arquian  5 mort  en 
1707,  âg^  de  105  ans  et  1 1 jours  . C’est  le 
seul  Cardinal  qui  soit  mort  dans  un  âge  aussi 
avancé  • 

D’ici  on  va  au  devant  du  chœur  fermé  d’une 
belle  balustrade  en  marbic  : il  est  pavé  en 
marbies  magnifiques  et  de  différentes  couleurs: 
tout  son  intérieur,  ainsi  que  celui  de  l’Eglise, 
présente  une  élégance  et  une  propreté  admira- 
bles . Au  fond  du  chœur  est  le  maître  autel  , 
au  dessu-  duquel  on  observe  un  grand  t bleau 
représentant  l’Assomption  de  la  Vierge  : c’est 
une  production  de  François  Bassan.. 

Quand  on  a dépassé  le  chœur^on  voît^au  des- 
sus de  la  porte  faisant  pendant  à celle  qui  don- 
ne entrée  à la  Sacristie  , le  tombeau  du  Cardi- 
nal de  la  Tremouille,  mort  en  1720. 

On  doit  observer  dans  la  chapelle  suivante, 
qui  est  la  première  en  revenant  vers  la  porte 
principale  de  l’Eglise,  le  tableau  placé  sur  l’au- 
tel ; il  représente  S.  Mathieu  écrivant  l’Evan- 
gile , et  peint  par  Michel-Ange  de  Caravage  : 
les  deux  latéraux^  qui  sont  peints  à fresque  par 
le  même  maître,  représentent  la  scène  da  mar- 
tyre du  Saint  , 

Le  tableau , qui  est  sur  l’autel^  de  la  secon- 
de chapelle  , est  une  Nativité  de  N.  S.  Les  la- 
téraux à fresque  représentent  l’un, l’Annoncia- 
tion , et  l’autre  , l’Adoration  des  Mages  . 


La  chapelle  du  S.  Sacrement , app'lHe  de 
S.  Louisjparce  nu’elle  est  dédite  à eS.  Rre^est^ 
richement  orné,  de  n arbres  et  de  stu^s  dorés  . 
Le  ta'deau  du  Sain^  ^ qui  est  sur  T autel  , a été 
peint  par  Mad.  Plaudlle  . Les  fresques  des  cô- 
tés offrent^I’une^  S.Louis  avec  la  courtinae  d’é-- 
pines  5 et  l’autre  , le  même  Saint  placé  sur  une 
gloire  d’Aiiges  , avec  des  figures  dans  le  bas  . 

L’avant-derniére  chapelle  renferme  , au  des- 
sus de  l’auteljun  tableau  oh  l’on  voit  S.Nicolas 
de  Bari , et  dans  les  latéraux  , sa  naissance  et 
sa  mort  ^ 

Enfin  on  observe  sur  l’autel  de  la  dernière 
chapelle  ^ le  tableau  représentant  S.  Sébastien 
accompagné  de  Ste.  Apolionie  et  de  Ste.  Mar- 
the. On  y a placé  le  tombeau  de  M.le  Cardinal 
de  Pierre  de  Bernis,  qui  a rempli  à Rome^  avec 
tant  de  dignité  et  de  noblesse  , les  fonctions 
d’Ambassadeur  du  Roi  Très-Chrétien^ pendant 
24  ans  * Ce  tombeau  a été  exécuté  par  M Ma- 
ximilien Laboureur  . Celui  qui  est  vis-a-vis  , 
est  celai  de  Mad.  de  Montmorin  : il  a été  élevé 
aux  frais  de  M.  le  Vicomte  de  Chateaubriand  : 
c’est  un  ouvrage  très-remarquable  de  Mr.  Ma- 
rin , Sculpteur  Français  . 

On  désigne  comme  de  bons  tableaux  ceux 
qu’on  voit  dans  les  Sacristies  ^ c’est  à dire  ce- 
lui qui  est  au  dessus  de  la  porte  d’entrée  5 re- 
présentant S.Louis,  Roi  de  France  ; et  celui  de 
S.  Denis  opérant  un  miracle  : il  est  placé  sur 
l’autel  de  la  petite  Sacristie:  c’est  un  ouvrage 
Flamand  . 

La  grande  Sacristie  est  toute  recouverte  de 
grandes  armoires  en  très-beau  bois  de  noyer . 

Tom,  IIL  B 
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Tous  les  ans  5 le  25  Août^îl  y a dans  cette 
Eglise,  chapelle  Car^Tnalice,  et  le  Saint  Père  y 
Vî  nt  célébrer  une  messe  basse  avant  la  céré- 
monie  . 

L’Egli-e  est  desservie  par  24  Chapelains. tous 
Fiançais  ^ entretenus  aux  frais  des  Etablisse- 
mens  pieux  de  cet^e  nation  : ils  sont  logés 
dans  la  vaste  maison  de  S.  Louis , attenant  à 
'l’Eglise  . 

En  sortant,  on  prend  k gauche  5 et  en  suivant 
îa  rue  qui  conduit  à la  porte  du  peuple  y oa 
parvient  à' 

L’  EGLISE  DE  S.  AUGUSTIN . 

Le  Cardinal  Guillaume  d’Estoutevîlle  ayant 
fait  démolir  , en  1480  , une  petite  Eglise  cons- 
truite 3 dans  le  XIII  siècle  , par  les  Religieux 
de  S.  Augustin  , fit  ériger  l’Eglise  actuelle  sur 
le  plan  de  Baccîo  Pintelli , ou  comme  d’autres 
prétendent  , de  Jacques  de  Piétra  Santa  et  de 
Sébastien  y Florentin  . Elle  fut  restaurée  dans 
l’intérieur  par  Louis  Vanvitelli , vers  le  milieu 
du  siècle  dernier  . Sa  façade  est  simple:  son 
intérieur  est  à trois  nefs , qui  sont  flanquées  de 
chapelles  riches  en  marbres  et  en  peintures  de 
bons  maîtres . 

Le  Grand  Autel, aus?î  tout  décoré  de  marbre, 
est  construit  d'après  le  dessin  du  Chev.Bernin, 
ainsi  que  les  Anges  qui  sont  en  adoration  sur 
la  corniche . 

La  chapelle  de  S,  Augustin  dans  la  nef  trans- 
versale à droite  , est  ornée  de  belles  colonnes, 
de  bas-reliefs  et  de  trois  tableaux  du  Guer- 
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chin  : c^est-k-difc,  de  celui  de  l’autel , qui  re- 
présente S.  y\ugustin  , S.  Jérôme  et  S.  Jeii  ; et 
des  deux  latéraux  représentant  l’un^  S.  Jacques, 
et  l’autre  , l’Hérésie  terrassée  par  S.  Augustin  ♦ 
La  chapelle,  au  haut  de  l’Eglise,  des  SS.  Au- 
gustin et  Guillaume  , a de  belles  peintures  du 
Lanfranc  : la  Vierge  ccurcnnée  par  Jésus-Christ 
et  le  Père  Etcrnd,  avec  S.  Augustin  et  S^Guil- 
la  urne  qui  l’invoquent  sur  l’autel , et  Saint  Au- 
gus^in  sur  le  rivage  de  la  mer,  méditant  sur 
le  mystère  de  la  Ste.  Trinité,  dans  un  des  laté- 
raux, sent  des  morceaux  très-remarquables  , 
On  observe , dans  la  première  chapelle  à 
gauche,  de  belles  peint urt s de  Mi  hel-Ange 
de  Carayage  , et  dans  celle  qui  est  à côté  , un 
groupe  de  Ste.  Anne  et  de  la  Vi.  rge  , exécuté 
par  André  del  Monte  Sans ovino;  mais  le  ta- 
bleau le  plus  précieux  de  cette  Fglis.  est  le 
Prophète  IsaïC;  peint  à Fresque  sur  le  troisième 
pili  r de  la  grande  neF , par  l’incotnpai  able  pin- 
ceau de  Raphaël  : figure  de  sa  plus  grande  ma- 
nière , d’une  correction  de  oessin  admirable,  et 
d’une  expression  divine . 

C’est  dans  le  Couvent  voisin  de  cette  Eglise 
qu’est  la  célèbre  bibli^^thèque  appellée  Angéli- 
que 5 du  nom  de  son  Fondateur  , le  P.  Ange 
Rocca , de  l’Ordre  de  S.  AugusTn , qui  la  corn- 
saciia  au  service  du  Public  . Le  Père  Vasquez 
augmenta  ensuite  ce  précieux  dépôt , en  y 
ajoirant  h Bibliothèque  du  Card.  Paîsionéi 
qu’  il  a heta  pour  jo  mille  écus  romains  ^ 

( 160^500  fr.  ) . 
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EGLISB  DE  S.  JNTOmNO 
DES  PORTUGAIS . 

Cette  Eglise, édifiée  d’abord  par  Martin  Che- 
vez , Portugais^  du  tems  de  Sixte  IV , fut  re- 
construite 3 en  entier  3 aux  frais  de  la  nation  ^ 
par  Martin  Longhi  le  Jeune  ; mais  la  façade  ne 
fut  achevée  que  vers  l’année  16953  par  l’Archi- 
tecte Christophe  Schor . 

L’ Eglise  fut  ornée  de  beaux  marbres  et  de 
stucs  dorés , Le  tableau  de  Ste  Elizabeth  3 dans 
ia  chapelle  à droite  3 est  une  belle  invention 
de  Cadès  3 peinte  par  Louis  Agricola  • La  Sain- 
te y est  représentée  au  moment  oh  elle  réta- 
blit la  paix  entre  le  Roi  son  mari  et  son  fils  qui 
étaient  en  guerre^  et  prêts  à prendre  les  armes  . 
Le  S.  Antoine  du  maître  autel  est  de  Calandruc- 
ci  ^ ie  Chev,  Concîoli , élève  de  Battoni^ 
a peint  la  Chapelle  de  ia  Vierge  . 

EGLISE  DE  S.  APOLLINAIRE . 

On  croit  qu’anciennement  le  Temple  d’Apol- 
lon était  dans  cet  endroit;  ce  Temple  aurait  été 
converti  en  Eglise  par  S.  Silvestre  ; cette  égli- 
se,reconstruite  par  Adrien  ^aurait  été  dédiée  à 
S Apollinaire  Evêque  : il  est  certain  que  l’Egli- 
se actuelle , du  dessin  du  Chev.  Ferdinand  Fu- 
ga  , fût  érigée  , à partir  des  fondations  , sous 
le  pontificat  de  Benoit  XiV 3 qui  fit  orner,  à 
ses  propres  frais  , le  maître  autel  de  marbres 
fins  3 de  sculptures  et  du  tableau  représentant 
la  consécration  de  S,  Apollinaire  3 Evêque  de 
Ravenne  ^ faite  par  S.  Pierre  . La  statue  de 


S.François  Xavier , dans  la  troisième  chapelle  , 
est  une  belle  sculpture  de  M.  Le  Grosj  et  l’au- 
tre Statue  de  S.  Ignace  vis-à-vis , est  un  ouvra- 
ge de  Charles  Marchione  . L’image  de  la  Vier- 
ge avec  l’Enfant  Jésus , S,  Pierre  et  S.  Paul  3 
tenue  en  grande  vénération , est,  dit  on,  de 
Pierre  Pérugin  . Dans  le  palais  attenant  est’ 

L’ACADÉMIE  ROMAINE  DE  S.  LUC . 

Le  Collège  des  Allemands  et  des  Hongrois 
fut  formé  dans  P ancien  palais  du  Cardinal 
pierre  de  Lune^qui  fut  anti-Pape  sour,  le  nom  de 
Benoit  XPL  .le  Gard.'  d’ Estouteville  le  fît  rebâ- 
tir , et  Jules  III  1’  accorda  à S.  Ignace,  Ce 
Collège  fut  confirmé  et  enri  hî  oar  Grégoire’ 
XIlLpour  l’instruction  ecclédastique  ; il  est  de- 
venu célèbre  et  distingu  ^ par  les  oersonrtages 
éminents  qui  en  sont  sortis  • Ferdinand  Fuga  , 
Architecte  de  l’Eglise  , renouvella  eiiti':rem  nt 
ce  palais  ; on  y a fait  des  augmentations  vers 
la  fin  du  siècle  dernier  3 d’après  les  dessins  de 
Campo  ré  si . 

On  a institué  récemment, dans  cet  édifice.Pé^ 
cole  publique  de  dessin  : on  y a réuni  3 en 
meme  tems  3 celle  du  nud  fondée  par  Benoit 
XIV  3 celles  d’ ornement , de  Perspective  , 
d’ Anatomie, d’Histoire  des  Rites  et  Coiltumes, 
- ainsi  que  les  grandes  écoles  de  Peinture  , de 
Sculpture  et  d’Architecture  , dans  lesquelles 
les  Jeunes  gens  reçoivent  gratuitement  des  le- 
çons qui  leur  sont  données  par  des  Professeurs 
Académiciens  à qui  le  Gouvernement  accojrde 
des  émolumens  pour  cet  objet , 
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Le  Président  actuel  de  PAcadêmîe  est  M.Ma- 
xîmiliea  La^oureuriSculpteur  célè’Tc,  Chez. de 
Perdre  du  Moreiil  a été  confirmé  dernièrement 
pour  une  seconde  année  ; il  est  le  premier  à 
qui  cet  honneur  ait  été  accordé  . On  voit  son 
atelier  via  Bahuino  y vis-à-vis  des  Gred  : îl 
est  rempli  de  très  beaux  ouvrages  . Son  51s  5 
qui  suit  la  même  carrière  , donne  de  grandes 
espérances . Son  gendre  est  un  des  élèves  les 
plus  distingués  de  M.le  Marquis  Canova. 

L’Académie  d^Archéologie  Romaine  tient  scs 
séances  dans  la  grande  Salle  de  ce  Palais  5 elle 
fut  instituée  par  Benoit  XIV , et  elle  a été  réta- 
blie par  le  S^Père^Pie  VII;  le  Cardinal  Camerlin- 
gue jp/’o  temporcycn  est  le  Protecteur . Le  Marq« 
Canova,  qui  m avait  été  nommé  Président  per- 
pétuel^  ayant  renoncé  à cette  charge,  a été  rem- 
placé par  Mgr.  Nicokï  connu  par  beaucoup  de 
productions  estimables,  en  économie  politique, 

PLACE  NAVONE  . 

Cette  place  est  le  site  d^un  Cirque  qui  fut 
construit  par  Alexandre  Sévère  { dont  îl  prit  le 
nom  ),  sur  le  l'^'^aî  où  l’on  faisait  anciennement 
les  Bquiria^  car3usels,  ou  courses  de  chevau^, 
instituées  par  Romulus  , et  qui  occuprient  fce 
vaste  emplacement  qui  en  censewe  encore  Ja 
forme  , Les  modernes  l’ont  appellé  Circus  Ago* 
nalis  y parce  que  ,dîsen^  ils  , on  y célébrait  les 
fêtes  Agonahs  en  honneur  de  Janus  ; mais  ces 
fêtes  consistèrent  toujours  en  des  sacrifices  faits 
dans  la  Regia  près  de  la  voie  sacrée  . Aussi  ne 
lui  reste- t-ii  que  le  nom  que  ce  ioçal  a pris  de» 


courses  qui  y avaient  Heu  3 tandis  qu*  Agonid 
était  le  nom  générique  que  les  Grecs  donnaient 
à toutes  sortes  de  combats  . 

Cette  place  est  décorée  aujourd^huy  de  trois 
belles  fontaines  9 de  la  façade  des  Eglises  de 
Ste.  Agnès  9 de  S.  Jacques  des  Espagnols  et  du 
Palais  Pamfîî} . 

Innocent  X ^ de  la  Maison  Pamfil)  9 fit  cons- 
truire la  fontaine  du  milieu  de  la  place  : elle 
surpasse  de  beaucoup  les  deux  autres  par  la  sin- 
gularité de  sa  construction , par  la  beauté  dû 
dessin  9 qui  est  du  Chev.  Bernin  9 et  par  Pa- 
bondance  de  ses  eaux.  File  consiste  en  une 
masse  de  rochers  qui  s’  élève  au  milieu  d’un 
grand  bassin  9 en  quatre  statues  9 de  proportion 
colossale  9 assises  sur  les  quatre  angles  du 
rorher9  représentant  les  principaux  Fleuves 
des  quatre  parties  du  globe  , c’est-à-dire , le 
Danube9  sculpté  par  M.  Claude  ;le  Gange,  par 
Jean  Françofe  Baratta  ;;  fe  Nil , par  Jean  Aii- 
toine  Fancelli  9 etbiPrata,  par  Antoine  R ag- 
gî  . L’eau  9 qui  sort  abondamment  de  l’angle 
du  rocher  sur  lequel  chacune  de  ces  statues 
est  assise  , est  censée  être  celle  du  Fleuve  re- 
présenté par  ces  statues  , et  qui  se  perd  dans 
la  mer  • 

Le  bloc  du  rocher  est  percé  à jour  en  forme 
de  caverne , d’où  l’on  voit  sortir,  d’un  côté,  un 
lion  9 de  l’autre  , un  cheval, sculptés  tous  les 
deux  par  Lazare  Morelli . Sur  le  sommet  de  ce 
rocher  posé  un  ObéHsque  de  granit  rouge  , de 

?i  pieds  de  haut  , chargé  d’ hyérogliphes 
gyptiens,  et  tiré  des  ruines  du  Cirque  de  Ca- 
lacalla . L’easemble  de  ce  monument  est  élé- 
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gant  5 bien  congu  5 et  produit  un  agréable 
cfTet . 

EGLISE  DE  Ste.  AGNÈS . 

On  avait  d’abord  érigé  ici  une  petite  Eglise 
paroissiale  dédiée  à Ste.  Agnès  , et  que  Sixte  V 
avait  accordée  aux  Clercs  Mineurs  ; elle  fut 
construite  sur  les  voûtes  du  Cirque  d’Alexan- 
dre Sévère.  Dans  les  circonstances  des  jeux^ces 
Toutes  devenaient  des  lieux  de  débauche;  et  ce 
fut  dans  un  de  ces  souterrains^que  la  Sainte  fut 
conduite  par  ordre  de  Simphronius  , Préfet  de 
Romé  3 pour  y être  abandonnée  aux  insultes 
des  libertins  de  la  Ville  ; mais  elle  fut  mira- 
culeusemen-t  délivrée  de  leurs  brutalités  • 

Innocent  X ^ qui  avait  de  la  dévotion  à 
Sainte  Agnès  , reconnaissant  la  pauvreté  et  la 
petitesse  de  cette  Eglise  3 la  fît  démolir  3 et 
construisit  avec  magnificence  celle  d’aujourd’ 
huy  sur  les*  dessins  duChev,  Rainaldi  ; mais 
la  façade  fut  élevée  par  le  Borromino  : elle  est 
dVrdre  composite  3 et  l’une  des  plus  élégan- 
tes de  Rome-. 

L’intérieur  3 qui  est  décoré  de  8 colonnes  3 
et  presque  tout  en  marbres  précieux  3 a la  for- 
me dhine  croix  grecque  surmontée  d’une  cou- 
pole dans  le  milieu  , bien  proportionnée-:  les 
voûtes  sont  ornées  de  stucs  dorés . Le  Bacic- 
cîo  a représ enté3dans  les  quatre  angles  qui  sont 
au-dessous  de  la  coupole  3 des  figures  allégo- 
riques qui  sont  d’un  coloris  frais  et  agréable  : 
les  quatre  arcs  , qui  forment  la  croix  grecques 
sont  occupés  par  la  porte  et  par  les  trois  plus 


grandes  chapelles  ; les  autres  3 qui  sont  plus 
petites  5 et  ea  forme  de  niches  5 sont  dans  les 
angles , et  ont  toutes  ^ au  dessus  de  l’autel , 
un  bas-relief  en  marbre  , représentant  Ale- 
xis ; exécuté  par  François  Rossi  3 Ste.  Emé- 
rentiane  , par  Hercule  Ferrata  ^ Ste.  Cécile  9 
par  Antoine  Raggi , et  S.  Eustache  , au  milieu 
des  bêtes,  fut  commencé  par  Melchior  Cafajet 
achevé  par  le  susdit  Ferrata  .. 

On  voit  3 sur  le  maître  autel , qui  est  in- 
crusté d’albâtre  fleuri , et  qui  a quatre  colon- 
nes de  verd  antique , un  grand  groupe  de  la 
Sainte  famille  , sculpture  de  Dominique  Gui- 
di . Dans  la  chapelle  de  la  croisée  , à main 
droite  3 est  la  statue  de  S.  Agnès  au  milieu  des 
flammes  , ouvrage  de  Ferrata  3 et  à gauche 
celle  de  S.  Sebastien  3 qui  passe  pour  être  une 
figure  antique  , transformée  en  figure  de  Saint, 
par  Paul  Campi. 

Le  s uperbe  tombeau  d’’  Innocent  X est  placé 
sur  la  grande  porte  , quoique  le  corps  repose 
vis-â-vis  Pau  tel  de  la  chapelle  de  Ste.  Françoise 
Romaine  • On  peut  aujourd^  huy  descendre 
dans  le  souterrain,  qui  d’après  l’ancienne  tra- 
dition 3 était  3 comme  il  a déjà  été  dit , un 
lieu  d'infamie  ; on  y voit  maintenant  un  super- 
be bas  relief  de  martyre  exéuté  par  P Algardi, 
qui  y a repiésenté  Ste.  Agnès  toute  nucjcondui- 
te  par  deux  soldats  dans  ce  même  lieu  . Ce 
bas-relief  est  parfaitement  dessiné,  plein  de  vé- 
rité et  de  force  : on  y admire  P innocence  et 
îa  modestie  exprimées  sur  la  figure  de  la  Sainte 
qui  est  du  plus  beau  caractère  . 
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EGLÎSB,  DE  S,  JACQUES  DES. 
ESPAGNOLS .. 


Un  Infant  de  Castille  ,,  appellé'  Alphonse  ^ 
fit  édifier  cette  Eglise  qui  fut  ensuite  refaite 
par  Don  Aiphoase  Paradinas  3 Eveque  de  Rodd-i. 
goj  en  Espagne  3 Pan  1450.,  et  dédiée  a S.  Jac- 
ques 5 Apôtrcj  et  à Se  Idelphonse 

Le  tableau  de  P Assomption  3 qu’  on  voit 
dans  la  première  chapelle  à,  droite3  est  de  Fran- 
çois de  Citta  di  Castello  ^ et  la  voûte  a été 
peinte  par  Pérîn  del;  Vaga.  La  Résurrection  dans 
îa  suivante  3 est  de  César  Nebbîa  3,  et  la  voûte 
de  Bakhazar  Croce  3 ainsi;  que  Notre  Seigneur 
délivrant  lea  SS*  Pères  des  Lymbes  3.  et  le  S., 
Antoine  qui  est  plus  en  dehors  ; toutes  les, 
fresques  de  la  troisième  chapelle  sont  de  Ncb- 
hia  La  Vierge  5 PEnfant  Jésus  et  Ste.  Anne 
dans  la  dernière  3, ont  été  sculptés  par  Thomas. 
Boscolî  5 florentin  ; les  peintures  et  les  stucs, 
sont  de  Jules  Piacentîno  . 

Le  Christ  3 avec  la  Vierge-,  et  S^  Jean  sut 
le  maître  autel; , est  de  Jérôme  Sermonéta  * La 
Chapelle  de  S.  Jacques  de  l’autre  côté , avec  le 
tombeau  du.  Cardinal  Albernese  , est  d’après  le 
dessin  d’Antoine  de  S.  Gai  le  S,  Jacques  a été 
çxé  "Uté  par  Sansovino  encore  jeune  ; les  pein-. 
tures  sont  de- Pellegrino  de  Modène  . La  cha-^ 
pelle  contiguë  de  S.  Denis  a été  construite  sur. 
le  dessin  de  Flarninius  Ponzio  3 et  le  tableau 
avec  les  autres. fresques  de  la  corniche  , sont 
d’Annibal  Carache  ; P Albane-  et  le  Domini-^ 
quin  peignirent  le  reste  d’ après,  ses^  cartons  . 
Le  S.  Jacques  et  le  S»  Miche  1 dans  la  dernière  * 


furent  exécutés  en  peinture  par  Marcel  Vénus- 

te . 

Le  buste  de  Monsîg.MontoJayqu’“on  voit  sur 
le  tombeau  près  de  la  sacristie  , est  du  Chev. 
Bernîn  , ainsi  que  les  têtes  de  P Ame  bienheu* 
reuse  et  de  l’Ame  réprouvée  qui  sont  dans  la 
sacristie 

PALAIS  MASSIMI  . 

L’Arcbitecture  de  ce  palais  est  de  Baltbazar 
Péruzzi  qui  a disposé  la  façade  en  ligne  courbe 
pour  suivre  la^  direction  de  la  rue  „ On  observe 
dans  tout  cet  édifice  , une  magnificence  et  une 
élégance  de  proportions  ,,  un  choix  de  parties 
et  de  moulures  qui  indiquent  la  plus  belle  , ar- 
chitecture dans  ce  genre  et  placent  ce  grand 
maître  moderne  à côté'  des  anciens . L’  entrée 
du  palais  est  formée  d’un  portique  soutenu  par 
six  colonnes  doriquesjavec  des  piliers  de  même 
ordre,  qui  introduisent , par  un  vestibule  ,, 
dans  une  cour  qui  a deux  portiques  ; elle  est 
ornée  de:  colonnes  et  de  pilastres  doriques  avec 
un  second  ordre  ionique  au  dessus  t tout  cet 
édifice  a’occupe  ou  un  espace  resserié  ; et  il 
est  disposé  avec  tant  d’art  , que  l’on  en.a  tiré 
le  meilleur  parti  poss'ble  .. 

A ce  corps-  d’édifit  e.  on.  eu  a joint  un  second: 
il's'sont  Puaet  Pautre  ornés  oe  statues  et  de  bas- 
rcli  fs  antiques  , parmi  lesouels  on  distingue 
la  Copie  aaticue  en  marbre  , trouv  'e  dans  la 
Villa  Paiombara  , du  célèbre  Discobole  de 
Miron,  qui  était  en  bronze . 


C’est  dans  une  chambre  de  ce  palais  9 dlspo^ 
se'e  aujourd’huy  en  chapelle  , que  S.  Philiope 
Néri  résuscita  Paul  Massimi>  le  16  Mars  1584» 
et  c’est  aussi  dans  d’autres  chambres  contiguës 
de-  ce  palais  9 et  appartenant  à Pierre  M^ssimi  j. 
que- l’an  145$  » sous  le  règne  de  Nicolas  V , 
on  exerça  , a Rome  9 pour  la  première  fois  ^ 
l^art  de  l’ Imprimerie  , invention  de  Conrad 
Svveynheym,  et  d’Arnold  Pannartz,  Allemands^: 
les  premiers  livres  qu’on  y imprima  , furent  la 
Cité  de  Dieu  par  S.  Augustin  9 les  Epîtres  de^ 
S.  J.éjôrne  5 et  d’autres  ouvrages  des  SS*. Pères.*. 

EGLISE  DE  S.  PANTALÉON . 

Honorîus  III  fonda  ) en  \a\S  y cette  Eglise 
qui  était  paroisse  et  collégiale  9 desservie  par- 
des  Prêtres  Anglais  : elle  fut  accordée  aux- 
prêtres  des  Ecoles  pies  9 approuvés  par  Paul  V^. 
en  16 14  9 et  admk  ici  9.  pat  Grégoire  XV y en 
1621  . Elle  fut  renouveliée  en  entier  9 mo- 
yennant les  secours  de  personnes  pieuses  9 sur 
les  dessins  d’Antoine  de  Rossi  ; et  dans  ces  der- 
nières années  3 M^Torlonm  9 Duc  de  Bracciano,. 
outre  les  grandes  réparations  qu’il  y a fait  exé- 
cu  ter  à l’intérieur  , a fait  élever  la  façade  à ses 
fiais  9 sur  le  dessin  du  Chev.  Valadier  . 

Il  y a sous  le  maître  autel  9 qui  est  orné  de 
marbres  et  de  stucs  dorés  9 une  belle  urne  de 
porphyre  9 où  repose  le  corps  deS.  Joseph  Ca- 
îasan  io. , fondateur  de  ces  écoles  . Cette  Egli-. 
se  est  fréquéntée  spécialement  par  les  Méde- 
jeins>  le  a7 Juillet 9 jour  ou.  l’on  célèbre. la 


fête  de  S.  Pantaléon  quî  exerça  Icur  profcs- 
sioii. 

Oft  dît  que  cette  Eglise  fut  élevée  sur  lès 
restes  du  Cirque  d'Alexanére  ; mais  ce  cirque 
ne  s’étendant  pas  aussi  loin  , on  peut  supposer 
que  ces  restes  appartenaient  à des  édifices  voi- 
sins du  Cirque,  suivant  Tusage  des  anciens  a. 

PALAIS  BRASCHI. 

Ce  palais  , coiiftruit  d’après  les  dessins  du 
Chev.  Morelli)  est  l’un  des  plus  solides  édifi- 
ces de  Rome  . Son  escalier  qui  est  d’une  struc- 
ture magnifique  et  remarquable  , est  dé  :oré 
des  plus  beaux  marbres , de  t6  colonnes  de 
graiiît  rouge  oriental  , de  pilastres  du  même 
marbre  , et  di  s quatre  statues  antiques  de 
Commode  Cérès  , Achille  et  Pallas  * Dans 
l’appartement  de  maître  , on  admire  une  col- 
lection de  statues , parmi  lesquelles  est  le  cé- 
lèbre Antinous  colossal  5 trouvé  à Palestrine: 
on  y voit  aussi  les  trois  bustes  d’Adrien,  de 
Trajan  et  de  Jules  César  . 

En  entrant  dans  la  galerie  y on  observe  les> 
statues  antiques  de  Cincinnatus  , dçJulia  Au^ 
gusta^ÇiWt  de  Drususftt  celle  de  Eacchus;deux 
grandes  tasses  de  rouge  antique  , deux  autres 
de  marbre  cipelînj  et  un  sarcophage  orné  d’une 
Bacchanale  en  bas-relief'. 

Le  second  appartement  renfei'me  de  beaux 
tableaux  : dans  1’  antichambre  oïl  voit  une 
Vierge  avec  l’Enfant  et  d’autres  Saints,  de 
Benvenuto  Garofalo  5,  Daliia  et  Samson , dm 
Caravage 


Dans  la  chambré  suivante,  on  voit  le  mîracîôf 
des  pains  , du  même  Garof<^lo  ; la  femme 
adultère  , du  Titien  ; la  Vierge  avec  plusieurs 
Anges  , de  Morillos , tableau  d’ une  couleuî?' 
surprenante  : le  Mariage  de  Ste.  Cathei  îne  , 
de  Fva  Bartoîomea  di  S.  Marco  ; les  Noces 
de  Cana  , du  Garofolo  ; c’  est  un  des  plus 
beaux  ouvrages  de  ce  Peintre  tant  pour  le 
coloris,  que  pour  la  composition  : un  S.  Sébas- 
tien 5 d’un  Flamand  ; une  Ste.  Famille  de  Ra- 
phaël 5 copiée  par  le  Carache  ; la  Lucrèce,  de 
Paul  Véronèse  , et  le  Crucifiement ,,  du  Tin- 
toret  • 

Il  existe  dans  l’autre  pièce  urre  Adoratiou 
des  Mages,  de  Luc  Signorelli,  et  quatre  grands 
tableaux  du  Garofolo  , qui  sont  le  Christ  au 
rardin  des,  olives  , la  Religion  Chrétienne  avec 
la  Synagogue  ^ la  Samaritaine  ,,  et  l’Adoration 
des  Mages  .. 

Enfin  , dans  la  dernière  chambre , on- admire 
une  cheminé  - d’un  travail  exquis,  ornée  d’em- 
blèmes militaires',  et  exécutée  ,,  d’ un  seul 
morceau  , parFranzone: 

PLACE  DE  FJSQÜim  .. 

Cètte  place  a-  pris  le  nom  de  Fasquîno^  d’un? 
torse' de; statue  , reste  d un  groupe  ou’ on  voit 
sur;  le  coin  du  pabis  Biaschi;:  c’était  un  bon 
travail;  mais  que  le  tems  a défiguré  . Cette 
statue  a pea  ant.long  tems'  comme  le  ré- 
vélateur de;Di;l3gues  ru’on  faisait  tenir. entre 
lui  et  Maifôii;  ; et. '•’e.st  au. bas; de.  cette  même 
statue  que  I on  a preso^ue  tou’ours  affiché  les. 
satires , les  facéties , les  mots  piquans  et  au- 


très  compositions  de  ce  genre , âppellés  pour 
cela  Pasquinate  y Pasquînades  . 

L’Eglise  5 qu^on  voit  sur  cette  place  , est 
dédiée  k la  Nativité;  de  N.  S.  Elle  appartenait  à 
la  Confrérie  des  Agonisans  , instituée  en  1646, 
çt  approuvée  par  Paul  V,  Cette  Confrén‘e,après 
avoir  existé  dans  plus  d’un  local  différent  5 éri- 
gea c^tte  église  en  entier  avec  un  O^'atoire  . 

Près  de  cette  place  est  logé  M.  Alexandre 
Visconti . sans  contredît , le  plus  habile  et  le 
plus  célèbre  Numismatiste  de  l’Europe  . 

En  tournant  dans  la  rue  à gauche  ^ en  face  de 
Pasquino  5 on  va  à. 

L’EGLISE  DE  Ste.  MARIE  DELV^lSlIMJf^ 

En  i40o>  cette  Eglise  fut  fondée,  avec  l’hos- 
pice qui  y est  attaché  , par  jean  de  Pierre  , fla- 
mand pour  la  Nation  Teutonique  ; elle  prit 
ce  nom  de  la  Vierge  assise ,,  avec  deux  figures 
à genoux  représentant  les  âmes  de  deux  fidè- 
les . On.  voit  sur  la  porte  une  copie  en.  marbre 
de  cette  image  . La  façade  , faite  sous  Adrien 
VI , peut-être  par  le  vieux  Sangallo  , offre  trois 
portes  ornées  de.  coîdoniies  de  marbre  d’ordre, 
corinthien^ .. 

Le  maître-  autel  est  détaxé  de-  colonnes ,, 
d’autres  marbres;  de  prix . et  d’un  beau  tableau 
de:  Jules; Romain  „ représentant  la  Vierge  en^ 
tourée  d^Anges  avec  S.  Joseph  et.  S.  Jacques 
qui  Pinvoquenttjd’abord  il  a souffert  d’une  inon- 
dation du  Tibre  , puis  des  retouches  que  T on 
a cru.  devoir  y faire  .. 

Le  premier  tableau  à droite  en  entrant  , et. 
celui  qui  est  vis-à-vis  , sont  de  belles  peiatu>e^ 
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de  Charles  Vénitien  . La  copie  de  la  Piété  de 
Michel- \nge  a été  exécutée  par  Nannidi  Bac- 
ci-.  Bigio  , sculpteur  Florentin  . Le  tombeau 
d’ Adrien  Vl  a été  dessiné  par  Balthazar  Péruz- 
zi , . et  exécutî  par  Michel- Ange  ..  Siennois , et 
Nicolas  Tribolo  , Florentin  . Les  deux  autres 
petits  tombeaux  placés  entre  les  piliers  , avec 
des  petits  enfaus  , sont  du  célèbre  Flamand  * 
Vis-à-vis  est 


L’  EGLISE  DE  S.  NICOLAS  DES 
LORRAINS. 

Cette  Eglise  ^ appellée  d’ abord  S.  Nicolas  iw 
jigone^  fut  une  petite  paroisse  dédi'e  à Ste.  Ca»- 
therine  Vierge  n Martyre  ; mais  son  titre  pa- 
roissial ayant  été  supprimé  par  Grégoire  XV,  eW 
le  fut  accordé  aux  lorrains  qui  en  1:636  la  ré- 
édifiérent  en  entier  , et  se  servirent  , pour  fai»* 
re  la  façade  ^ des  travertins  du  cirque  agonal  ,, 
qui  furent  trouvés  dans • les  excavations,  La 
voûte  nouvellement  refaite , avec  la  cou- 
pole 3 d’ autres  ornemens  et  des  stucs  doi'é's  9 
a ét^  décor 'e  par  Conrad  Gîaquinto  qui  y a 
peint  aussi  les  deux  latéraux  à hmle*  Le  S.  Ni- 
colas du  maître  autel , et  la  Ste.  Catherine 
sont  de  Nicolnï  3 Lorrain  9 et  l’autre  est  de 
Fraiiçci:  Antonazzî . 

Cette  Eglise  appartient  aux  Etablîssemens 
Français  à Rome  r die  estdeiseme  par  un  Ec- 
clédastique  très  respectable  , qui  y a fait  faire' 
des  embelissemens  utiles.  A la  fin  de  la  rue^qui* 
est  vis- àr vis  9 oa  voit 
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V EGLISE  DE  Ste.  MARIE 
DELLA  FACE  . 

Les  guerres  qui  troublaient  l’Italie  sous  îe 
Pontificat  de  Sixte  IV , engagèrent  ce  Pape  à 
adresser  des  vœux  au  ciel  pour  obtenir  la  paix 
par  l’intercession  de  la  Ste.  Vierge  ; en  consé- 
quence de  ces  vœux  , il  fît  construire  cette  E- 
glise  sur  les  dessins  de  Baccio  Pintelli  ; et  en 
1487  5 il  la  donna  aux  Chanoines  Réguliers  de 
Latran  . Alexandre  VU  , animé  du  même  zèle, 
la  fît  restaurer  sur  le  dessin  de  Pierre  de  Corto- 
ne  qui  y ajouta  la  belle  façade  décorée  de  deux 
ordres  d’architecture  : le  premier  fnrme  un 
portique  avec  des  colonnes  doriques  , dispo- 
sées en  demi-cercle  dont  la  composition  a quel- 
que chose  des  Temples  antiques  . 

A peine  est-on  entré  , que  P on  observe  \ 
droite^sur  un  arcjles  peintures  de  Raphaël  repré- 
sentant quatre  Sibylles  ; et  quoiqu’elles  aient 
été  restaurées^parce  qu’elles  ont  beaucoup  soaf- 
fertjet  quoiqu’elles  ayent  aussi  beaucoup  perdu 
de  leur  prix, toutefois  elles  ont  encore  un  grand 
mérite  sous  le  rapport  de  l’invention  et  de  1’  é- 
xécution  . Celles  qui  sont  au  dessus  de  la  cor- 
niche , ont  été  dessinées  par  ce  giand  maître  ^ 
Le  tableau  de  bronze  au  dessous  est  de  Cosme 
Fancelli , ainsi  que  la  statue  de  Ste.  Catherine 
avec  deux  petits  enfans  sculptés  avec  soin  • 
Le  S.  Bernardin  et  deux  autres  enfans  sont 
d’Hercule  Ferrata . 

Le  tableau  dans  la  chapelle  suivante  du  Card. 
Cési , est  de  Charles  Cési , et  la  voûte  , du 
Sermoîiéta  . Les  tombeaux  et  les  statues  oat 


été  exécutes  par  Vincent  de  Rossi , de  Fiéso- 
le  5 mais  les  grotesques  , finement  sculptés  , 
sont  de  Simon  Mosca , Artiste  qui  excellait 
dans  des  travaux  de  ce  genre  . 

Passé  la  porte  latérale , le  tableau  de  P au- 
tel, représentant  S.  Jean  Evangéî'Ste  5 a été 
peint  par  le  Chev.  d’Arpin  , et  la  Visitation  , 
qui  est  au  dessus , est  une  production  de  Char- 
ges Maratte  • Le  Baptême  de  N.S.  et  les  peintu- 
res de  la  chapelle  suivante  sont  d’Octave  Gen- 
tileschi  ; excepté  les  deux  latéraux  qui  sont  de 
Bernardin  Méi , Sîennoîs . Lç  grand  tableau 
au  dessus  y qui  est  la  Présentation  de  la  Vir-r- 
ge  au  Temple  , riche  de  plusieurs  figures  y et 
fort  estimé  3 est  xîe  Balthazar  Péruzzi , mais 
il  a beaucoup  souffert  des  retouches  . 

Les  figures  de  Ste,  Cécile  et  de  Ste.  Catheri- 
ne de  Sienne  , qu’on  voit  sur  les  pilastres  du 
maître  autel , et  celles  de  S»  Augurtîn  et  de 
Ste.  Claire  vis-à-vîs  3 ont  été  exécutées  par  £«• 
viniu  Fontana  . Les  latéraux  où  sont  représea- 
té  :s  l’Annonc'a  Ton  et  la  Nativité  de  la  Vierge, 
ont  été  peints  a l’huile  par  le  Chev.Passignano  5 
toutes  tes  autres  sont  des  ouvrages  gracieux 
de  François  Albane  . 

On  creit  que  les  deux  dem  -figures^  qui  sont 
aur  les  cé  és  de  la  chap  lie  du  Crucifixjont  été 
peîntes,la  Magdeleine, par  Gentil  s chi, et  la  se- 
conde, par  le  Chev*  Salimbénî  qui  fit  les  autres 
ù fresque  . La  Nativité  de  la  ierge  5 dans  le 
grand  tableau  au  dessus  y est  du  pinceau  du 
Chev.  Ra 'hael  Vanni , le  jeune  . 

Le  tableau  de  la  chapelle  contiguë  avéç  la 
crèche  y est  m ouvrage  du  Sermonéta  y estimé. 


ainsi  que  les  autres  Saints  qui  sont  tont-au-tour. 
le  grand  tableau  du  Transit  de  la  Vierge,placé 
sur  l’autel , a été  peint  par  Jean  Marie  Morai>* 
dî. 


En  rentrant  dans  la  nef , le  S.  Jérôme  qu’on 
voit , est  de  Vénusti  : on  croit  que  Bonarro- 
ti  en  composa  le  dessin  : l’histoire  d^Adam  et 
d’Eve^dansle  haut^offre  de  grandes  figures  pein- 
tes par  Philippe  Laurî  ? et  le  portrait  de  Mgr. 
Jérôme  Giustini  est  de  Vincent  de  Fiésole  , Le 
S.  Ubald  y avec  deux  SS.  Chanoines  de  S.  Jean 
de  Latran  dans  la  dernière  chapelle  y est  de 
Lazare  Baldi  ; mais  l’histoire  du  vieux  Testa- 
ment , et  les  autres  grandes  figures  5 sont  de 
très  belles  productions  de  Balthazar  Péruzzijde 
Sienne  • 

Le  cloître  qui  suit  cette  Eglise  , est  une 
belle  et  élégante  architecture  du  Bramante, 
mais  elle  est  un  peu  hardie  , A l’extrémité  de 
la  rue  en  face  et  à droite  > est 


V EGLISE  DE  S.  THOMAS 
IN  PARIONE . 

Cette  Eglise  , qui  est  paroîrsîaîe  , fut  con- 
sacrée en  1 139  9 et  en  1 7 Léon  X en  fit  un 
titre  de  Cardinal  Prêtre . Elle  fut  restauré  l’an 
15S 1 jà  grand  frais  par  Marins  et  Camille  Cerri- 
xâ  9 Nobles  Romains . 

Le  tableau  de  S.  Thomas  mt  le  Maître  autd 
est  du  P.  Côiîie  Capuin  ; le  S.  Jean  9 du 
Pomaranci,  et  la  Vierge  vis-à-vis  9 de  "asséri . 
On  voit  dans  un  des  latéraux  un  Nvli  me  tan^^ 
gere  d’après  Jules  Romain  * Le  B.  Grégoire  Bar- 
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barigo  en  fut  titulaire,  et  S.Philippe  Nëri  y re- 
çut à 36  ans  5 la  tonsure  , les  ordres  mineurs 
et  tous  les  ordres  sacrés  ► 

EGLISE  DE  Ste.  MARIE  IN  FALLICELLA, 
DITE  L’EGLISE  NEUVE. 

La  petite  Eglise  de  Ste,  Marie  in  FaUicellaf 
érigée  par  S.Grégoire  Pape, menaçant  ruine, elle 
fut  démolie  par  ordre  de  S.  Philippe  de  Néri  ^ 
et  le  ly  S ptcmjbre  i<;75,  on  commença  les 
fondations  de  la  présente  Eglise  dont  la  direc* 
tion  fut  confié  ' à l’Architecte  Jean  Mathieu  de 
Gttà  di  Castello  . Mar^n  Longhi  le  vieux  , 
Architecte  célébré,  construisit  l’intéri  ur  , et 
fît  le  dessin  de  la  façade  qui  fut  exécutée  par 
Fauste  Rughési , de  Monte  Pul.iano  , A l’  an* 
cien  titre  de  Ste,  Marie,  on  ajouta  celui  de  S. 
Grégoire  son  premier  fondateur  , en  mémoire 
de  Grégoire  Xill , Boncompagni  , qui  donna, 
ainsi  que  la  maison  Cé va,  une  grosse  somme 
pour  la  construction  de  la  façade  : elle  est  dé- 
corée de  deux  ordres  de  pilastres  corinthien  et 
composite , formant  une  masse  majesteuse , 
bonne  dans  l’ensemble  , et  bien  exécutée  , 

La  décoration  intérieure  est  du  Borromîno 
qui  la  composa  d’un  ordre  corinthien . Les  Pè- 
res de  POratoire  , qui  en  sont  les  possesseurs  3 
la  firent  orner , en  1 700  , de  peintures  et  de 
fctucs  dorés  par  les  meilleurs  Artistes,  et  firent 
paver  en  marbre  la  grande  nef  et  les  chapelLs, 
en  1750. 

Pien^  de  Cortone  peignît  à Besque  la  gran- 
de voûte  , où  il  représenta  S.  Philippe  sup- 


pliant  la  Ste.  Vierge  de  protéger  1’  Eglise  déjà 
sur  le  point  de  tomber  : il  peignit  égal r ment 
la  Tribune  où  l’on  voit  l’Assomption  de  la  Vier- 
ge 5 la  coupole  où  ^ésus  Christ  offre  à son  père 
les  instrurnens  de  sa  Passion  portas  par  des 
Anges,  indiquant  ainsi  ce  qu’il  a fait  pour  nous; 
et  enfin  les  quatre  Prophètes  que  P on  observe 
sous  les  quatre  angles  . 

Le  tableau  du  Maître  autel  , qui  représente 
Pirnage  de  la  Vierge  tenant  PEnfant  Jésus , sou- 
tenue par  des  anges , avec  d’autres  anges  en 
adoicttion  dans  le  bas  est  une  belle  peinture 
de  Rubens  , ainsi  que  les  deux  latéraux  ; on 
voit  dans  Pun , S.  Grégoire  , S.  Maur  et  S. 
Papia,  Martyrs , et  dans  l’autre  , Ste.  Domitil- 
Ic  3 les  SS,  Nérée  et  Achiilée , figures  belles 
et  majestueuses . L’autel  est  décoré  de  quatre 
belles  colonnes  du  marbre  appt^M^i  portasanta  ; 
les  bases  et  les  chapiteaux  sont  de  bronze  do- 
ré , ainsi  que  les  deux  Anges  que  l’on  voit  en 
adoration  aux  côtés  du  tabernacle  qui  est  de 
pierres  fines  et  de  marbres  précieux  ; le  tout 
a été  composé  par  Ciro  Ferri  • 

Tous  les  tablaux  des  chapelles  sont  de 
bons  maîtres;  le  premier  en  entrant  est  un 
Ciucifix  ^ de  Scipion  Gaétani  : Le  Christ  por- 
té au  tombeau  , et  placé  au  dessus  de  P autel 
suivant , est  une  co|fie  du  chef-d’o  uvrede  Mi- 
chel-Ange du  Caravage  : l’Ascension , qui  est 
dans  la  troisième  chapelle  , a été  exécutée  prr 
le  Muziano  ; la  Descente  du  S.  Esprit , ornant 
la  quatrième  , est  de  Vincent  Flamand  ; et 
1’  Assomption  de  la  dernière  a pour  auteur  Au** 
rélien  Lomi , de  Pise  « 
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Le  Couronnement  de  ta  Vierge  5 qui  est'  i 
Pautel  de  la  croisée  , a été  peint  par  le  Chev, 
d’Arpin  ; la  gloire  en  est  soignée  5 mais  il  est 
médiocre  dans  k reste  • Les  ceux  statues  de  S* 
Jean  dans  les  côtés  5 ont  été  exécutées  par  Fia- 
minius  Vacca  . La  petite  chapelle  , où  est  le 
tableau  représentant  S.  Ignace  et  S*  Charles  5 
bel  ouvrage  de  Charles  Maratte  5 a été  cons- 
truite pnr  Charles  Fontana  ; la  figure  de  S. 
Charles  sur  l’un  des  latéraux  3 a été  peinte  par 
le  Scaramuccia  , Pérugin  ; et  la  peste  de  Mi- 
lan sur  l’autre  , ouvrage  estimé  3 est  de  Jean 
Bonatti . 

La  riche  chapelle  de  S.  Philippe  a une  mosaï- 
que 5 copiée  d’après  le  fameux  original  du  Gui- 
de ; elle  représente  le  Saint  en  oraison  devant 
l’image  de  )a  Vierge  et  l’Enfant . Toutes  les  au- 
tres peintures  qui  sont  l’histoire  du  Saint , ont 
été  exécutées  , avec  beaucoup  de  soin , par  le 
Chev  Christophe  Pomarancio  . 

La  Présentation  de  la  Vierge  au  Temple,  qui 
est  sur  l’autel,  dans  l’autre  partie  de  la  croisée, 
fut  exécutée  par  le  Barocci  dans  sa  douce  ma- 
nière ; elle  est  remplie  de  grâce  , Les  statues 
de  S.  Pierre  et  de  S.  Paul , placées  sur  les  cô- 
tés , sont  du  ciseau  de  Jean  Antoine  Paracca  > 
deValsoldo. 

L’Annonciation  de  la  petite  chapelle  suivan- 
te est  un  travail  de  Passignani  : la  Visita  ion  de 
‘Ste.  Elizabeth  a été  peinte  par  Frédéric  Baroc- 
ci . La  Crèdbe  dan?  la  troisième  est  de  Durant 
Alboirti , I’  Aderatî  )a  des  Mages , de  César 
Kébb'ia  , et  la  Présentation  dans  la  dernière 
chapelle  , est  du  Chev.  d’Aipin  , 


La  Sacrîstîe  est  ornée  d’une  belle  voûte  pein- 
te à fresque  par  Pierre  de  Cortone  , qui  y a 
représenté  un  grand  ange  portant  la  croix  , en- 
toure  d’une  gloire  de  chérubins  et  d’anges  quî 
-soutiennent  les  instmmens  de  la  Pasdon  . Le 
caractère  de  la  tête  de  1’  ange  est  admirable  , 
La  statue  de  S.Philippe  Néri  ^ groupée  avec  un 
ange  , au  fond  de  la  ‘ acristie  ^ est  un  ouvra- 
ge rerrrarouabîe  de  l’Algardi , 

L’Oratoire,  contigu  à PEglise  , a une  gran- 
de façade  , décorée  par  le Borromino  ; l’ar- 
chitecture en  est  bizarre  et  étrange  , mais  elle 
ne  laisse  pas  de  produire  un  bon  effet . l e ta- 
bleau de  l’autel  est  de  Vanni , et  le  Couron- 
nement  de  la  Vierge  , qu’on  observe  dans  la 
voûte  5 est  une  belle  fresque  du  Fomanelli . 
La  construction  de  cette  grande  voûte  a fait 
beaucoup  d’honneur  au  Borromino  , quoique 
dans  ces  dernières  années  , elle  ait  eu  ' besoin 
d’être  renforcée  , 

EGLISE  DE  SJEAN  DES  FLORENTINS. 

Cette  Eglise  fut  commencée  en  1488  sur  le 
dessin  de  Bonarrotî , qui  ne  fut  point  suivi  à 
cause  de  l’excessive  dépense  qu’il  entraînait . 
On  se  servit  de  celui  de  Jacques  de  la  Porta , 
et  selon  quelques  uns , de  celui  de  Saiisovino. 
Il  ne  manquait  à ce  Temple  que  la  façade,  que 
Clément  XII  y fit  élever  d’aprts  le  plan  d’Ale- 
xandre Galiléi , tout  en  travertin  à deux  or- 
dres de  colonnes  corinthiennes  , a^'ec  six  sta- 
tues et  des  bas-reliefs  de  marbre  qui  la  rendent 
magnifique  • 


L’Interîeur  de  l’église  est  à ti'oîs  nefs  avec 
des  chapelles  richement  ornées  . Les  statues  , 
qui  sont  sur  le  maître  autel , représentent  No- 
tre Seigneur  et  S,  jean  Baptiste  qui  le  baptise  : 
elles  ont  été  exécutées  par  Antoine  Raggi . Il 
y a dans  la  croisée  à droite,  un  beau  tableau  de 
Salvator  R osa  qui  y a représenté  S.  Corne  et 
S.  Damien  sur  le  bûcher  . 

En  suivant  cette  rue  , qu’on  appelle  GluUa 
parce  qu’elle  fut  ouverte  par  Jules  11 , et  après 
avoir  passé  le  Collège  Bandinelli  5 fondé  en 
1 678  pour  les  Jeunes  Toscans  , puis  le  beau 
palais  Sacchettî , que  Sangallo  construisit  d’a- 
bord pour  sa  propre  habitation  5 dans  lequel  il 
y a des  peintures  à fresque  de  Cecchin  Salviatî 
et  dé  son  école  ^ on  arrive  à 

1’  EGLISE  DE  S.  BIAISE 

DELLE  PAGISOTTE . 

Cette  Eglise  5 autrefois  appellée  de  Cantu 
^ecuto  5 et  que  les  Religieux  Bénédictins  pos- 
sèdent 3 fut  réédiiîée  par  Alexandre  II  vers 
l’an  1069  ; elle  reçut  la  dénomination  dclle 
Paguotte  3 du  pain  bénit  qu’on  est  dans  l’usa- 
ge d’y  distribuer  le  Jour  de  la  fête  . C’est  une 
ancienne  paroisse  où  le  Chapitre  de  S.  Pierre 
va  célébrer  le  Jour  de  S,  Biaise  . On  prétend 
que  le  Saint  3 qui  est  peint  à fresque  3 est 
d’André  Sacchi  3 ou  de  l’Albane  : les  deux  an- 
ges 3 et  les  autres  petits  enfans  en  adoration 
dans  l’Eglisej  sont  de  Pierre  de  Cortone  3 ei> 
core Jeune  , 
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En  tournant  à la  droite  près  du  Tibre  , on 
trouve  l’Eglise  des  SS.  Faustin  etjovite  : elle 
est  aussi  appellée  de  Ste.  Anne  des  Bressans  ; 
et  fut  érigée  par  cette  nation,  en  1 575,  sur  un 
^ emplacement  que  lui  accorda  Grégoire  XIII  : 
elle  a été  renouvellée  et  embellie  par  le  Chev* 
Charles  Fontana  , Revenant  dans  la  rue  Giialiay 
on  trouve 

L’  EGLISE  PE  Ste.  MARIE 
DU  SUFFRAGE. 

Cette  Eglise  Fut  érigée  avant  1675  , sur  le 
dessin  du  Chev^  Paul  Painaldi  , par  la  Con- 
frérie dite  du  Suffrage  , établie  depuis  1592  , 
et  approuvée  par  Clément  VIII  en  1594  : elle 
avait  existé,  dans  l’Eglise  de  S.Blaise  dont  nous 
venons  de  parler,  jusqu’en  1616.  les  peintures 
de  l’Eglise  sont  toutes  des  artistes  de  cette 
époque  , et  de  peu  de  vaLur  . 

En  suivant  toujours  la  rue  GiuUa  , 011  trou- 
ve , après  avoir  passé  les  prisons  publiques  , 
l’Eglise  de  l’Esprit  Saint  , des  Napolitains  qui 
l’érigèrent  en  1 572  : elle  fut  ensuite  réparée 
par  le  Chev,  Charles  Fontana  ; la  façade  est  du 
Chev.  Corne,  Napolitain  . L’église  fut  d’abord 
dédiée  à Ste.  Auria  V.  et  M.  et  elle  était  unie 
à un  Couvent  de  Dominiraines  . Parmi  les 
peintures , dont  elle  est  ornée  , on  observe 
le  martyre  de  S.  Janvier  , de  Luc  Jordans  . 

Ensuite  , et  du  côté  opposé,est  l’Eglise  de  S. 
Catherine  des  Siennois  , construite,la  première 
fois,  en  1526,  et  de  nouveau  construitc,après 
le^milieu  du  dernier  siècle  , sur  les  dessins  de 
Tom.  HL  C 


5^  . 

iPosi  • Enfin  à la  droite  , on  trouve  I^Eglîse  de 
Ste.Marie  de  l’Oraison, vulgairement  delamoitj 
parce  qu’elle  a été  érigée  en  1 575  , par  une 
Confrérie  qui  a pour  statut  d’ensevelir  les  pau- 
vres qu’on  trouve  morts  dans  les  campagnes . 
Cette  Eglise  fut  reconstruite  , sous  le  Pape 
Clément  Xn  , sur  le  plan  du  Chev.  Fuga  : el- 
le a^  dans  l’intérieur,  parmi  les  peintures , trois 
fresques  de  Lanfranc  5 et  un  S.  Michel  p.int  à 
Phuile  par  Raphaellino  , à ce  que  l’on  croit. 
Près  de  cette  Eglise  est  le  beau 

PALAIS  FALCONIERI . 

Cet  ancien  Palais  fut  reconstruit  sous  la  di- 
rection du  Ch  .V.  Borromino  ^ il  contient  une^ 
belle  collection  de  tableaux  . 

On  trouve,  dans  la  première  chambre,  un  S. 
Sébastien  , d’Horace  Gentileschi  ; un  S.  Jean, 
de  Palma  le  vieux  ; un  S.  Jérôme  , du  Domî- 
niquin  ; une  Lucrèce  , du  Guerchin  ; Notre 
Seigneur  en  présence  de  Pilate  , du  Chevalier 
Calabrèse  ; la  Résurrection  de  N.  S. , de  Lan- 
franc ; trois  portraits  peints  par  Scipion  Gaéta- 
iii  ; trois  autres  portraits  , par  le  Muzîano  ; 
TEndymion  qui  dort  , de  Guide  Cagnacci  ; un 
David  avec  la  tête  de  Goliath  , de  Gui  do  Re- 
ni  ; deux  portraits  par  le  Vanclyck  ; un  S.  Fran- 
çois , d’Annibal  Carache  , et  Thomas  Aniello, 
de  Salvator  Rosa. 

Dans  la  seconde  pièce , on  voit  un  paysage  , 
de  Gaspard  Poussin  ; au  dessous  , deux  ta- 
bleaux du  Caravage  ; au  milieu  , un  petit  ta- 
bleau de  Jules  Romain  ; le  Sauveur  sous  un 


verre  , de  Salvator  Rosa  ; un  Portrait  de  fem- 
me par  le  Barocci  ; les  deux  dessus  de  porte 
sont  du  O.ravage  ; le  Samson  , du  Guerchin  ; 
au  dessous,  un  Albert  ^urer  , plus  un  grand  ta« 
bleau  représentant  Rébccca  et  le  Serviteur 
d’Abr?ham  , du  Mola  ; au  dessus  de  la  porte, 
un  tableau  de  la  manière  du  Pérugin  : sur  la 
porte  Un  Espagnole t ; puis  le  grand  tableau 
d’une  Ste.  Famille  ; le  S.  François  qui  adore 
l’enfant , est  un  des  plus  beaux  ouvrages  de 
Rubens  , qu’  d y ait  à Roire  ; un  homme  qui 
souffle  3 du  Bassan  ; une  belle  Magdeleine,  du 
Guerchin  ; un  petit  tableau  sous  verre , du 
Corrège  ; deux  tableaux  à droite  et  à gauche, 
de  manière  allemande  ; un  $.  Jérôme  , de  l’Es- 
pagnolet , tableau  surprenant  par  l’expression^ 
au  dessous  5 un  Mola;  un  S.  Luc,  de  Lan^ 
franc  , et  au  dessus  , un  Bourgu’gnon  . 

La  troisième  chambre  contient  une  Vierge 
d’Annibal  Carache  : au  dessous,  un  tableau  de 
Michel-Ange  Bonarroti  ; deux  excellentes  ba- 
tailles du  Bourguignon  ; au  dessus  , deux  ta- 
bleaux de  Gaspard  Poussin  ; un  S.  Jean  , du 
Tintoret  ; au  dessous,  un  tableau  de  l’école  du 
Corrège  ; un  superbe  tableau  représentant  la 
Cène  de  N.  S.  avec  les  Apôtres  , de  l’Albane  ^ 
S.  Sébastien  , d’ Augustin  Carache  ; un  petit 
tableau  sur  pierre  , de  Ghizzanî  ; une  belle 
Ste.  Cécile  , du  Guerchin  ; S.  Pierre  , par  le 
meme;  au  milieu,  une  Vierge  , du  Guide; 
au  dessus , un  Nicolas  Poussin  ; îa  Magdelei- 
ne , de  Paul  Véronèise  ; un  tableau  dans  le- 
quel est  peint  un  lapin  et  autres  figures  , par 
le  Titien  ; au  dessus  , un  Augustin  Carache  5 
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ceux  qui  sont  âu  dessus  de  la  porte  > sont  de 
Paul  Véronèse. 

A l’extrémité  de  la  rue,  vis-à-vis , à gauche 
sur  la  petite  place,  est  l’ancienne  Eglise  de  Ste. 
Catherine  de  la  Ruotay  dépendante  du  Chapi- 
tre de  S.  Pierre  qui  y officie  le  Jour  de  la  fête 
de  la  Sainte  . On  y voit  des  peintures  du  XVI 
siècle  ; mais  elles  sont  rembrunies  et  retou- 
chées . 

On  reconstruit  maintenant  , dans  le  fond  de 
la  petite  place  , 1’  ancienne  Eglise  dédiée  à 
S.  Thomas  de  Cantorbéry  ; elle  avait  été  dé- 
molie sur  la  fin  du  siècle  dernier  . On  l’ appel- 
lait  autrefois  Trinitatis  Scotorum  ; elle  était 
au  nombre  des  anciennes  abbayes  de  Rome  . 
Grégoire  XIll  en  fit  un  Collège  pour  les  jeunes 
étudians  de  la  nation  Anglaise  , Le  Cardinal  de 
Norfolck , qui  était  Anglais , reconstruisît 
l’Eglise  en  1 575  , et  rétablit  le  College  sur  les 
dessins  de  Légenda  et  de  Fontana  . Enfin  , on 
voit  à droite 

V EGLISE  DE  S.  JÉROME 
DE  LA  CHARITÉ. 

Dominique  Castelli  fit  le  dessin  d’après  le- 
quel cette  Eglise  fut  construite  là  , dit-on  5 
où  était  la  maison  de  Ste.  Paule  , Matrone  ro^ 
maille  , à l’endroit  où  S.  Jérôme  demeura  lors- 
qu’il y eut  été  appellé  par  S.  Damase  Pape . 
S.  Philippe  de  Néri  logea  près  de  cette  maison 
pendant  33  ans.  Le  maître  autel,  qui  fut 
construit  par  le  Chev.  Rainaldi , est  orné  de 
beaux  marbres  , de  bronze  dorés  et  d’une  co- 


pie  du  célèbre  tableau  du  Domînîamn  9 repré- 
sentant la  Communion  de  S,  Jérôme  ^que  P on 
conserve  dans  l’appartement  Borgia  au  Vati- 
can 3 et  qu’on  admira  sur  ce  même  autel,  pen- 
dant plus  de  deux  siècles  . La  première  cha- 
pelle à droite  , appartenant  à la  maison  Spada  , 
fut  construite  sur  les  dessins  du  Borromino  ; 
elle  est  richement  décorée  . 

En  revenant  à la  via  Giulia^^on  voit  k son  ex- 
trémité 3 et  en  face  3 la 

FONTAINE  DU  PONT  SIXTE . 

Cette  grande  et  belle  fontaine  du  Pont  Six- 
te fut  construite  , par  ordre  de  Paul  V , sur 
le  dessin  de  Jean  Fontana  qui  y coudai  it  , du 
haut  du  Janicule  , l’eau  Vania  , en  la  faisant 
pas  r U ' les  arches  du  Pont  •.  cet*’e  eau  s’élè- 
ve 1 une  hauteur  considérable  . La  fmtaine  est 
décorée  de  deux  colonnes  d’ordre  ionique  , 
d’un  attique  et  d’un  arc  3 au  dessous  duquel 
est  la  grotte  d’oîl  sort  une  grande  abondance 
d’eau  qui  tombe  dans  une  première  tas^  e d’où 
elle  se  précipite  dans  le  grand  bassin  qui  est  eu 
bas. 


PONT  SIXTE. 

Ce  Pont  3 qui  est  à côté  de  la  fontaine  ^ 
était  appellé  anciennement  Pont  Janicuhnsis 
du  mont  Janicule  qui  n’en  est  pas  éloigné  . On 
le  nommait  aussi  Pont  rompu  du  tems  de  Six- 
te IV  qui  le  fit  reconstruire,  l’an  1473  : il  prit 
le  nom  de  ce  Pontife  3 qu’il  conserve  encore  • 
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Après  avoir  passé  le  Pont  et  la  petite  place  y 
on  trouvait , il  n^y  a pas  encore  long  tems  y 
dans  l’angle  à droite  y l’ ancienne  Eglise  de 
S.  Jean  mica  aureà  , ainsi  appellée  o’une  au- 
mône de  petits  pains  qui  avaient  une  croix  do- 
rée au  dessus , et  qu’on  y distribuait  : on  la 
nomma  ensuite  par  corruption  y de  la  Malva  y. 
de  cette  plante  dont  elle  était  couverte^  quand 
elle  commença  a tomber  en  ruine  . Sixte  IV  la 
rcnouvellaen  I4755ainsi  qu’on  l’inférait  de  cet- 
te inscription  qu’on  lisait  au  dessus  de  la  por- 
te. Sixtus  IV  anno  Jubilœi  MCCCCLXXV*^ 
Maintenant  elle  n’existe  plus  y et  ses  droits  de 
paroisse  ont  été  transférés  k 

L’EGLISE  DE  Ste.  DOROTHÉE . 

Cette  Eglise  avait  aussi  la  dénomination  dè 
S.  Silvestre  ^ et  dépendait  de  Ste.  Marre  iri 
Trusté vère  : elle  fut  totalement  réparée  vers 
le  milieu  du  X 'TU  siècle  , par  les  Religieux 
Con ’entuels  5 sur  les  dessins  de  jeam  Baptiste 
Nolli . S.  Cajétan  et  S.  Joseph  Cahsance  vécu- 
ren-  ensemble  dans  rancîenne  Eglise  deSte.Do^ 
roth^e  3 et  y conçure.it  l’idée',  de  la  fondation 
de  leur-  O d . Apres  avoir  passé  cette  Er.  li- 
se, on  tourne  à la  droite  ? et  l’on  voit  tout 
près  la 

PORTE  SETTIMlJlSfA. 

Cette  Porte  fut  érigée,  avec  quelques  Janiy 
par  Septime  Sévère, dans  les  murs  qu'il  fit  éten- 
dre dans  Trasiévère  * On  y a lu  ^on  inscription 


jusqu’au  règne  d’Alexandre  VI  quijayant  trou- 
vé la  Porte  en  très  mauvais  état  à cause  de  sa 
vétusté  y la  fît  restaurer  en  entier  . Elle  fut  por- 
te d’entrée  jusqu’à  ce  qu’Urbain  VIII  eut  ren- 
ferme dans  les  murs  cette  partie  montueusequi 
s’étend  du  Janîcule  au  Vatican  3 de  manière  que 
eette  porte  devint  inutile  . 

La  rue  longue  et  droît^qui  conduit  à la  gran- 
de Porte  Saint-F.sprit , fut  ouverte  par  Jules  II 
qui  avait  formé  le  projet  de  la  prolonger  jusqu’ 
aux  arsenaux  de  Ripa  Grande  ; on  la  nomme 
Via  délia  Longara  . A son  entrée  y on  voit  le 
beau 

PALAIS  CORSLNI  . 

Ce  grand  Palais  anpartînt  d’abord  à la  mai- 
son <>  ^ " rrî,  parens  de  Sixte  IV,  La  Reine 
Christine  de  Suède  l’habita  ^ et  y mourut  l’an 
1689 . Le  Cardinal  Néri  Corsiai,  en  ayant  fait 
l’acquisition  sous  le  Pontificat  de  son  oncle , 
Clément  XII  5 l’augmenta  considérablement 
sur  les  des' ins  du  Chev.  Fuga  . La  situation 
de  ce  Palais  presqu’au  pied  du  lanicule  , est  la 
cause  5 en  grande  partie  ^ de  l’aménité  de  ces 
vastes  jardins  dont  il  est  entouré  , et  qui  s’é^ 
tendent  Jusqu’au  baut  du  mont  au  moyen  de 
terrasses  , de  bosquets  et  d’allées  couvertes, 
décorées  de  statues,  et  principalement  de  jeux 
d’eau . 

Un  magnifique  escalier  conduit  aux  apparte- 
mens  qui  sont  ornés  d’une  riche  collection  de 
tableaux  : Dans  l’antichambre  on  en  voit  quel- 
ques uns  modernes  de  2oboli , Masucci , Lu* 


catelli  et  Garzi , avec  plusieurs  têtes  ; et  dans 
la  pièce  ^;uivante5on  observe  deux  très  agréables 
Ciro  Ferri  , et  im  Moyse  sauvé  dts  eaux,  peint 
par  Douât  Creti  , Nous  commencerons  par  la 
Galerie  qui  contient 

Un  Hcce  Homo  , du  Guerchin  , tableau  tou- 
chant pour  l’expression  , d’ un  coloris  vigou- 
reux et  dessiné  exa:tement  : au  dessus , est 
un  portrait  de  Rubens  ; une  femme  nue  , de 
Furiiii  f S.  Pierre  dans  la  prison  , de  Lanfranc; 
au  dessous  5 unCamrigba;  une  Ste.  Famille 
de  Barocci,  d’une  fraîcheur  de  coloris , et  d’un 
effet  de  lumière  admiiables  : le  tableau  est 
dans  l’ombre  éclairé  de  toutes  parts , de  sorte 
que  c’est  une  particularité  des  plus  brillantes 
que  l’on  puisse  voir  en  peinture  ^ un  S.  Jean  , 
du  Guerchin  ; un  S.  Pierre  , du  Mola  5 une 
Vierge  , de  Michel-Ange  du  Caravage  j un  pe- 
tit Lver  du  soleil  par  Berghem  5 deux  petites 
vues  , de  Salvator  Rosa  ; une  Vierge  avec 
l’Fufant  et  S.  Jean  5’  de  Frà  Bartolonuo  di  S. 
Marco  ; la  Samaritaine  au  puits  par  le  Guer- 
chin 5 tableau  bien  composé  et  frais  de  couleur; 
Apollon  et  Mercure , de  l’Albane  ; au  dessous  3 
un  tableau  de  P école  de  Raphaël  ; h coté  , un 
Ben-'éin.ro  Gn'ofrL"!  : la  Présentat-o''-  nu  Tem- 
ple, tableau  plein  d’expres-'oi , de  Paul  Véro- 
nèse  ; et  à côté  , un  Albane  ; S.  Barthélemy, 
du  Chev.Calabrèse  ; deux  petits  tableaux  de 
Rubens  ; la  Reine  Arthémise , de  Joseph  deî 
Sole  ; une  Vierge  , de  Pierre  de  Cortone  ; un 
PortiTÛt  par  le  Titien  ; au  dessus  , un  Charles 
Cignarù,  et  Orco,Lucinaet  Norandin,  du  Lan- 
franc  . 
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Le  premier  tableau  à droite  , dans  îa  cham- 
bre suivante  , présente  un  lapin  5 superbe  ta- 
bleau d’Albert  Durer  5 au  dessus  5 un  Louis 
et  un  Annibaî  Carache  ; à main  gauche  5 la 
chasse  aux  tigres5  de  Rubens  ; au  milieu,  l’Hé- 
rodiade  , du  Guide  ; à côté  , un  Bassan  ; au 
dessus  5 un  Vandyck  : deux  Vierges  de  l’école 
du  Guide  ; un  S.  jean  , du  Guerchia  ; la  Mag- 
deleine , du  Barocci  ; S.  Jérôme , du  Titien  ; 
une  superbe  tête  5 de  Rubens  ; la  Fornarina  » 
de  Jules  Romain  ; un  groupe  de  têtes,  du  Par- 
mesan ; au  dessous,  un  Michel-Ange  Bonarro- 
ti  ; une  Vierge  , de  Charles  Marat  te  • deux 
petits  flamands  ; une  petite  Vierge  , de  Sasso- 
ferrato  , et  une  autre  tête  d’André  del  Sarto  ; 


plusieurs  têtes  au  pastel  , de  Benoît  Luti  et  de 
la  Rosalba  , Vénitienne  ; la  vie  du  soldat  dans 
plusieurs  petits  tableaux  de  Callot  . 

Dans  la  chambre  à coucher  on  voit  quelques 
vues  de  Pannini  ; S.  Pierre  , de  Luc  Jordans  j 
une  Vierge  , de  Charles  Maratte  ; la  Justice  y 
de  Gennari  ; le  Sauveur , de  Carlin  Dolci  ; un 
Ova]e:,de  l’Albane  ^ deux  Vierges,  de  Sassofer- 
rato  3 une  Sainte  Famille  , de  Schidoni  ; une 
Magdeleine , de  Charles  Maratte  ; une  Vierge^ 
de  Vincent  d’Imola  : à côté  de  la  porte  , un 
tableau  de  Michel-Ange  ; Un  Bcce  Èomo  ; un 
S.  Jean  et  une  Vierge  du  Guide  . 

Dans  la  chambre  des  Portraits  , on  observe 
deuxEnfans  , du  Guide  5 au  dessous  , un  en- 
fant, de  Léonard  de  Vinci  ^ deux  latéraux, 
l’im  du  Pontormo,  et  l’autre  du  Gicrgion  ; un 
Pape  , de  Diego  Velasquez  ; deux  Cardinaux, 
du  Dominiquin  ^ au  dessous  , un  Albane  , à 
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côté,  un  Scîpîon  Gaétanî  • un  Doge  de  Venise  ^ 
du  Tintoret  ^ à côté  , un  Vandick  ; au  dessous,, 
un  Cardiaal , d’Albert  Durer  deux  têtes  de. 
Holbeins  . 

lî  y a dans  la  dernière  chambre  un  superbe 
tableau  de  Morillo  , qui  représente  la  Vierge  ; 
il  est  d’un  coloris  très  frais  ; à côté  , on  voit 
un  Solimène  ; un  S.  Sébastien  de  Rubens  ^ 
deux  batailles  assez  estimées , du  Bourguignon; 
un  beau  paysage , du  Poussin  ; un  autre  de 
M.  Orizzonte  ; la  femme,  adultère  , manière 
du  Titien  : la  Vierge,,  de  Roncalli  ; l’Annoncia- 
tion et  l’Ange  de  l’autre  côté  , de  Charles  Ma- 
ta tte  ; la  Dispute  de  N*  S.  avec  les  Docteurs , 
tableau  d’une  belle- composition  et  plein  d’ ex- 
pression^ de  Luc  jordans  ; un  portrait  par  le 
Dominîquîii  j plus  loin  un  Valentin  ; une  ba- 
taille , de  Rubens  ^ un  David  de  la  manière  du 
Guide  3 et  la  vue  de  l’isle  Borromée  ^ de  Van- 
vitelli . 

Dans  le  grand  appartement , orné  de  tapis- 
serie on  observe  un  voûte  peinte  par  de  mé- 
diocres Artistes  , 

Il  y a aussi  dans  ce-  palais  une  Bibliothèque 
célèbre  qui  occupe  8 salons  ; elle  est  enrichie 
d’an  :iennes  et  belles  éditions  , et  de-  manus- 
crits rares  : elle  est  également  remarquable 
par  une  collection  de  gravures  qui  est  la  plus 
nombreuse  et  la  plus  belle  d’Italie  . Le  Cardi- 
nal Néii  Corsini  a beaucoup  contribué  à la  for- 
mation de  cette  Bibliothèque  par  les  soins  du 
savant  Mgr^  jean  Bottari  • 
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PALAIS  DE  LA  FARNESINA . 

Ce  Casîn  fut  élevé  sur  l’emplacement  des  Jar- 
dins de  l’Empereur  Géta , d’ après  les  dessins 
de  Balthazar  Péruzzî  ; il  appartient  maintenant 
au  Roi  de  Naples  . La  galerie  ^ qui  sert  de  ves- 
tibule au  reste  des  appartemens  a été  j-  einte 
à fresque  par  le  grand  Raphaël  aidé  de  ses  rricil- 
leurs  élèves  ^ tels  que  Jules  Romain  5 Jean 
François  Penni,  Jean  de  Udine  3 et  Raffael* 
]lno  del  Colle . 

Cette  galerie  est  divisée  en  29:Compartîmens 
dont  14  5 de  forme  triangulaire  3 sont  dans  les 
lunettes  des  arcs;  lo^qui  ont  à peu  près  la  mê- 
me forme  , sont  au  dessus  des  pilastres  , et  les 
deux  derniers , en  carrés-longs,  sont  dans  le 
milieu  de  la.  voûte  .. 

L’  un  de  ces  derniers  représente  l’assemblée 
des  Dieux  dans  laquelle  Vénus  vient  se  plain- 
dre à Jupiter  de  Cupidoujparce  qu’il'  osait  avoir, 
malgré  elle  3 une  passion  si  vive  pour  Psyché  , 
qu’il  vou-Iait  l’épouser  . Cupidon  3 sans  ban- 
deau 3 sans  arc  et  sans  flèches,  se  défend  d’un 
air  de  suppliant  » Jupiter  surtout , qui,  appuyé 
sur  son  coudcjécoute  attentivement  Cupidon,  a 
un  visage  de  bonté  et  de  majesté  vraiment  di- 
vin. Mercure  d’un  côté  -exécutant  un  ordre  de 
Jupiter,  présente  k Psyché  la  coupe  d’ambroisie 
pour  la  rendre  immortelle  . On  y observe  plu- 
sieurs Divinités  qui  servent  à enrichir  admira- 
blement le  sujet . 

L’autre  carré  long  représente  le  festin  des 
Dieux  pour  célébrer  les  nôces  du  Cupidon  et 
Psyché  ; Les  Grâces  répandent  sur  eux  des 
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parfums et  les  heures  jettent  des  fleurs  sur 
table  , Ganimède  offre  la  coupe  d’Ambroisîe 
à Jupiter  et  Bacchus  verse  le  vin  à quelques 
petits  amours^pour  qu’ils  le  portent  aux  convi- 
ves . Vénus  5 pour  égayer  la  fête  , conduit  une 
d'anse  CiOmposée  des  Muses  qui  entourent  re- 
Dieu  Pan  : celui-ci  J oue  de  la  fiutCjet  Apollon 
l’accompagne  de  sa  lyre  . 

On  remarque  dans  les  lo  tableaux  qui  sont 
au  dessus  des  pilastres  5 i.®  Vénus  indiquant 
Psyché  à Cüpidon  , pour  qu’il  la  blesse  d’ une 
de  ses  flèches  5 afin  de  la  rendre  amoureuse 
d’un  sujet  vil  et  commun  : 2.®Cupidon  , qui5, 
contre  la  volonté  de  sa  mèrejcst  devenu  l’amant 
de  Psyché  3 la  présente  aux  trois  Grâces  dont 
le  caractère  de  tête  et  les  contours  sont  de  la 
plus  belle  élégance:  j.®  Vénus,  dans  sa  ja-^ 
lousie  3 se  plaint  a Junon  et  à;  Céirès  de  ce 
qu’on  lui  cache  Psyché  : 4.®  la  même  Dées- 
se 3 traînée  dans  son,  char  par  quatre;  co- 
lombes attachées  avec  un  simple  fii,  se  rend' 
auprès  de  Jupiter  auquel  elle  demande  la  puni- 
tion de  Psyché  : 5-.®Vénus  3 en  présence  de 
Jupiter,  le  supplié  de  châtier  son  ennemie: 
6,®  Mercure  dont  la  figure  est  belle  , bien  ani- 
mée, et  d^une  forme  admirable , part  pour  exé- 
cuter les  ordres  de  Jupiter  ; y,®  Psyché  portf^'e- 
par  trois  Génies  3 tient  en  main  le  vase  du  fard 
de  Proserpine  : 8.®  Psyché  présente  ce  vase  a 
Vénus  qui  élève  le  bras,de  surpiise3en  la  voyant 
revenue  des  Enfers  : 9.®  Jupiter  permet  âCupi- 
don  de' s’unir  à Psyché:  tableau  d’une  composî- 
$ion  délicieuse  . Enfin  , on  voit  dans  le  dixième 


tabîe?tt  Mercure  quî  5 par  ordre  de  Jupiter  ^ 
conduitPsyché  dans  le  Ciel  • 

Les  14  tableaux , de  forme  triangulaire,  qtte 
Pon  voit  dans  les  lunettes  des  arcs  5 représen- 
tent les  Génies  de  Cupidon  triomphateur  de^ 
Dieux  , jouant  avec  leurs  attributs  y.  avec  des 
animaux  et  des  oiseaux  consacrés  à ces  Divi- 
nités . Toutes  ces  peintures  à fresque  de  î'ini- 
Hiortel  Raphaël , peuvent  fournir  d’ excellents 
modèles  de  dessin  , et  des  figures  du  plus  beau 
caractère  convenant  à chacune  d’ elles  . La 
composition  en  est  très  belle  : elle  rapj)elle  le 
goût  ae  l’antiquité  , mais  le  dessin  surtout  est 
délicieux  : elles  avaient  beaucoup  souffert  pen- 
dant que  la  galerie  était  ouverte-.  Charles  Ma- 
ratte  les  restaura  ; et  en  y appliquant  un  champ 
trop  fort  . il  en  est  résulté  que  h. s figures  res- 
sortent beaucoup  mais  la  couleur  en  est  deve- 
nue t rop  dure . 

Il  y a à gauche  une  grande  chambre  où  Ra- 
phaël a peint  un  très  beau  tableau  à fi  e que , 
connu  sous  le  nom  de  Galatée  ; on  a pr^'tendu; 
très  récemment  qu’il  représentait  une  Vénus 
Anadîomène  , supposée  telle  avec  Guelques 
raisons  plausibles  , dans  les  réflexions  d’^un  Ul- 
tramontain , imprimées  en  1817  à Palerme 
mais  ces  réflexions  ne  se  soutiennent  pas  en  pré- 
sence d^autres  fortes  démonstrations  , surtout 
quand  011  voit  à côté  la  figure  de  Polyphème 
que  P on  attribue  au  pinceau  de  Sébastien  det 
et  qui  a été  refaite  par  PAlbane.  Cette 
Déesse  est  debout  sur  une  coquille  y traînée 
par- des  dauphins  , précédée  d’ une  Néréide,  et 
suivie  d^une  autre  que  porte  un  Triton,  qui  ççt 
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admirablement  dessiné  et  avec  une  sublimité 
d’expression  5 et  une  pureté  de  style  dignes 
de  ce.:  grand  Maître . 

On  voit  dans  la  voûte  de  la  même  pièce 
deux  tableaux  représentant  l’un;,  Diane  dans 
un  char  tiré  par  deux  bœufs  ; l’autre , Phistoi- 
re  de  Méduse  3 de  Balthazar  Péruzzi  qui  pei- 
gnit aussi  des  stucs  si  bien  imités  . que  le  Ti- 
tien même  les  prit  5 à.  la  première  vue , pour 
de  vrais  ornemens  en  relief'. 

Sébastien  del  Fiombo  peignit  le  Poliphème  3. 
et  Michel-Ange  fit  en  clair-obscur  ^ d’un  des- 
sin au  trait  5 la  tête  colossale  d’ Alexandre  le 
Grand  ; on  prétend  qu’il  l’a  exécutée  comme 
pour  reprocher  à Raphaël  qu’il  travaillait  d’une 
manière  mmutieu.se  ; ce  qui  engagea  ce  dernier 
à en  adopter  une  ^\\xs  grandiose  dans  ses  ou-' 
V rages .. 

Toutes  les  belles  statues  antiques  , que  l’on 
voyait  autrefois  dans  ce  palais  5 furent  empor- 
tées à Naples  dans  le  dernier  siècle  • 

On  monte  à l’appartement  , et  dans  la  pre- 
mière pièce  on  observe  5.  sur  une  cheminée  5 la 
forge  de  Vulcain  et  une  frise  peinte  , dit-on 
par  J nies  Romain  , et  qui  doit  appartenir  à l’é- 
cole de  Raphaël  : Toutefois  , on  croit  que  les 
perspectives  et  les  colonnes  sont  de  Balthazar 
Péruzzi  . 

La' chambre  suivante  est  ornee  de  peintures 
à fresque  5 de  Jean.  Antoine  de  Vercelli,  appelle 
le  Sodomaj  quoiqu’on  ait  écrit  qu’  elle  a été 
peinte  par  Jules  Romain  ; mais  si  on  lit  dans  la 
Vasari  et  le  Borghihi  p la  vie  du  Sodoma  ^ oa 


ttxîuvera  la  description  du  procédé  nouveau 
qu’il  employa  pour  peindre  cette  chambre  . 

Dans  le  tableau  qui  représente  Alexandre  et 
Roxane  ^ on  voit  celle-ci  assise  sur  un  lit  5 bril- 
lante de  beauté , quoiqu’elle  baisse  les  yeux 
par  pudeur  naturelle  >,  se  voyant  en  présence 
d’Alexandre  qui  est  debout  devant  elle  . Plu- 
sieurs petits  amours  s’  agitent , et  lui  sou- 
rient; les  uns  lui  ôtent  son  voile  par  der- 
rière comme  pour  la  montrer  au  Prince  ; les 
autres,  la  déshabillent Quelques-uns  tirent 
Alexandre  par  son  manteau:5Comme  s’il  était  un 
jeune  époux  rempli  de  modestie  , et  le  présen- 
tent à son  épouse  , aux  pieds  de  laquelle  le 
Prince  dépose  sa  couronne  . Il  est  accompagné 
d’Ephestion  qui  tient  un  flambeau  à la  main,e  t 
quis’appuye  sur  un  beau  J eune  homme  repré- 
sentant l’Hyménée  . On  voit  àxôté  d’Alexan- 
dre d’autres  Amours  quijouent  avec  ses  armes, 
quelques  uns  portent  la  lance  ; tous  sont  cour- 
bés, comme  des  hommes  de  peine,  sous  un  far- 
deau trop  pesant:  les  autres  soutiennent  le  bou- 
clier sur  lequel  un  d’eux  est  assis^porté'ccmme 
en  triomphe  , tandis  qu’un  autre  est  comme  en 
embuscade  dans  la  cuirasse,  du  Prince  , et  at- 
tend ses  compagnons  au  passage  pour,  leur 
faire  peur  . Cette  pensée  n’est  pas  tout-à-fait 
inutile  ; car  elle  sert  à faire  voir  1’  amour 
martial  d’Alexandre  , qui  , au  milieu  des  plai- 
sirs , n’oublie  pas  les  soins  de  la  guerre  •,  La 
composition  de  ce  tableau  est  très  gracieuse 
rnais  le  dessiii  ne  correspond  pas  k l’invention  , 
et  il  est  clair  que  le  Sodoma  en  prit  l’idée  dii; 
petit  tâbfeail  de  Raphaël  , qui  est  à la  ViU&. 
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Nellî,  hors  de  la  porte  Flamîmenne , et  dont 
nous  avons  parlé  dans  le  Tome  II  de  cet  ouvra- 
ge 5 à la  page  209 

Les  deux  autres  tableaux  représent ent^  I’  un 
lafamUle  de  Darius  aux  pieds  d’ Alexandre^ 
îl  y a des  superbes  têtes;  Pautre , un  petit 
Darius  sur  un  cheval  colossal.  En  mon  tant  à gau- 
che J on  trouve  la 

FILLA  LANTE  . 

Au  sommet  de  cette  colline  qui  fait  partie 
du  Janîcule  , on  voit  le  charmant  petit  palais^ 
de  cette  Viîlay  agréable  par  ses  fontaines  , ses 
bosquets  et  ses  points  de  vue  . L’Architecte 
de  ce  palais  fut  Jules  Romain  qui  y peignit  di- 
verses scènes  , aidé  par  ses  élèves  : on  y remar- 
que un  très  beau  portrait  du  Dante  ; il  y a aus- 
si quelques  bas-reliefs  et  un  beau  vase  . 

En  descendant  on  renconti'e  le 

PALAIS  SALVIATI . 

Le  Cardinal  Bernard  Salvîati  fît  construire  ce 
palais  sur  les  dessins  de  Nannidi  Baccio  Bîgio-y, 
Florentin,  pour  loger  Henri  III,  Roi  de  France. 
La  façade  est  ma  jestueuse  et  la  situation  agréa- 
ble : il  y a u 1 d?li:îenx  jardin  contigu  ^ 

On  conserve, dans  Pun  des  apparteniens,  une 
très  belle  collection  de  ^ableaux  appartenant  au 
Prince  de  la  Paix  ; et  quoiqu’elle  ne-  soit  pas 
conddérabl  jOn  a cependant  du  plaisir  à la  voir, 
n caitôe,  des  beaux  morceaux  qui  en  font  partie  ► 
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EGLISE  DE  S.  ONUPHRE . 

Sur  cette  partie  du  Janicule^appeilée  irainte- 
nant  Monte  Ventoso  5 Eugène  IV  fît  construi- 
re cette  Eglise  en  1439  • Léon  X lui  accorda 
le  titre  de  Cardinal  Diacre  ^ et  Sixte  V , ceîuî 
de  Cardinal  Pretre  . 

On  croit  que  la  Vierge  avec  l’Enfant  et  d’au- 
tres figures  5 peintes  au  desrus  de  la  porte  , 
sont  du  Dominiquin  , ainsi  que  les  trois  his- 
toires de  S.  Jérôme  dan^  les  lunettes  du  porti- 
que extéiieur , ouvrage  fort  estimé  . La  crè- 
che , dans  la  petite  chapelle  extérieure  5 est 
de  François  Bassan  . 

On  voit  dans  la  seconde  chapelle  à droi- 
te 5 en  entrant  dans  l’Eglise  , une  Notre  Da- 
me de  Lorète  attribuée  à Annibal  Carache  • 
Le  maître  autel  fut  peint , de  la  corniche 
en  bas , par  Balthazar  Péruzzi  ; mais  ces  pein- 
tures furent  retouchées  et  gâtées  : celles  qui 
sont  au  dessus  de  la  corniche  appartiennent 
au  Piiituricchio  . La  chapelle  de  S.  Onuphre  a 
aussi  de  bonnes  peintures,  C’es^*  dans  cet"^  R‘'^li- 
se  qu’exict^nt  ■'  ''’^beau  de  Torquato-Tasso, 
Pmerx  IPoéte  Italien  5 celui  de  Bardai  , cé- 
lébré homme  de  lettres  5 Anglais  5 celui  d’ A- 
lexandre  Guide  , autre  Poète  italien  remarqua- 
ble'3  celui  de  l’Ansideî  5 custode  de  la  Vatî- 
cane  3 celui  du  Buglione  et  d’^autres  . 

Les  quatre  premid'es  scènes  ^ qu’  on  observe 
dans  le  cloître  attenant , ont  été  peintes  par  le 
Chev.  d’ Arpin  , et  les  autres  par  Vespasiea 
Strada  , On  voitjdans  le  corridor  supêrieuiMine 
Image  de  la  Ste.  Vierge  , travail  indubitables 
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ment  de  Léonard  de  Viiicî^  et  loué  par  Vasari . 
Dans  le  bas,  et  vis-à-vis  est  la 

PORTE  SAINT-ESPRIT. 

Cette  porte  majestueuse  qui  a sa  façade  vers 
la  Lon^ara  ( rue  qui  commence  ici  , et  finit  à 
l’autre  porte  érigée  par  Septime  Sévère  . et  qu’ 
on  appelle  pour  cela  aujourd’Iiuy,5e///m/nf7fl  ) 
a été  construite  sur  l’emplacement  où  fut  autre- 
fois une  des  trois  porîes  ouvertes  par  S.LéonlV 
dans  les  murs  de  la  Ville  Léonine  . Elle  fut 
d’abord  appel lée  posterula  , des  Saxons  , et  en- 
suite porte  Saint-Esprit  ; mais  après  qu’  Ur-* 
bain  Vill  eut  renferméjdans  les  murs^cette  gran- 
de partie  dujanicule  qui  s’unit  au  Vatican ^ 
on  Tappella  Grande  Porte  de  S.  Esprit . Cette 
noble  y solide  et  btlle  construction  fut  com- 
mencée par  Antoine  Sangaîlo,par  ordre  de  Paul 
III  3 et  après  la  mort  de  cet  Architecte,  Bonar- 
rottiobdnt , par  -obi  'l'aoiin  qui  ne  sont 
pas  l'vr’njes  3 -njMl c re  tât  imparfaite,  et 
elle  n’a  jamais  été  finie  . On  trouve  après  cet- 
te porte 

V HÔPITAL  ET  L’  EGLISE  DE  St,  ESPRIT 
ÏN  SJSSÎA  . 

En  7^7  "i  3 Saxons  Occidentaux, 

Et  ériger  dans  ce  local  une  Eglise  et  un  Hospi- 
ce : on  l’appeda  d’abord  école  des  Saxons  , 
puis  in  Saxla  . L’édifice  ayant  été  détruit  pa-r 
un  premier  incendie  611817,  et  par  un  se- 
cond , 611847  > S. 'Léon  IV  chercha  à le  téta- 


blir  ; mais  par  suite  des  invasions,  toute  cette 
partie  fut  entièrement  désolée  , de  sorte  qu’il 
n’en  resta  aucun  souvenir  , jusqu’  Innocent  lll 
qui  ordonna  , en  1 1 98  , de  construire  l’hôpital 
et  1’  Eglise  qui  existent  aujourd’huy  . Inno* 
cent  IV  augmenta  le  premier  de  ces  édifices  ; 
Sixte  V reiiouvella  le  second  sur  les  plans 
d’Antoine  de  Sangallo,  excepté  la  façade  cons- 
truite sur  le  dessin  d’Octave  Maschérino  qui  ^ 
par  ordre  de  Grégoire  XIII , éleva  aussi  le  pa- 
lais adjacent  , où  l’on  trouve  une  bonne  bi- 
bliothèque , laissée  par  Mgr.  Jean  Mai ie  Lan- 
cisi , un  assortiment  copieux  d’instrumens  de 
physique  , de  mathématiques  , et  un  nouveau 
cabinet  d’anatomie  . 

On  reçoit  dans  cet  hôpital  les  infirmes  de 
toutes  les  nations  sans  exception  , et  les  en- 
fens  trouvés  . li  a été  restauré  et  agrandi  par 
les  soins  d’Alexandre  VU  , de  Benoit  XIV  et 
de  Pie  VI  : ce  dernier  y ht  construire  l’édifice 
vis-à-vi5  qui  a servi  d'hôpital  militaire  , 

André  Palladio  éleva  , dans  le  milieu  de  la 
plus  grande  et  de  la  plus  anrienn^-  sali"  r- 
premier  hospice  . un  aiitf=l  nu*  lequel  est  un 
tableau  repréi entant  job  , peint  par  Charles 
Marat  te  . 

L’  Eglise  de  S.  Esprit  est  parois5iale  : elle  a 
sur  le  maître  autel  un  tabernacle  d’après  le 
dessin  de  Palladio  , et  une  tribune  peinte  par 
Jacques  del  Zucca  qui  y peignît  aussi  di'^érents 
portraits  d’artistes  , et  d’hommes,  de  lettres  > 
ses  amis  * 

La  Descente  du  S.  Esprit  qui  est  sur  le  pre- 
mier autel  à droite  en  entrant  , et  les  autres 
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peintures  sont  du  même  maître  ; mais  la  Ste 
Barbe  est  du  Chev.  d’Arpin  . Celles  de  la  se- 
conde sont  de  Livius  Agresti  : la  Nativité  et 
la  Circoncision  de  N.  S.  sont  de  Jean  Baptiste 
Montano  J et  de  Paris  Nogari  . Le  même 
Agresti  peignit  les  tableaux  latéraux  et  la  voû- 
te de  la  troisième  chapelle  ; mais  la  Ste.  Tri- 
nité et  le  S.  Philippe  'Sévi  sont  de  Técole  de 
Pieiie  oe  Cortone  • Antoine  Cavallucci  a exé- 
cuté les  deux  Apôtres,  S.Philippe  et  SJacques, 
qui  sont  dans  la  quatrième  , 

Baglioni  dit  que  l’Apôtre  S.  Jean  , qui  est 
au  premier  autel  vis-à-vis , est  de  Marcel  Vé- 
nusti  , et  Titi  le  donne  à Perrin  del  Vaga  . Le 
Chri  -t  mort  et  les  autres  peintures  du  second 
autel  >ont  de  ce  même  Agresti . - Pompée  delP 
Aqiiila  peignit,dans  l’aeant-dernière,la  Déposi- 
tivon  de  la  Croix,  et  André  Livio  les  quatre 
Evangdistes  qui  sont  sur  les  pilastres  . César 
Nebbia  exécuta  , dans  la  dernière  , le  Couron- 
nement  de  !a  \^ierge  et  les  autres  peintures 
qu’on  V vcît  • 

Les  figures  au  dessus  de  la^porte  sont  des 
productions  de  Ziicca  ; et  César  Conti  et  Ma- 
thieu de  Sienne  peignirent  les  latéraux  . 

De  cette  Eglise,  traversant  les  Borghi , et 
soi  tant  par  la  Porte  Angélique  qui  fut  cons- 
truite par  Fie  iV  dans  les  murailles  qu’il  fît 
faire  pour  agran^b'r  la  Ville  , on  trouve  , à la 
distance  d’un  mille  et  demi,  h 
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miLA  MAD  AM  A . . 

ÏI  existe  sür  le  penchant  du  Mont  Marîus  , 
vers  l’Orient,  un  Casin  construit  par  ordre  du 
Cardinal  de  Médicis  , qui  devin^  Pape  sous  le 
nom  de  Clément  VU  . Ce  lieu  de  c éli  es  ap- 
pdlé  Villa  Marin  ma  ^ reçut  cette  déxiorrdna- 
tion  de  Marguerite  d’i^mtriche  , fille  de  Char- 
les V 5 qui  épousa  Alexandre  de  Médich  , et 
ensuite  Octave  Farnèse  . Voilà  la  raison  pour 
laouv  lie  cette  Villa  appartient  au  Roi  de  Na- 
ples comme  héritier  de  ia  maison  Farnèse  . 

Ce  beau  casin  fut  commencé  sur  les  dessins 
de  Raphaël  > et  continué  ^ après  sa  mort , par 
Jules  Romain  qui  y peignit  la  frise  de  la  salle  , 
et  la  voûte  d’une  chambre  : il  fut  aidé  dans 
ce  travail  par  Jean  de  Udine  , l’un  et  l’autre 
élèves  de  Raphaël  . 

En  revenant  par  la  porte  Angélique,  sortant 
par  celle  des  chevauxd/^gers , et  en  avançant 
jusqu’à  la  fin  de  la  rue  qui  est  en  facejon  trou- 
ve 3 à droite  , l’aqueduc  de  l’eau  de  Trajan-Sa- 
batine  que  Trajan  fit  conduire  à Rome  du  lac 
de  Sabatino  , appellé  aujourd’huy  Lac  de 
Bracciano  et  de  Vj4n^uiUara  é Cette  eau  fut 
ensuite  reprise  par  Adrien  l qui  la  conduisit  à 
l’Eglise  de  S.  Pierre  5 et  enfin  Paul  V ayant 
restauré  l’aqueduc  de  cette  même  eau  , elle 
prit  le  nom  de  Paola  et  de  Bracciano,  Ensuite 
passant  sous  l’arc  sur  lequel  on  voi*.  les  inscrip- 
tions de  ce  Pontife  dans  lesquelles  on  a con- 
fondu cette  eau  avec  l’eau  Ahiétina  d’Augus- 
te, eau  qui  avait  son  aqueduc  particulier  b.  an- 
coup  plus  bas  5 ainsi  que  le  démontrent  se^ 


9» 

vestiges  que  l’on  voit  sur  la  mime  voie,  on 

arrive  à la 

V ILLA  PAMFILJ  . 

Cette  nUa  appartient  à la  Maison  Doria , 
On  la  regarde  comme  l’une  des  plus  étendues 
et  des  plus  agréables  de  Rome  . Elle  occupe 
un  espace  de  terrein  d’environ  quatre  milles 
détour.  On  croit  que  les  jardins  de  Galba 
étaient  ici:  on  y trouve  des  promenades  de 
toutes  formes  ^ d’élégantes  terrasses , diverses 
piairies  et  des  fontaines  abondantes  , Le  père 
du  Piince  actuel  y a ajouté  un  beau  vivier  dans 
lequel  l’eau  arrive  par  des  cascades  ; le  tout 
exécuté  sous  la  direction  de  l’Architecte  Anti- 
nori  : Il  y a aussi  une  espèce  de  théâtre  orné 
d’un  grand  nombre  de  petites  fontaines,  et  dé- 
cote , dans  la  partie  courbe  , de  statues  et 
de  bas-reliefs  antiques.  Le  milieu  du  demi-cer- 
cle est  occupé  par  une  chambre  ronde  , dans 
laquelle  on  voit  un  Faune  assis , ayant  un  cha- 
lumeau a la  bouche  5 qui  joue  différents  airs  au 
moyen  d’un  orgue  mis  en  Jeu  par  l’eau  seule  , 
sans  qu’on  y ait  introduit  aucun  soufflet  ; l’eau 
fait  tourner  une  roue  dont  la  bobine  s^engraine 
dans  un  cylindre  qui  appuyé  sur  des  tou  hes  , 
et  pioduit  des  airs  qui  sont  répétés  par  un 
écho  . 

Le  beau  palais , qui  a été  construit  sur  les 
dessins  de  l’Algardi , est  décoré  de  deux  or- 
dres corinthiens  et  d’un  attique  au  dessus . Sa 
façade  principale  est  ornée  de  statues,  de  bus-»*  - 
^■tes  et  de  bas-reliefs  antiques  . 


Tl  y a dans  la  première  chambre,  en  entrant, 
deux  bustes  exécutés  par  1’  Algardî  ; deux 
groupes  de  trois  petits  enfans  qui  se  battent  , 
et  quelques  tableaux  et  statues  médiocres  ; 
une  Femme  bien  drappée  et  un  beau  Marsyas  ; 
un  Clodius  en  habit  de  femme  ; et  un  herma- 
phrodite , 

Suit  une  salle  ornée  de  statues  et  de  bustes: 
on  voit  parmi  les  tableaux  un  clair-obscur  de 
jules  Romain  ^ 

Au  dessus  , dans  le  dernier  étage , est  un 
salon  rond  avec  des  armoires  à Tentour  , dans 
lesquelles  on  conserve  des  porcelaines,  des  va- 
ses étrusques , et  plusieurs  objets  de  curio- 
sité , 

De  là  on  descend  au  rez-de-chaussée  , où 
l’on  observe  une  belle  Cybèle  assise  sur  un 
lion  ^ les  voûtes  qui  sont  faites  en  bas-re- 
liefs de  stucs  par  l’Algardi  ; un  groupe  de  Ja- 
cob qui  lutte  avec  l’ange  , de  grandeur  natu- 
relle , et  deux  Sarcophages  antiques  avec  des 
bas-reliefs  de  la  plus  entière  conservation  , 
d’un  travail  précieux , et  dont  les  figures  sont 
presque  totalement  détach  ies  . On  voit  sur  le 
premier  , la  chasse  dans  laquelle  Méléagre  tue 
le  sanglier  de  Calîdonie  , et  sur  le  couvercle  , 
la  pompe  funèbre  de  ce  héros  : sur  le  second  , 
Diane  descend  du  Ciel  pour  surprendre  Endy- 
mion . Il  y a en  outre  un  Bacchus  de  roucre 
antique . ^ 

C’est  dans  cette  Villa  que  se  sont  ouvertes 
en  1805  , des  Catacombes  fort  intéressantes  , 
qu’on  a pu  visiter  alors  , mais  qui  ont  été  re- 
fermées depuis  . 
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Sortant  de  la  Villa  pour  venir  à la  porte 
Pancrace  , on  trouve  à gauche  ^ avant  d’ y 
arriver  5 la 


VILLA  GIRAUD. 

Le  Casin  de  cette  Villa  est  d’un  dessin  rc- 
mat^quable , qui  n'a  plus  été  suivi  : il  a la 
foime  o'un  grand  vaisse?u  de  guerre  , dont  il 
représaite  si  paifaiteinent  toutes  les  parties  ex- 
térieures , qu'il  ne  lui  manque  que  les  mâts 
et  les  voiles . Cette  forme  n’empêche  pas  ce- 
pendant que  la  distiibution  n’en  sot  agréa» 
ble  . Prenant  l'autre  chemin  à la  droite  ^ on 
va  à l’ancienne 

EGLISE  DE  S.  PANCRACE . 

Près  de  la  voie  Aurélîenne  ancienne  , et  sur 
îe  cimetière  de  S.  Félix  I , là  où  avait  été  enter- 
ré S.  Pancrace , qui  souffrit  le  martyre  à l’âge 
de  14  ans  5 le  Pontife  S.  Symmaque  fit  con- 
struire 3 en  rhonneur  du  S.  Martyr,  une  Basüi- 
<1116,  vers  l’an  500  . Cette  Eglise  avait  déjà,  du 
teins  de  Procope  , donné  son  nom  à la  porte  de 
la  Ville  5 qu’il  appelle  PattcrutianêL  , On  trou- 
ve à ce  sujetj  dans  Ana  ta  se,  que  Narsès,  après 
la  victoire  signalie  danslaquclle  il  ciétruisitles 
Goths,  fit  avec  le  Pape  Pelage,  après  l’an  555  , 
uneprocesfio  1 depuis  S.Pancrace  jusqu’à  S.Pier- 
re  : et  que  là  , ce  Pape  se  justifia  ( en  plaçant 
5ur  sa  tête  les  Evangiles  et  la  croix)dela  calom- 
nie qui  l’accusait  d’avoir  pris  part  à la  p'^rsécu- 
tiondesonprëdécesseur,VigUe.  S.Grégoire  don- 


na  cetee  Fglise  aux  Moines  Bénédictins  dont 
l’Abbé  était  un  des  vingt  qui  assistaient  le  Pa- 
pe . Honorius  I la  rétablit , et  en  1247  ’ Hu- 
gues 5 Abbé  sous  Innocent  IV  , y fit  hs  Am- 
bons , ou  tribunes  . Elle  fut  possédée  ensuite 
par  les  Religieux  de  S.Ambroise  ad  Nemus-,  et 
Léon  X lui  accorda  le  titre  de  Cardinal  Prêtre. 
Innocent  VIII  fit  reconstruire  la  façade  , ainsi 
que  l’indiquent  ses  armoiries.  En  i6c9,leCard. 
Torrès  de  Monréal  la  renouvella  presqu’en  en- 
^ et  l’an  167?’  Carmes  decbaussesj  aux 
quels  Alexandre  VII  l’avait  accordée,  continuè- 
rent de  l’embellir  . Cette  Eglise  avoit  trois  ne& 
dont  il  ne  reste  que  la  plus  grande  . 

PORTE  S.  PANCRACE. 

La  première  Porte,  dans  cette  partie  de  Ro- 
me , s’appella  probablement  Jan/tuknîù;  du 
tems  d’ Aurélien  , elle  avait  la  dênominatioa 
à' Aurélia  , parce  qu’elle  était  construite  sur  la 
voie  de  ce  nom  . Procope  l’ap(îelle  aussi  fan- 
cratiana  , nom  qu’elle  avait  déjà  pris  de  l’E- 
glise de  S.  Pancrace  à laquelle  on  va  p^  cette 
porte  ; mais  la  porte  actuelle  est  entièrement 
moderne  ; elle  a été  construite  par  Urbain  Vïll 
sur  les  dessins  de  Marc-Antoine  de  Rossi  « 


FONTAINE  PAULINE  . 

C’est  une  des  plus  grandes  fontaines  de  Ro- 
me . Paul  Via  fit  construire  en  161  a,  sous 
la  direction  de  jean  Fontana  , qui  y employa 
ks  marbres  tirés  d’un  Temple  détruit  oans  le 
Tom.  UL  D 
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Forum  de  Nerva . L’Edifice  est  décoré  d’an  or- 
dre  ionique  avec  des  colonnes  de  granit  rouge, 
au  cessus  desquelles  est  un  attique  portant 
une  inscription  couronnées  des  armes  du  Pon- 
tife, Il  y a entre  les  colonnes^  cinq  arcs  très 
grands  d’où  sortent  trois  masses  d’eau  qui  se 
piécipitent  dans  un  grand  vaisseata  de  marbre  9 
et  deux  autres  arcs  latéraux  plus  petits , ornés 
de  deux  dragons  qui  font  partie  de  l’écusson 
de  la  maison  Borghèse  ; ils  sont  représentés  jet- 
tant  l’eau  par  la  gueule  . 

Toute  cette  eau  est  conduite  deBracciano 
qui  est  à 35  milles  de  Rome  . Elle  des- 
cend de  la  fontamcjCt  sert  à faire  agir  les  mou«* 
lins  et  autres  machines  5 puis  se  répand  dans 
la  Ville  où  elle  forme  plusieurs  autres  fontaines 
très  abondantes,  eatr’ autres  celles  de  S.  Pierre. 

Derrière  cette  magnifique  fontaine  , on 
trouve  le  jardin  botanique  formé  par  Alexan- 
dre Vn  . Il  y a un  Professeur  de  la  Sapience  , 
qui  fait  les  démonstrations, et  oui  donne  des  le- 
çons de  botanique  , deux  fois  la  semaine  5dans 
les  mois  de  Mai  et  Juin  . 

/ 

eglise.de  s.  pierre 

IN  MONTORIO  . 

On  prétend  que  cette  Eglise  est  du  nombre 
de  celles  qui  furent  fondées  par  Constantin  le 
gland  , avec  le  titre  de  Ste.  Marie  in  custro 
aureo  : elle  est  une  des  20  Abbayes  de  Rome, 
qui  fut  abandonnée  . En  1472,  on  l’ accorda 
aux  Mineurs  observantins,et  ensuite  aux  Réfor- 
més de  S.  François . Le  Roi  Catholique  Ferdi- 
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iiand  IV  et  la  Reîne Isabelle, à leur  consîdératîou 
la  réédifièrent  sur  les  dessins  de  Baccio  PinteU 
li  : elle  reçut  ensuite  de  Sixte  V le  titre  Cardi- 
nalice , et  Philippe  III,  Roi  cPEspagne,y  fit  fai- 
re  la  place  , une  fontaine  , et  renforcer  , par 
un  gros  mur  , une  partie  du  mont  qui  menaçait 
de  s’écrouler . 

Dans  la  première  chapelle  k droite  , en  en* 
trant , la  Flagellation  du  Sauveur  et  les  autres 
figures  sont  d’un  dessin  adniir'c  ble  , de  Bonar* 
rôti, exécutées, en  6 ansjpar  Sébastien  deî  Piom- 
ho  ; on  dit  au’elles  Furent  retouchies  dans  le 
coloris , par  Michel- \nge  lui-même  • Morandî 
peignit  la  seconde  chapelle  , et  Cérutti  la  troi- 
sième , L’histoire  de  S.  Paul  5 qu’on  voit  dans 
la  quatrième  est  un  travail  de  George  Va- 
«arl , et  Barthélemy  Ammanato  est  l’auteur  de 
la  statue  et  de  quelques  aunes  seulptur'  s . 

C’est  sur  le  maître  autel  qu'était  placé  le 
plus  fameux  tableau  de  Raphaël  , la  Transfi- 
guration 9 que  l’on  conserve  maintenant  dans 
1’  appartement  Borgia  , au  Vatican  • Voyez 
tom- 1.  pag.  69, 70. 

Le  S.  Jean  Baptiste  de  la  chapelle  suivante 
et  les  autres  peintures  sont  de  Cecchmo  Salvia- 
ti  : les  statues  de  S.  Pierre  et  de  S.  Paul  sont 
de  Daniel  de  Volterre  et  de  Léonard  Milanesi 
son  élève  . Le  Christ  mort  dans  la  chapelle  qui 
suit  9 et  l’ histoire  de  sa  passion  9 sont  d’un 
Flamand  dont  le  pom  est  inconnu  ; mais^  les 
peintures  n'en  sont  pas  moins  d’un  coloris  et 
d’une  fi^rce  admî.  ables.La  chapelle  suivante  fut 
peinte  par  Baglioni  : le  Chev . Bernin  restaura 
la  chapelle  contiguë  dont  le^sculptures  sont  de 


François  Barâttâ  9 et  les  peinturés  d^Âllégrinv 
Le  Sf  François  , dans  la  dernière  chapelle^est  un 
ouvrage  de  Jean  de  Vecchj . 

PETIT  TEMPLE  Dü  BRAMANTE . 

Au  milieu  du  cloître, qui  est  joint  à cette  Egli- 
se^  on  admire  un  petit  Temple  de  forme  ronde 
et  péryptèrej  orné  de  16  colonnes  doriques  de 
granit  qui  soutiennent  un  portique  , avec 
iine  balustrade  au  dessus  de  P entablement , à 
plomb  du  mur  : au  dessus  de  l’ordre  est  un  at- 
tique  soutenant  une  petite  coupole  élégante. 
Cet  édifice  , l’une  des  plus  remarquables  archi- 
tectures modernes  9 fut  dessiné  par  le  Braman- 
te qui  entra  ainsi  en  concurrence  avec  Tes 
an  Tens  sans  rester  au  dessous  d’eux:  on  dit 
qu’il  est  érigé  dans  Pendroit  qui  a été  sanctifié 
par  le  martyre  de  l’Apôtre  S.  Pierre  . Il  fut 
construit  l’an  1502  aux  frais  de  Ferdinand  IV 
et  d’Isabelle  Réine  d’Espagne  . En  revenant  au 
pied  du  janîcule  j et  en  tournant  à la  droite,  on 
trouve 

L’EGLISE  DE  Ste.  MARIE 
DELLA  SCALA . 

Cette  Eglise  et  le  Couvent  sont  une  inven- 
tion de  Mattéo  de  Citta  di  Gastello . Le  Cardi- 
nal Côme  fit  ériger  la  première  en  1 592  , pour 
y conserver  une  image  miraculeuse  de  la  Vier- 
ge qui  était  placée  dans  un  escalier  : elle  fut 
élevée  jusqu’à  la  corniche  d’après  les  dessins 
de  François  de  Voltcrre  , et  Octave  Mascherini 


P-acTieva  avec  la  façade  . Sylvius , Valloni  fit  la 
statue  en  marbre  qu’cn  voit  au  dessus  delà 
porte  . L’Eglise  fut  donnée,  en  15975  aux  pe- 
tits Carmes  déchaussés^de  l’Ordre  de  Ste.Thé- 
rèse . 

• La  Décolation  de  S.  Jean  Baptiste  que  l’on 
observe  dans  la  chapelle  à droite  en  entrant  , 
est  de  Ghérardo  delle  Notti  . Le  maître  autej 
a un  beau  et  riche  tabernacle  garni  de  16  peti- 
tes colonnes  de  jaspe  orientai , orné  de  métal 
doré  , et  de  pierres  précieuses . U fut  des- 
siné par  le  Chev.  Rainaldi  . La  Vierge  peinte  à 
fresque  , dans  le  milieu  du  chœur  , est  du 
Chev.  d’Arpin  . Le  Trépas  de  la  Viergej^placi 
^dans  l’avant-dernière  chapelle  , est  de  Charles 
‘Vénitien  3 et  les  tableaux  suspendus  dans  l’E- 
glîsç,  sont  du  P.  Luc  , Carme . Continuant  de 
suivre  la  même  rue  , o»  arrive  à la 

BASILIQUE  DE  Ste.  MARIE 
IN  TRASTEVERB . 

C’est  la  première  Eglise  qui  ait  été  consa- 
crée à la  Vierge..  Le  Pape  S.  Caliste  l’érigea 
en  224.  en  une  espèce  d’Hospice  des  Invalides  . 
S. Jules!  la  reconstruisit  en  340  : et  de  ces 
deux  circonstances  elle  a pris  la  dénomination 
de  Basilique  de  Caliste  et  de  Jules:  elle  fut 
'aussi  appellée  Ste.  Marie  ad  Trœsepe  ^ tt  ad 
Fontem  Olei  , et  même  Temple  des  Ravenna- 
tes , parce  que  les  soldats  de  la  flotte,  qu’Au- 
guste  forma  à Ravenne  , demeuraient  dans  le 
quartier  de  Trastevere  , En  707,  Jean  VU 
la  fit  décorer  de  peintures  • Les  Papes  SS.Gré-. 
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goire  îl  et  ÎIl  la  rcnouvellèrent  ; Adrien  l l’a- 
grandit de  deux  nefs  : S.  Léon  III  l’enrichit  ; 
Grégoire  IV  fit  construire  la  chapelle  de  la 
crèche  : Benoît  III  fît  refaire  la  tribune  , et  In- 
nocent II  , en  II  39  J lui  donna  sa  forme  ac- 
tuelle ; mais  les  mosaïques  furent  exécutées 
par  les  soins  du  neveu  de  ce  dernier  Pontife  ; 
celles  qui  sont  plus  bas , représentant  les  dou- 
ze Apôtres  et  la  Vierge  , sont  de  tems  posté- 
rieurs . Le  Cardinal  Iules  Santorio  fît  faire  le 
lambris  doré  ; mais  la  pins  riche  partie,  qu’on 
voit  dans  la  nef  du  milieu^  est  due  au  Cardinal 
Pierre  Aldobrandinî . Clément  XI  y' ajouta  ^ 
en  1702,  le  portique  qu’il  fit  décorer  de  qua- 
tre colonnes  de  granit  et  des  statues  de  S.  Ca- 
liste  5 de  S.  Corneille  j de  S. Jules  Pape  et  de 
S.  Galépode  . On  y observe  aussi  un  bas-re- 
lief e:  plusieurs  inscriptions  antiques  * - 

L’intérieur  est  à trois  nefs  ^ soutenues  par 
22  colonnes  de  granit  rouge  et  noir  presque 
toutes  de  hauteur  et  de  grosseur  différentes 
avec  des  chapiteaux  divers  > ioniques , parmi 
le? quels  on  doit  en  remarquer  quelques  uns  à 
cause  des  ’^elle.s  tâtes  de  Sérapîs  , d’Isîs  et 
d’Harcocrate  qu’on  y observe.Le  pavé  est  tout 
en  marqu'  tte  ic  de  oornhyre  , de  sercentin  5 
et  d’autres  marbres . L’on  Aoit  remarquer  dans 
le  grand  plafond  doré  , le  beau  tableau  du 
Domîniqiiîn,  représentant  l A^  somntion  de  la 
Vierge , entourée  d’ Anges  : c’  est  une  des 
peintures  les  plus  estimées  de  ce  maître  pour 
son  coloris , 

Le  baldaquin  du  maître  autel  est  supporté 
par  quatre  belles  colonnes  de  porphyre  . Les 
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corps  de  S.  Caliste  et  de  quatre  autres  SS.  Pa- 
pes, avec  plusieurs  précieuses  reliquesjreposent 
dans  la  Confession . 

Parmi  les  chapelles  , il  y en  a quelques  unes 
d’assez  belles  ; et  l’on  y voit  une  petite  mosaï- 
que des  bas  siècles  placée  le  long  du  grand  pi- 
lier . 

A droite  de  cette  Basilique  on  trouve 
L’ EGLISE  DE  S.  CALISTE . 

Ce  fut  dans  la  maison  de  S.  Pontianus  ( qui 
peut-être  fut  Pape  sous  ce  nom  , ) et  dans  le 
lieu  où  se  réunissaient  les  Chrétiens  qui  évi- 
taient la  persécution , ( maison  qu’ils  appel- 
laient  Cœnaculum  ) que  le  Pape  S.  Caliste 
fut  surpris  en  prières  , renfermé  et  condamné 
à .Tour'r  de  f tm  \ mais  il  ne  perdait  pas  ses 
forces^alorson  le  battit  pendant  plusieurs  jours^ 
et  il  fut  enfin  jet  é dans  le  puits  qu’on  y voit 
en:ore . Son  corps  en  fut  enlevé  impurs  après, 
et  enseveli  dans  le  cimetière  de  Calépode  hors 
la  porte  S.  Pancrace . 

Ensuite  on  fit  ériger  , dans  ce  même  site  , 
une  Eglise  que  Grégoire  lll  fit  refaire,  et  enfin 
Paul  V l’accorda  aux  Moines  du  Mont  Cassin, 
qui  la  reconstruisirent  entièrement , et  formè- 
rent même  en  Couvent  le  grand  palais  qui  y est 
joint  5 et  dont  l’architecture  est  d’'  Horace 
Torrégiani  . On  observe  , dans  cette  Eglise  , 
de  bennes  peintures  d’^Avanzino  Nuccî,  de  Jean 
Bilivcrt  et  de  Ghezzi . 

’ La  rue  , qui  longe  la  façade  de  l’Eglise  et 
du  Palais  , fut  ouverte  par  le  même  Pontife 
Paul  V , et  elle  conduit  à 


So 

L’EGLISE  DES  SS.  COSME  ET  DAMÎEN 
DANS  LE  FICO  AU  RE  O , DITE 
S.  COSIMATO. 

Près  de  îa  Naumachie  d’Auguste  pour  laquel- 
le cet  Empereur  fît  conduire  Peau  Alsiétina  du 
Lac  Alsiétinus  5 aujoiird’huy  lac  de  Marti- 
^nano  , était  anciennement  un  Monastère  de 
S.Benoît  dont  PAbbé  était  un  des  20  qui  assis- 
taient le  Souverain  Pontife:  on  le  céda  aux  Re- 
ligieuses deSte.Claire  qui  commencèrent  à Pha- 
l îter  en  1245  . Sixte  IV  rétablit  PEglise  en  en- 
tier Pan  I4755suîvantce  qu’on  lit  au  dessus  de 
la  porte:  Sixtus  IF-  Pont,  Max*  Jhndavit 
atiiw  Juhilœi  MCCCCLXXF* 

^ On  prétend  que  Pimage  de  la  Vierge , qu’on 
y vénère,,  est  très  ancienne  î elle  existait  avant 
dans  la  Basilique  Vaticane  sur  Pautel , des  SS. 
Procès  et  Martinien  ..  Des  voleura  la  Jettèirent 
ensuite  dans  le, Tibre  d’oS  elle  fut  retirée  , et 
placée  dans  une  petite  chapelle,  sur  le  pont 
rompu  qui  ptit  alors  le  norp  de  Pont  de  Ste. 
Marie  . Transportée  ensuite  dans  PEglise  de 
S.  Sauveur  , cette  image  y fut  défînitivement 
placée  . 

X’autel  5 qui  est  orné  de  bas-reîîefs  anti- 
ques 3 était  auparavant  à Ste.  Marie  du  Peuple 
où  existait  la  chapelle  du  Cardinal  Cibo  qui  le 
fit  transporter  ici , et  sous  lequel  il  fît  placer 
les  corps  des  Saintes  Fortunée  et  Sévère  , mar- 
tyres . 
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EGLISE  DE  S.  FRANÇOIS  A RIPA. 

Le  Ghev.  Mathias  de  Rossi  construisit  cette 
Eglise  aux  frais  du  Cardinal  Lazare  Pallavicini  : 
'elle  avait  été  cédée  en  1 229  par  les  Moines  Bé- 
nédictins 5 à S. François  , avec  l’agrément  du 
Pape  Grégoire  IX. 

En  entrant  dans  l’Eglise,  on  voit  que  la  cha- 
pelle de  la  croisée  à la  droite,  appartenant  à la 
maison  Pallavicini,  est  recouverte  de  marbres,  ' 
ornée  de  colonnes  de  verd  antique  , de  deux 
tombeaux  avec  les  quatre  Vertus  Cardinaies,dc 
Dominique  Mazzuoli , d’un  tableau  de  Joseph  • 
Chîari , et  de  fresques  de  Thomas  Chiari  . 

On  trouve  , dans  la  chapelle  vis-à-vis  , une  • 
Vierge  , qui  présente  l’ Enfant-Jésus  à Ste,  An- 
ne , production  du  Baciccio  ; le  profil  de  la 
Vierge  est  très-beau  , et  il  y a en  général,  dans 
le  taWeau,  de  l’expression  et  du  coloris  , mais 
peu  de  correction  dans  le  dessin  . La  statue  en 
marbre  , représentant  la  bienheureuse  Louise 
Albertoni,  est  un  ouvrage  remarquable  duBer- 
nin  : elle  est  représentée  mourante;  la  tête  a 
un  beau  caractère  ; mais  les  plis  de  la  drape- 
rie sont  maniérés  à l’excès  , et  les  mains  ne 
sont  pas  belles  . 

PORTE  PORTÉSE , 

Cette  porte  est  entièrement  moderne  . Inno^ 
cent  X la  fit  ouvrir  en  1 644  dans  les  nouvelles 
murailles  qui  furent  resserrées  dans  cet  endroit 
par  Urbain  VU! , lorsqu’il  changea  l’ancienne 
enceinte  d’Auréiien^pour  renfermer  les  hauteurs 
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du  Janîcule  dans  le  quartier  de  Trastévère»  Ou 
lui  a donné  la  dénomination  de  Portése  ^ parce 
qu’elle  remplaça  la  Porte  Portuensis  d’Auré- 
lien;  celle-ci  était  construite  sur  le  chemin  qui 
conduit  à Porto  , chemin  qu’on  nommait^  par 
cette  raîson3î;ia  Portuensis,  Le  site  de  la  porte 
d’Aurélien  était  beaucoup  plus  en  dehors^etnou 
à ÿa  pas  plus  en  dedans^comme  d’autres  le  rap- 
portent : On  peut  en  voir  le  vrai  local  dans  le 
plan  de  Rome,  en  i6  feuilles,  tiré  par  Nollî  : 
On  y observe  cette  porte  et  les  murailles 
qui  ont  été  démolies.  La  Porte  Aurélienne 
était  composée  d’un  double  arc  , et  avait  une 
inscription  relative  auK  restaurations  que  les 
Empereurs  Arcadius  et  Honoiîus  y avaient  fait 
exécuter  l’an  403  de  l’ère  vulgaire:  réparations 
qui  sont  semblables  à celles  des  Portes  S*  Lau- 
rent et  Majeure  y.  dont  nous  avons  parlé  précé- 
demment * 

PORT  DE  RIPA  GRANDE. 

Ce  fut  prés  des  arsenaux  oà  l’on  construi- 
sait les  bàtimens , que  P on  a formé  ce  port 
pour  les  navîr  s qui  arrivent  a Rome ..  Les 
magazîns  destinés  à recevoir  les  marchandises, la 
douane  , les  portiques  et  les  habitations  furent 
construîts,en  1^9  a, par  ordre  d’innocent  XII ,, 
sur  les  dessins  de  Mathias  De  Rossi  et  de 
Charles  Fontana  ^ Les  salines  , Vemporium  , les 
greniers,  les  magazins  et  les  cales  de  l’ancienne 
Rome  . étaient  placés  sous  PAventîn  , le  long 
de  la  rive  opposée  , ou  à la  gauche  du  fleuve  ; 
on  y ap perçoit  encore  les  ruines  : la  rive  droi- 


te  n’étaît  alors  occupée  que  par  les  chantiers 
de  marine,  comme  elle  l’est  aujourd’huy  > par 
les  arscmiux  ou  navalia  ^ ils  étaieat  ainsi 
dans  un  lieu  vaste , séparé  , et  loin  du  dan- 
ger des  incendies  et  des  embarras  du  Commer- 
ce . C’est  donc  ici  qu’on  doit  établir  le  site 
du  quartier  et  de  la  porte  Navalis  qui  fut  an- 
té  rieure  à la  Porte  Portuensis  d’Aurélien  ; ce 
que  Nardini  a combattu  sans  donner  de  bon- 
nes raisons  . 

HOSPICE  DE  S.  MICHEL  . 

Cet  hospice  apostolique  , dont  îa  façade  est 
de  toute  la  longueur  du  port  de  F' ipa  Grande, 
porte  communément  le  nomd’Hospice  de  S.Mi- 
chel  5 d’une  petite  chapelle  que  Thomas  Oc’es- 
calv:hi  , Aumônier  , et  Parent  d’innocent  XI , 
y fit  ériger  , en  1686,  sur  le  desfin  de  Ma- 
thias De  Rossi  . C’est  dans  cet  Hospi  e que 
sont  admis  les  enfans  pauvres  de  la  Ville  de  Ro- 
me ; ils  y reçoivent  de  l’éducation,  et  sont  ins- 
truits dans  les  arts  et  métiers  . Il  y a aussi  une 
école  , un  meître  de  dessin  , un  autie  pour  la 
gravure  en  cuivre  , simi  qu’une  bt  lie  imprime- 
rie et  une  Calcographie  dirigée  par  de  bons  Pro- 
fesseurs „ Innocent  XII  l’agrandît  considérable- 
ment 5 aiai  que  Clément  XI  qui  se  servit,  du 
Chev.  Charles  Fontana  pour  y ai  uter  l’ hospi- 
ce où  sont  reçus  les  vieillards  des  deux  sexes  , 
et  une  maison  de  correction  pour  les  jeu  .*es  li- 
bertins . Il  y fit  aussi  éâger  une  Eglise  en  pla- 
ce de  la  chapelle  don'  nous  avons  parlé  plus 
haut  ; Clément  Xli  y fit  ajouter , sur  le  des- 
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sm  de  Ferdinand  Fiïga  , une  autre  maison  de 
correction  pour  ks  femmes  de  mauvaise  vie  t 
elle  donne  sur  h porte  Pvrtèse^,  Enfin  . Pie  Vf 
érigea  ia  dernière  partie  de  P habitation  pour 
ks  filles  qui  ont  ëté  transférées  du  Palais  dc‘ 
S»  Jean  de  Latran  . 

EGLISE  DE  Ste,.  CÉCILE  . 

Dans  remplacement  meme  où  fut  la  maison 
de  Ste.  Cécile  5 Vierge  et  Martyre  ^ on  lui  éri- 
gea une  Eglise  qui  fut  consacrée  par  S.LTrbain  L 
le  Grand  S.  Grégoire  la  restaura  ^ et  S.  Pas- 
cal  r la  reconstruisit  en  entier  P' an  821  ; Clé- 
ment Viil  la  donna  aux- Religieuses  Bénédicti- 
nes, et  le  Cardinal  Sfrondato  y.:  neveu  de  Gré- 
goire XIV,  Porna  somptueusement.  En  î'72ÿ^ 
k Cardinal  François  Aquaviva  , et  ensuite  le 
Cardinal  Trojano  son  neveu  , Titulaires  , ont 
augmenté  de;  beaucoup  la  beauté  de  son  inté- 
rieur . 

On  observe*,  dans  h cour  qui  précède  PE- 
gîiî^e  , un  beau  vase  antique  de  marbre  ,,  re- 
marquable par  sa  grandeur  et  sa  forme  ,.  Le- 
portique  est  orné  de  coîonnes  de  granit . 

L’intérieur  est  divisé’  en  trois  nefs  par  dés~ 
•colonnes  et  le  rnaitre  auteL  est  décoré'  de 
quatre  autres  belles  colonnes  an  tiquer,  de  mar- 
bre blanc  et  noirrelks  soutiennent  un  baldaquin* 
de  marbre  grec  . On  remarque  sous  Pautei  k 
sépulcre  où  Pbn  conserve  le  corps-  de  Ste,  Cé- 
cile « Cet  autel  est  composé  d’àlbâtre-  j de  la- 
fislazzuli , de  jaspe  y de  verd  antique  , d’  a- 
{ate  et  de  bionze  doré Qu  y obsetve  la  Sain- 


te  martyre  étendue  ^ et  vêtue  cômme  on  la 
trouva  dans  son  tombeau:  le  travail  en  marbre 
est  sec  et  minutieux  , mais  le  sentiment  est 
assez  bon  y le  caractère  étant  de  la  plus  grande 
vérité  , ta  Sainte  n’a  qu’une  tunique  légère  , 
liée  en  ceinture  : elle  est  appuyée  sur  le  bras 
gauche  avec  la  tête  tourne'e  vers  la  terre,  posi- 
tion singulière  , et  un  peu  gênée  : cela  n’em- 
pêche pas  cependant  qu’oa  n’estime  cette  sta- 
tue 5 tant  le  travail  est  parfait,  et  dans  l’imita- 
tion exacte  de  la  nature  : c’est  une  excellente 
production  d’Btienne  Maderno . H y a aussi  une 
Vierge  d’Annibal  Carache, 

Quand  on  entre  , on  voit  dans  la  chapelle  à 
droi’-e  , un  bain  dans  lequel  Ste.  Cécile  reçut 
le  coup  mortel . On  y observe  aussi  un  paysa- 
ge de  Paul  Brill . 

EGLISE  DE  S.  CRYSOGOGNE . 

On  a cru  sans  fondement  que  cette  Eglise 
datait  du  terrrs  du  Pape  S.  Siivestre  : mais  il 
est  certain  que  Grégoire  Itl  la  fit  restaurer  après 
l’an  7^0  5 et  qu^iî  y ajouta  le  couvent  pour  les 
Moines^  réfugiés  de  l’Orient , du  tems  de  Léon 
l’isaurim  y persécuteur  des  saintes  Images  ; ii 
est  maintenant  habité  par  les  Carmes  de  la 
Congrégation  de  Mantoue  , qui  l’obtinrent  en 
1480- . L’Eglise  fut  renouvel  lée  et  ornée.  Tan 
1623  3 par  Te  Card.  Scipion  Borghèse  , sur  lés 
•dessins  de  Jean  Baptiste  Soria^  qui  y fit  aussi  le 
portique  décodé  de  quatre  colonnes  Doriques 
de  granit  rouge  : il  fut  fermé  d’ une  grille  pâïï 
cndre.  de  Clément  XI  > en  1 705 . 
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^ L’intérieur  de  l’Eglise  est  à trois  nefs  divi- 
sées par  22  colonnes  de  granit  oriental,  pro- 
venant de  divers  édifices  antiques  : il  y a deux 
autres  colonnes  de  porphyre  qui  soutiennent  le 
grand  arc  . Les  quatre  colonnes  d’albàtre  cou- 
leur de  coin  , qui  forment  le  maître  autel  , y 
ont  remplacé  cell  s d’agate  qu’on  transporta  k 
la  chapelle  de  Paul  V,  à Ste.  Marie  Majeure. 

Le  beau  lambris  doréjfait  par  ordre  du  même 
Gard.  Borghèse  , contient  une  copie  au  lieu  de 
l’original  du  Guerchin,quî  y a existe, et  qui  re- 
présentait S.  Crysogogne  porté  au  ciel  par  des 
Anges  5 travail  d’un  coloris  vigoureux  ^ bien 
entendu  dans  le  racourci , et  d’un  clair  obscur 
juste  et  soigné . 

Outre  qu  ' cette  Eglise  est  paroissiale  ^ elle 
jouit  encore  du  titre  de  Cardinal  PrêtrCjqui  lui 
fut  accordé  par  le  Pape  S.  ^ymmaque  , 

Plus  loin  , et  près  du  pont  rompu , est  l’an- 
cienne Eglise  du  S.  Sauveur  M/a  Corte  , insti- 
tuée paroissiale  par  Jules  I . Qément  VIII  réunit 
à cette  Eglise  celle  de  S,  Bonose  , que  Be- 
noit XIII  accorda,  en  1729.  aux  Religieux  Mi- 
nimes de  S.  F ançoîs  de  Paule  . L’année  suivan- 
te, elle  fut  rétablie  sur  le  dessin  de  Valvasori» 
On  y vénère  une  image  de  Ste.  Marie  Mla  La- 
ce , et  dans  le  maître  autel,  le  corps  de  S.Pyg- 
ménie,Maître  de  Julien  l’Apostat:  des  scènes  de 
sa  vie  et  de  sa  mort  sont  représentées  dans  les 
an  ienn  s peintures  de  la  tribune  r 

En  revenant  par  la  rue  , on  rencont.  e l’Egli- 
se de  Ste.  Agathe  de  la  Doctrine  Chrétienne, 
érigée  dans  la  maison  maternelle  de  cette  Sainte 
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à qui  elle  fut  dëdiée  , par  Grégoire  II  i qui  y 
ajouta  un  monastère  . 

Puis  vient  l’Eglise  de  Ste.  Marie  et  S.  Galli- 
can 7 à laquelle  est  joint  un  hospice  érigé  par 
Benoit  XIV  qui  consacra  l’Eglise  le  6 Octobre 

1726. 

L’autre  Eglise  dédiée  à Sainte  Marguerite  y 
et  à laquelle  était  anciennement  Joint  un  mo- 
nastère , fut  fondée  en  1564  5 et  refaite,  l’an 
1680,  sur  le  dessin  du  Chev.  Charles  Fontana  . 

Vis-à-vis  autrefois  étaient  l’Eglise  et  le  Mo- 
nastère de  Ste.Apollonie.C’était  l’habitation  de 
Paluzza  Pierléoni  qui , avant  l’année  1300  5 y 
avait  réuni  quelques  femmes  pieuses,qui  devin- 
rent,dans  la  suite,Religieuses  du  Tiers  ordre  de 
S.  François  . Mais  l’un  et  l’autre  de  ces  édifices 
ont  été  convertis  dernièrement  en  habitations 
séculières . 

Mr.  le  Chevalier  Wîcar , Peintre  Français  > 
célèbre  dessinateur  de  la  galerie  de  Floren- 
ce , a placé,  dans  cet  endroit , son  atelier  f 
il  y a exposé  un  tableau  de  la  plus  gran- 
de dimension  connue  , rt présentant  la  ré- 
surrection du  fils  de  la  Veuve  de  Naïni.  On 
remarque  une  foule  de  beautés  du  premier  or- 
dre dans  cette  composition  . A côté  de  l’atelier 
on  voit  le  Cabinet  de  cet  artiste  rempli  de  plâ- 
tres de  statues  antiques  , ou  vont  étudier  une 
multitude  d’élèves  de  ce  Maître  distingué  . 

Maintenant , revenant  au  pont  Sixte , on  re- 
contre , en  deçà  du  Tibre  , à droite  de  la  rue 
Giulia  ^ l’Eglise  paroissiale  de  S.  Sauveur  m 
Vtulàr  construite  en  1 260  5 et  donnée  ensuite 
par  Eugène  IV  aux  Religieux  Conventuels  pour 
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la  résidence  de  leur  Procureur  Général . Elle 
fut  rétablie  en  1684  3 et  les  douze  colonnes  qu^ 
on  y voyait  3 furent  renfermées  dans  des  pi- 
liers . 

Won  loin  de  là  , on  trouve  l’Eglise  de  S.Jean 
Evangéliste  et  S.  Pétrone  des  Bolonais  auxquels 
Grégoire  XllI  l’accorda  3 en  1575  . Elle  avait 
été  déniée  auparavant  à l’Apôtre  Thomas  dit 
délia  Catena  ( de  la  chaîne  ) . Le  tableau  du 
maître  autel  de  cette  Eglise  , représentant  la 
Vierge  , S.  Jean  et  S Pétrone , était  un  bel  ou- 
vrage du  Domîniquin  , qui  a été  transporté  à 
Milan  . Les  autres  tableaux  sont  de  Lécole  du 
Guide . Vis-à-visj  s’élève  le  colossal  et  magni- 
fique 

PALAIS  FARNÈSE . 

Ce  palais  5 qui  appartient  présentement  au 
Roi  de  Naples  5 est  considéré  3 par  les  connais- 
seurs 3 comme  le  plus  beau  de  tous  les  palais 
de  Rome  . Paul  III  le  üt  commencer  sur  les 
dessins  d’Antoine  de  ^angalîo  y et  Alexandre 
Farnèse  l’acheva  sous  la  direction  de  Michel- 
Ange  3 ex:epté  la  galerie  du  côté  de  la  rue 
Giulia  y érig-e  par  Jacques  de  la  Porta  qui  s’^y 
immortalisa  . On  y employa  une  quantité  de 
travertins  3 tirés  du  Colisée  et  du  Théâtre 
Marcel  lus  . Il  est  de  forme  carrée  3 ayant  dans 
les  quatre  faces  trois  ordres  de  fenêtres  : l’en- 
semble général  du  Palais  est  très  beau  y son 
entablement  majestueux  et  de  bonne  former  les 
ornemens  sont  bien  disposés  y mais  les  fenêtres 
paraissent  étroites  • 


On  entre  dans  ce  magnifique  édifice"  par  un 
vestibule  qui  a 1 2 colonnes  de  granit , d’ordre 
dorique  . La  cour  , qni  est  carrée  , semble 
étroite  en  proportion  de  la  hauteur  du  palais  , 
Elle  est  décorée  , dans  son  pourtour , de  trois 
ordres,  l’un  sur  l’autre  ; les  deux  premi'^rs  qui 
sont  dorique  et  ionique  , ont  des  arcs  d’où  les 
portiques  , qui  sont  autour  , reçoivent  le  jour. 
Le  troisième  ordre  est  corinthien  avec  des  fe- 
nêtres entre  les  pilastres  ; ils  sont  d’une  excel- 
lente proportion  . 

On  observe  dans  la  cour  , sous  une  arche  , 
une  grande  urne  de  marbre  qui  renferma  les 
cendres  de  Cecilia  Metella  , et  qui  fut  enlevée 
de  son  Mausolée  à Capo  di  Bove  . On  y voyait 
autrefois  des  statues  antiques  qni  ont  é té  trans- 
portées à Naples . 

GALERIE  FARNÈSE  . 

Cette  galerie  , de  62  pieds  de  long  sur  19 
de  large  , a été  peinte  à fresque  par  le  célèbre 
Annibal  Carache  qui  s’étant  servi  de  ses  pro- 
fondes connaissances  dans  l’antique  , est  parve- 
nu à en  faire  1’  une  des  plus  belles  merveilles 
de  Rome , qui  va  presque  de  pair  avec  les  ma- 
gnifiques ouvrages  de  Raphaël , Annibal  se  fit 
aider  , dans  ce  travail , par  Augustin  son  frè- 
re 5 par  Louis  Carache  son  oncle  , par  le  Do- 
miniquin  , par  Lanfranc  et  le  Guide  ses  élèves  . 

La  voûte  est  divisée  en  7 grands  tableaux  , 
quatre  moyens  et  plusieurs  petits , tous  placés 
dans  une  architecture  feinte  de  stuc,  soutenue  y 
de  distance  en  distance  par  des  Termes.Aitflibai 


Garache  â' rci^résenté  5 dans  le  milieu  de  la 
voûte  5 le  triomphe  de  Bacchus  qui  est  dans 
un  char  d’or  tiré  par  deux  tigres  : Ariadne  y 
parait  aussi  dans  un  char  d’argent  tiré  par  deux 
boucs  blancs . 

Les  deux  tableaux  à droite  et  à gauche  repré- 
sentent 5 l’un  5 le  Dieu  Pan  qui  offre  le  poil 
de  ses  chèvres  à Oiane  ; et  i’  autre  , Mercure 
.portant  la  pomme  d’or  à Paris  . On  voit  deux 
autres  petits  tableaux  au  dessus  de  la  figure  de 
Polyphème  : dans  l’un  , Apollon  enlève  Hya- 
cinthe 5 et  dans  l’autre  , Ganimède  est  ravi 
par  l'aigle  . L’une  des  deux  fresques  qui  sont 
aux  extrémités  de  la  galerie , représente  Poîy* 
phème  qui  joue  du  chalumeau  pour  amuser 
Galatée  ; l’  autre  , ce  meme  Polyphème  qui 
lance  un  rocher  contre  Acis  fuyant  pour  se  sau- 
ver avec  Galatée  . Au  dessous  5 Andromède 
attachée  à un  rocher  3 et  Persée  combattant 
le  monstre  marin  : tous  les  parens  de  G ^11  e ’-a- 
raissent  d?as  1’affli  'ti  e'^cellente  peîn- 

tuvc'^  exé  'utée  par  le  Dominiquîn  . Cel- 
le qui  est  vis-à-vis^ représente  Persée  qui  chan- 
che  en  pierre  Phynée  et  ses  compagnons , en 
leur  montrant  la  tête  de  Méduse . On  voit  au 
dessous  de  chacun  de  ces  deux  tableaux  3 de 
belles  études  académiques  3 peintes  en  couleur 
de  bronze, que  l’on  attribue  à Lanfranc.  On  ob- 
serve , dans  les  tableaux  latéraux , Jupiter  qui 
reçoit  Junon  dans  le  lit  nuptial;  Triton  parcou- 
rant les  mers  avec  Galathée  qui  est  placée  sur 
un  monstre  marin  , et  soutenue  par  Triton  3 
tandis  que  l’Amour  lui  décoche  une  flèche  , 
Diane  caressant  Endymion  : et  deux  petits 
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Amours  dans  des  broussailles,  semblent  indi- 
quer qu’elle  est  vaincue  comme  les  autres . 
Vis-à-vis ,68 1 ïole  avec  Hercule  qui  bat  un  tam- 
bour pour  la  divertir  ; il  est  revêtu  des  habiU 
lemens  d’ lole  , qui , couverte  de  la  peau  du 
lion  , et  appuyée  sur  la  massue  d’Hercule  , l’é- 
coûte  attentivement  . L’Aurore  enlevant  Cé- 
phale  au  commencement  de  sa  course  , pen- 
dant que  Triton  dort  encore  ; enfin  Anchise 
ôtant  les  brodequins  des  pieds  de  Vénus  . 

Le  petit  tableau  au  dessus  de  la  porte  , vis- 
, à-vis  la  fenêtre  , a été  peint  par  le  Dominiquin 
sur  le  carton  d^Annibal  Carache  : le  sujet  est 
une  jeune  fille  qui  caresse  une  licorne  . Ces 
deux  Artistes  exécutèrent  ensemble  des  médail- 
lons imitant  le  bronze  : on  les  voit  dans  le  haut 
parmi  les  Termes  , 

Les  huit  petits  tableaux  au  dessus  des  ni- 
ches 5 peints  par  le  Oominiquîn  , représentent 
. Arion  qui  passe  la  mer  sur  un  dauphin  ; Pro- 
méthée  animant  une  statue  ; Hercule  terras- 
sant le  dragon  des  Hespërides , et  délivrant 
Prométhëe  enchaLié  su?‘  le  mon^-  ^ 

. dale  dan^  a-’  s avec  ^ qiii  tombe  dans  la 
rrer  . Calist'’  reconnue  en^'einte  dans  le  bain  : 
la  même  Caliste  changée  en  ourse  , et  Apollon 
recevant'la  lyre  de  Mer  ure  . Il  y a de  plus 
quatre  petits  tableaux  ovales  qui  représentent 
quatre  Vertus  . 

Cette  galerie  est  ornée  de  stucs  dorés  , de 
pilastres  corinthiens  : il  existe  entre  ceux  ci 
des  niches  qui  reçoivent  quelques  statues 
et  des  bustes  antiques  parmi  lesquels  U y en  a 
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deux  de  Paul  TIÎ  ? exécutés  Pun  ^ par  Michel" 
Ange  5 et  l’autre  , par  Guillaume  de  la  Porta  , 

En  traversant  l’a^^partement , on  trouve  un 
petit  cabinet  p^int  à fresque  par  Annibal  Gara- 
che  qui  a représenté  , dans  le  tableau  du  milieu 
de  la  voûte  , Hercule  entre  le  Plaisir  et  la  Ver- 
tu : il  a peint  tout  autour  Anapie  et  Anphy- 
nomequi  sauvent  les  auteurs  de  leurs  Jour's  des 
fiammes  du  mont  Etna  ; Ulysse  évitant  les  piè- 
ges de  Cire ë et  des  Sy rênes  ; Persée  coupant 
la  tête  à Méduse  , et  Hercule  se  reposant  sur 
un  lion . Les  stucs  feints  en  peinture  , sont  du 
même  auteur  , et  d’une  grande  vérité  . 

On  passe  dans  une  autre  chambre  ob  l’on 
voit  diverses  histoires  de  la  Maison  Farnèse  , 
peintes  par  Cecchin  Salviati  ^ George  Vasari  et 
Thadée  Zuccheri , 

Parmi  les  statues  médiocres  qui  font  Porne- 
ment  du  dernier  salon  , les  deux  statues  de  la 
Justice  et  de  la  Prudence  , qui  sont  de  chaque 
côte  de  la  porte  5 furent  exécutées  par  Guil- 
laume de  la  Porta^pom  le  tombeau  de  Paul  IIIç 
irisais  Michel- ^nge  ne  les  trouvant  pas  de  son 
goût  5 fit  faire  celles  qu’on  voit  k S.  Pierre  au 
tombeau  de  ce  Pape . 

Près  de  ce  palais  , et  à l’endroit  appellé  le 
lHaschérone  de  Farnèse  5 est  la  demeure  du 
célèbre  et  infatigable  Littérateur  , M,  l’  Abbé 
Cancelliéri^que  tous  les  savans  et  les  étrangers 
de  distinction  vont  visiter  avec  empresse- 
ment : il  s’occupe  en  ce  moment  d’une  his- 
toire très  intéressante  de  la  première  Acadé- 
mie des  Lynx* 


PALAIS  DE  LA  CHANCELLERIE  . • 

’ Ce  palp.is  , qui  est  1’  habitation  du  Cardinal 
Vice-Chancelier  -de  la  Sainte  Eglise,  fut  com- 
mencé par  les  soins  du  Gard.  Mezzarota  , et  a^ 
chevé  par  le  Card.Riario  , sur  ledess^ii  eu  Bra- 
mante , On  a employé  5 t ans  la  constructfou 
de  cet  édifice  , des  matériaux  tirés  du  Colisée; 
et  l’on  dit  que  les  marbres  , dont  il  est  orné, 
proviennent  d’un  arc  de  Gordien  . 

l a grande  porte  , toute  en  marbre,  faite  par 
ordre  du  Gard,  Alexandre  Moiralto  , est  d’a- 
près le  drssia  de  Dominique  Fontana  . La  cour 
qui  est  carrée  , a un  double  portique  avec  des 
ar^s  soutenus  par  des  colonnes  de  granit  . Les 
appartemens  sont  enrichis  de  peintures  de 
George  l^asari , de  Cecchin  Salviati  et  d’au- 
tres bons  maîtres . L’autre  petite  porte  élégan- 
te, qui  est  également  dans  la  façade,  donne  en- 
trée à 

L’  EGLISE  DE  S.  LAURENT 

m DAMASO . 

C’  est  ici  qiT  existait  anciennement  une 
des  premières  Collégiales  et  Basiliques  de  Ro- 
îne  : elle  fut  construite  , par  les  soins  du  Pa- 
pe S.  Damase,  après  l’an  370,  sur  l’emplace- 
ment d’une  autre  Eglise  qui  avait  été  érigée  en 
l’honneur  de  S.  Laurent , après  le  martyre  qii’ 
il  souffrit  l’an  260  . Cette  Collégiale,  enrichie 
parce  Pontife,  de  donations  et  de  rentes,  était: 
un  titre  de  Diaconat , très  ancien  , affecté  au 
Cardinal  Vice-Chancelier  pro  tempore  ; c’  était 


aussi  uîié  "Eglise  paroissiale  de  premier  ordre  : 
d’ autres  paroisses  en  dépendaient  pour  ses 
foats  baptismaux  , et  d’autres  simples  Eglises, 
dont  le  nombre  s’élevait  , en  1 186  , sous  Ur- 
bain III 5 à plus  de  66  , lui  étaient  également 
subordonnées  pour  leur  administration . Elle  Fut 
restaurée  par  Adrien  1 vers  le  VlII.siècle.  Mais 
l’Eglise  actuelle  fut  commencée  en  1435 
Cardinal  Mezzarotta,  et  reconstruire  de  nou- 
veau ( après  qu’on  out  changé  un  peu  l’ancien 
site  ) par  le  Cardinal  Riario  de  Savone  , Vice- 
Chancelier  5 et  neveu  de  Sixte  IV  , qui  l’ache- 
va en  1495  • Ce  fut  à cette  occasion  que  l’an- 
cienne façade  5 qui  était  vers  le  Janicule  , et  au 
Septentrion  , fut  disposée  telle  qu’on  la  voit 
aujourd’huy  . Elle  fut  consacrée  de  nouveau 
le  3 Septembre  1 577  , lorsque  le  Cardinal  Ale- 
xandre Farnèse  1’  orna  d’ un  lambris  doré  , de 
pe  intures  sur  les  muraîlTes  , ' et  du  grand  ta- 
bleau dii  maître  autel  par  Frédéric  Zucchéri , 
En  1645  , le  Card.  François  Barbérini  orna  de 
marbres  la  tribune  sur  le  dessin  du  Chev.  Ber- 
nin  5 et  enfin  le  Card,  Pierre  Ottobonî  consa- 
cra la  Confession  souterraine  en  1737  après 
l’avoir  élégamment  construite  ; puis  adapta 
la  façade  à l’entrée  actuelle  , et  plaça  une  co- 
pie moderne  de  la  statue  assise  de  S.  Hypolite 
dont  une  partie  du  corps  fut  en  meme  tems 
transpoi^tëe  ici  de  PEglise  de  S.  Jean  Calabite  , 
située  dans  l’île  Tibérine  , 

Fermée  en  1 798  , on  forma  deux  fois  le  pro- 
jet delà  faire  servir  à un  usage  profane  ; mais 
l’exécution  en  fut  toujours  différée  , Enfin  sur 
les  instances  du  Cardinal  François  Carafa  , Vi- 
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ce-Chancelîer , €t  premier  Cardinal  de  l’ordre 
des  Prêtres , le  Souverain  Pontife  Régnant  en 
a ordonné  la  restauration  : elle  a été  embellie 
dans  cette  occasion  ; on  a enlevé  les  peintures 
déjà  détruites  sur  les  murailles , l’ancien  lam- 
l)ris  et  la  Confession  ; le  6 Août  1826  elle  a été 
reconsacrée  par  l’Sminentisrime  Cardinal  délia 
Somaglia  , Doyen  du  Sacré  College  , et  Vice- 
Chancelier  . Le  tout  a été  exécuté  sur  le  des- 
sin et  sous  la  direction  du  Chev.  Joseph  Vala- 
dier  ^ Arch'tecte  . 

La  première  chapelle  à droite  en  entrant , 
qui  est  incrustée  de  marbres  5 a été  construite 
sur  le  dessin  de  Nicolas  Salvî  : le  tableau  qu’on 
voit  sur  l’autrl  a été  peint  par  Sébastien  Con- 
ca  3 et  les  fresques  de  la  voûte  sont  de  Conrad 
Giaquînto.  Le  Card.  Vice-Chancelier  5 Tho- 
mas RufTo  en  fit  les  frais . 

L’ancien  Crucifix  dans  la  chapelle  suivante  5 
servant  de  Choeur  , est  un  de  ceux  qui , dit- 
on  J ont  parlé  à Ste,  Brigite  , lacue  lie  demeura 
près  de  cette  ancienne  Basilique  . Le  bas-relief 
de  l’autel  de  la  Piété  a été  exé  uté  par  Nico- 
las Menghîni  ; la  statue  de  S.  Charles  Borro- 
mée,  ( ouvrage  d’Etienne  Maderno  ) qui  était 
auparavant  à cet  autel,a.  été  transportée  dans  la 
Sacristie  avec  le  bas-relief  de  S.  André  et  S.Mi- 
chel  qu’on  voyait  sur  cet  auttl  , oîi  l’on  ob- 
serve  les  mêmes  Saints  représentés  en  peinture. 

Près  du  maître  autel , sous  lequel  reposent 
les  cendres  de  S.  Damase  Pape  , et  de  S,  huti- 
che  martyrs,  et  dans  l’autre  nef , est  la  chapel- 
le de  la  Conception  oh  l’on  vénère  une  imagé 
de  la  Vierge  qui  était  anciennement  dans  Légli- 


se  de  Ste.  Marie  in  grotta  pinta  . Pierre  de 
Cortone  fut  l peintre  de  la  fresque  qui  exis- 
tait dans  la  voûte  3 et  qui  en  a disparu  . Le  se- 
cond autel  a un  S.  Domi.îioue  reint  parle 
Ciampelli  ^ et  s ur  le  troisième^c  ù est  aussi  une 
image  de  la  Vierge  peinte  sur  bois  , on  voit 
deux  a <ges  en  adoration  qui  ont  été  exécutés 
par  Dominique  Féti  . 

Suivent  les  fonts  baptismaux  près  desquels 
est  une  inscription  en  vers  de  S,  Da.mase  , où 
il  est  dit  que  cette  Egli:e  s’appr  liait  aussi 
S*  Laurent  in  Prasino  . Ces  fonts  furent  re- 
nouvellés  par  le  Gard,  Ottoboni  sur  le  dessin 
de  Louis  Rusconi . On  y observe  un  tableau 
représentant  le  baptcme  de  Notre  Seigneur 
dans  lejourdain  par  SJean  Baptiste , et  au 
dessus  un  Père  Eternel  3 de  Pierre  de  Cortone. 
Enfin  la  dernière  chapelle  3 dédiée  au  S.  Sacre- 
n^ent  3 a un  îableau  moderne  qui  offre  la  Cène 
de  Notre  Seigneur  avec  ses  Apôtres  , peint  par 
Bérettini  ; mais  les  peintures  à fresque  de  la 
voûte  sont  du  Chev.  Casali , 

Parmi  les  tombeaux  de  cette  Eglise  on  doit 
donner  quelqu’attenti^n  à celui  d’ Annibal  Ca- 
ro  3 célèbre  Poète  3 dont  la  tête  fut  sculptée 
par  jean  Baptiste  Dosio  . 

Personne  iVignore  que  ce  Poète  est  Fauteur 
de  la  traduction  de  PEnéide  dont  S.  G.  Mad. 
la  Duchesse  de  Devonshire  vient  de  faire  pu- 
blier une  édition  magnifique  , ornée  de  plus 
de  30  planches  3 gravées  par  Gmélin. 

Il  existe  en  tore  dans  cette  Eglise  un  autre 
-tombeau  élevé  à Alexandre  Valtrini^et  qui  a été 
dessiné  par  le  Bernin  . 


THEATRE  DE  POMPÉE  , MAINTENANT 
PALAIS  DU  PRINCE  P/0. 

Le  Cardinal  François  Condolmero  fît  coiis^ 
truire  ce  palais  sur  les  restes  du  théâtre  de 
Pompée  5 qui  fut  le  premier  théâtre  stable  que 
l’on  établit  à Rome  ; il  était  si  vaste  ^ qu’  il 
pouvait  contenir  trente  mille  spectateurs  . Oii 
observe  encore^dansles  écuries  de  ce  palals^plu- 
sieurs  voûtes  en  pente  sur  lesquelles  étaient 
appuyés  les  gradins  qui  faisaient  partie  du 
Théâtre  . Pompée  lui  même  5 craignant  que  les 
Censeurs  ne  l’obligeassent  â le  faire  démolir  , 
y ajouta  5 dans  le  haut,  au  milieu  de  l’escalier, 
un  Temple  de  Vénus  ; de  sorte  que  les  gra- 
dins du  théâtre  formaient  l’escalier  du  Tem- 
ple . Il  fit  aussi  construire,  à côté,  un  superbe 
portique  soutenu  par  cent  colonnes  , pour  la 
commodité  du  peuple  , et  ajouta , dans  le 
voisinage  , une  Ciina  qui  porta  le  nom  de 

CURIA  DE  POMPÉE  . 

Pour  que  le  Sénat  pût  se  réunir  dans  les 
jours  des  jeux  , et  assister  en  même  tems  aux 
spectacles  ^ Pompée  fit  construire  une  magni- 
fique Curia  oh  l’on  avait  érigé  sa  statue, 
aux  pieds  de  laquelle  César  tomba  percé  des 
coups  que  lui  portèrent  les  conjurés,  le  joue 
des  Ides  de  Mars , jour  oh  le  Sénat  s’était  as- 
semblé pour  lui  remettre  le  commandement  de 
l’armée  destinée  contre  les  Parthes  . 


Tom.  III. 


E 


PALAIS  SPADA* 


Lé  Cardinal  Jérôme  Capo  dî  perro  fit  cons- 
truire ce  Palais  , du  tems  de  Paul  IH  , sur  le 
dessin  de  Jules  Mazzoni  ^ élève  de  Daniel  de 
Voîterre  » 

Un  bel  et  large  escalier  conduit  au  premier 
étage  et  à V antichambre  des  domestiques  ^ 
puis  à une  seconde  où  sont  8 tableaux  à fres- 
que, peints  par  les  écoliers  de  Jules  Romain . 

Suit  une  première  pièce  ornée  de  tableaux  , 
parmi  lesquels  on  remarque  une  Charité  Ro- 
maine 3 d’Annîbal  Carache Caïn  qui  tue  Abel^ 
figures  plus  grandes  que  nature  et  peintes  par 
Lanfranc  ; un  Sacrifice,  de  Pierre  Testa  ^ Da- 
vid avec  la  tête  de  Goliath , du  Guerchin  5 
une  Vierge  et  l’Enfant-Jésus , de  Sassoferrato; 
deux  tableaux  où  sont  des  soldats , par  Mr. 
Léandre  ; Marc  - Antoine  et  Cléopâtre , de 
Chiarî , et  deux  perspectives  de  Viviani  , 

La  Visitation  de  la  Ste. Vierge  et  de  Ste.Eliza- 
beth,dans  la  seconde  chambre,  est  d’André  del 
Sartoda  Révolution  de  Naplcs,du  tems  de  Ma- 
saniello  chef  des  hazzaroni  , est  de  Michel- 
Ange  des  bambochades;  puis  on  voit  deux  por- 
traits par  le  Caravage  : Judith  avec  la  tête 
d’Holopherne  , du  Guide  5 une  Lucrèce  , du 
même  auteur  ; Notre  Seigneur  disputant  au  mi- 
lieu des  Docteurs , de  Léonard  de  Vinci  ; Ra- 
chel  et  plusieurs  figures , de  l’école  du  Pous- 
sin ; un  tableau  avec  quelques  petits  amours  3 
dePAlbane,  et  un  beau  portrait,  par  le  Titien , 
Le  premier  tableau  à droite  , dans  la  galerie, 
représente  Ste.  Aime  et  la  Vierge  occupées  à dit- 


férens  ouvrages:  au  dcssous^ôn  voit  une  Vierge 
de  Rubens  ^ plus  loinjle  Jugement  de  Pàris^de 
Paul  Véronèse  ; jésus-Christ  arrêté  dans  le  jar* 
diii  des  oliviers  , de  Gh^rardo  delle  notti  ; une 
Magdeleine  de  Guide  Cagnaccî^un  petit  S Jean, 
de  Jules  Romain:Marc-Aiitoine  et  Cléopâtre  as- 
sis à table  au  nnment  ch  elle  fait  fondre  la  fa- 
meuse perle  dans  la  tasse  qu’il  tient  en  main^ta- 
bleau  exécuté  par  le  Trévisan  ; une  belle  Mag- 
deleine , de  Luc  Cambiasi  ; Didon  sur  le  bû- 
cher 5 qui  s’est  enfoncé  dans  le  sein  l’épée 
quelle  a reçue  d’Enée  : la  Reine  de  Carthage 
semble  en  expirant  ^ faire  ses  adieux  à sa  sœur  : 
c’est  dans  ce  moment  que  l’artiste  a pris  le  su- 
jet du  tableau  dont  l’expression  est  forte  et  tou- 
chante r à coté  5 est  le  beau  groupe  d’une  fem- 
me désolée  ; on  voit  dans  le  lointain  le  port 
de  CartbagCjet  les  vaisseaux  d’Enée  qui  s’éloi- 
gnent à pleines  voiles , tandis  que  Cupidon  , 
avec  ses  aimes  , s’envole  de  T appartement  de 
Didon.  Cette  magnifique  composition  du  Guer- 
chin  J est  extrêmement  animée  par  un  coloris 
vigoureux  , et  par  la  plus  giande  expression  : 
mais  elle  a été  mal  restaurée.  Suit  une  Charité 
Komaine  peinte  d’ une  manière  neuve^par  Louis 
Carache  • Au  dessus  , est  une  Vierge  de  Simon 
de  Pésaro  ^ à côté  deux  paysages  , de  Salvator 
Rosa  ; un  petit  tableau  représentant  la  Vierge 
et  divers  Saints , du  Barocci  ; plusieurs  Por- 
traits peints  parle  Titien  , Vandyck  et  k Tin- 
torct  ; un  Christ  mort  et  deux  beaux  Anges  , 
du  Guerchin  ; un  S.  Jérôme  , de  l’Espagnolet  ; 
un  Christ  debout  tenant  la  croix  , avec  plu- 
sieurs  Saints,  du  Mantegna;  un  S.  Jérôme, 
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d’Albert  Durer  5 et  l’Enlèvement  d’Hélène  par 
Pàrisj  au  moment  de  son  embarquement,  peint 
par  le  Guide  . 

Dans  la  chambre  suivante, on  voit  le  Réder^- 
tcur,  en  racourci,  ouvrage  fort  estimé,  du  Ca- 
ravage  ; deux  têtes  de  petits  amours  riant  y 
du  Corrège  ; le  Sacrifice  d’Iphigénie  , de  Pier- 
re Testa  ; le  portrait  du  Gard.  Bernardin  Spa- 
da  , du  Guide  ; un  beau  portrait  de  Paul  UI  3 
du  Titien  ; une  Magdeleine  du  Guerchin  ^ qua- 
tre tableaux  de  Joseph  Chiari  représentant  des 
Métamorphoses  d’Ovide . 

On  observe  dans  le  rez  de  chaussée  la  célè- 
bre statue  colossale  de  Pompée  , aux  pieds 
de  laquelle  on  croit  que  César  expira  le  15 
Mars , 43  ans  avant  Jésus-Christ . Cette  figu- 
re porte  le  globe  dans  la  main  gauche , et  sou- 
tient , du  même  bras , la  Chlamyde  qui  pend 
de  ses  épaules  ; l’autre  main , qui  est  une  res- 
tauration moderne  , est  étendue  comme  si  la 
figure  parlait  au  Peuple  ; mais  elle  pouvait 
bien  être  appuyée  anciennement  sur  une  lance  . 
Pompée  est  armé  d’un  glaive  antique,  attaché 
à un  léger  ceinturon , et  qui  ne  descend  qu’  un 
peu  au  dessous  de  la  poitrine, du  côté  gauche  , 
Le  globe  , qu’il  tient  en  main  , est  le  symbo- 
le de  l’empire  du  monde  ; ce  qui  a fait  penser 
à quelques  uns  que  cette  statue  représentait 
moins  un  Pompée  qu’un  Auguste  : en  eflèt , 
il  paraîtrait  étrange'  qu’un  Républicain  eût  osé 
se  faire  représenter  avec  1’  emblème  du  pou^' 
voir  absolu  ; mais  ce  globe  pourrait  aussi  figu- 
rer l’univers , ou  si  l’on  veut  encore,  l’empire 
romain  dont  Pompée  avait  étendu  les  confins  f 
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et  affermi  la  puissance  ; ainsi  l’on  ne  peut  con- 
clure,de  ce  globe,  rien  qui  soit  contre  le  sujet 
de  la  statue  , On  assure  qu’elle  a été  trouvée 
dans  l’endroit  même  où  étaitla  Curia  de  Pom- 
pée 3 sous  les  fondations  d’un  mur  qui  séparait 
deux  caves;  de  sorte  que  la  tête  était  dans 
l’une,  et  le  reste  du  corps  dans  l’autre  . Cette 
situation  de  la  statue  occasionna  un  procès  en- 
tre les  propriétaires  , chacun  voulant  avoir 
cette  statue  . Le  Juge,  se  croyant  un  nouveau 
Salomon  ? prononça  que  la  statue  serait  divi- 
sée , et  que  chacune  des  parties  aurait  la  por- 
tion qui  se  trouvait  sur  son  terrein  . Le  Gard. 
Capo  di  Ferro , grand  amateur  des  beaux 
arts  3 informé  de  ce  jugement  bizarre , en  sus- 
pendit l’exécution  : il  en  fit  le  rapport  au  Pa- 
pe Paul  III  qui  acheta  la  statue  entière  , et  en 
fit  présent  au  Cardinal . 

' Il  y a aussi  d’autres  statues  et  8 beaux  bas- 
reliefs  : parmi  les  premières , il  en  est  une 
d’un  Philosophe  assis , qui  ressemble  à un  An- 
tisthène , et  qu’on  dit  communément  être  m 
Sénèque  . 

D’ici  on  entre  dans  un  petit  Jardin  où  l’on  voit 
une  perspective  représentant  une  colonnade 
qui  va  toujours  en  diminuant  : la  voûte  , les 
corniches  et  les  autres  ornemens  sont  de  stuc, 
d’après  l’antique  : on  rapporte  que  ce  petit 
travail  du  Borromino  a fourni  au  Bernin  l’idée 
pour  l’escalier  royal  du  Vatican  . 

On  trouve  sur  le  chemin  un  autre  palais  plus 
petit  , attenant  au  Jardin  , et  dont  l’agréable 
architecture  est  du  style  dit  , delcinque  cem^ 
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to  y du  quinzième  siècle  • Puis  on  par* 
vient  k 

V EGLISE  DE  LA  TRINITÉ 
DES  PÈLERINS . 

Cette  Eglise  appartient  à un  grand  Hospice 
où  l’on  reçoit  les  pèlerins  de  toutes  les  nations^ 
il  fut  fondé  l’an-  15433  par  ks  soins  de  S.  Phi- 
lippe de  Nèri.  Le  Pape  Paul  IV  , ayant  accor- 
dé 5 en  1 553  5 à des  Frères  la  petite  Eglise  de 
S.  Benoit  m Arénula  , ils  l’agrandirent  sous 
une  forme  plus  belle  y et  elle  fut  achevée  l’an 
1614  ,,  sur  les  dessins  de  Paul  Maggi  : mais  la 
façade  qui  est  ornée  de  colonnes  corinthien- 
nes et  composites  , et  des  statues  des  quatre 
Evangélistes , a été  construite  par  François  de 
Sanctîs 

La  Trinité. placée  au  dessus  du  maître  autel, 
est  un  tableau  célèbre  du  Guide  qui  fit  aussi 
la  figure  du  Père  éternel  qu’on  voit  dans  la 
lanterne:  elle  est  bien  mise  en  perspective,, 
et  d’un  beau  caractère  • Dans  la  chapelle  k 
gauche  en  entrant  5 letabîeau  de  l’autel , qui 
représente  la  Vierge  , S.  Augustin  , et  S.  Fran- 
çois , est  du  Chev.  d’Arpin  . 

EGLISE  DES  SS.  VINCENT  ETANASTASE 
A LA  REGOLA . 

On  trouve^près  du  Tibre^îa  petite  Eglise  pa- 
roissiale, anciennement  appellée  in  Piscinuîa  : 
elle  fut  accordée,  avant  le  XVLsiecle,  aux  cui- 
siniei's  et  aux  pâtissiers^  et  dédiée  aux  S^  Vin- 
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cent  et  Anastase . On  voit,  sur  le  maître  autel, 
un  bon  tableau  peint  par  M.  Errante  de  Trapa^ 
ni  y dans  sa  jeunesse  » 

CHAPELLE  DU  MONT 
DE  PIÉTÉ,. 

Cette  chapelle  fut  richement  orne'e  de  beaux 
marbres  d’après  les  dessins  de  Mathias  de  Ros- 
si y et  de  François  Bizzacchéri  ; il  y*  a trois 
superbes  bas-reliefs,  l’un  représente  Joseph  en* 
Egypte  , lorsqu’il  ordonne  qu’mon  fournisse  du» 
bled  à ses  frères  q ui  paraissent  coupables  d’a- 
voir caché  la  coupe  d’or  ; travail  exécuté  par 
jean  Théodon  • Celui  qui  est  vis-à-vis  y offre 
Tobie  qui  reçoit  son  argent  de  Gabel , ouvra- 
ge de  Mr.  le  Gros  : ils  sont  tous  les  deux 
bien  composés  , et  de  beaucoup  d’expression  • 
Le  troisième  retracek  Piété  ,,  c^èst^à  dire  , ki 
Vierge  évanouie,  tenant  entre  ses  bras  le  Christ 
mort  5 la  Magdeleine  est  à ses  pieds  v et  le  Père 
Eternel  dans  le  haut  , est  environné  d’anges  • 
c’est  une  sculpture  de  la  plus  grande  expres- 
sion , de  Dominique  Guidi ' 

EGLISE  DE  S.  CHARLES 
AVI  CATINARl^  i 

En  1612  , on  commença  à construire  cettfe 
Eglise  qui  fut  achevée  aux  frais  du  Càrd.  Jeai?. 
Baptiste  Léni,  sur  les  dessins  de  RosatRosati^ 
excepté  la  façade  qui  est  du  dessin  du’  Soria  » 
Elle  est  ornée  d’un  ordre  composite  placé  sut 
Un  ordre  corinthien . Ce  local  y ayant  été  dk- 
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bord  occupa  parles  fabrîcans  de  vases  de  bois, 
appelles  Catiniy  et  dont  les  habitations  furent 
incendiées , il  était  dénommé  comme  aujourd’ 
huy nde^Catinari  5 nom  qui  est  resté  pour  déJ- 
gner  la  contrée  et  l’Eglise  . 

L’intérieur  de  l’Eglise  est  orné  d’un  ordre 
Corinthien  et  de  peintures  de  bons  maîtres  ♦ 
Celles  de  la  tribune  sont  de  Lanfranc  5 et  cel- 
les qu’on  voit  dans  les  quatre  angles  de  la  cou- 
pole, représentant  les  quatre  Vertus  cardina- 
les ont  été  exécutées  à fresque  par  le  Domi- 
nîquin  ; mais  la  Tempérance  fut  achevée  par 
Cozza.  Le  maître  autel  est  décoré  de  qua- 
tre colonnes  de  porphyre  , et  d’un  tableau  de 
Pierre  de  Cortone . 

L’Annonciation  , qu’on  voit  dans  la  cbapel- 
îé  à droite  , est  de  Lanfranc  ; le  Martyre  de 
S.  Biaise  dans  la  suivante  , a été  peint  par  Hya- 
cinthe Brandi  : la  S:e.  Cécile  , dans  la  troisiè- 
iné,est  d’Antoine  Ghêrardi  ; la  chapelle  vis-à- 
vis  , a un  tableau  de  Romanellî , et  les  figures 
sont  du  Camasséi . La  mort  de  Ste.  Anne,  dans 
la  suivante  , est  un  superbe  ouvrage  d’André 
Sacchi  : il  a beaucoup  de  mérite  . La  Conver- 
sion de  S.  Paul  ^ dans  la  dernière  , est  due  au 
pinceau  de  Joseph  Ranuccî  : les  autres  sont  de 
Philippe  Mondelli  : enfin  Puri  des  deux  dessus 
3e  porté  3 représentant  S.  Charles  faisant  l’au- 
mône 3 est  de  Mathias  Préti  5 dit  le  Chev. 
jCalabxws  : Pautre  ^ est  de  Grégoire  son  frère. 
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11  ne  reste  aujoiird’huy  de  cet  édifice  , que 
deux  coionnes  ? plusieurs  morceaux  qui  sou- 
tiennent une  aichitrave  y et  quelques  murs  la- 
téraux Les  Antiquaires  modernes  lui  donnent 
cette  dénomination  , mais  elle  est  douteuse  . 
_ Près  d’ici  est  le  palais  Santacroce  dans  lequel 
il  n’existe  plus  que  quelques  frises  antiques  , 
sculptées  en  bas-relief  ^ elles  sont  très-esti- 
inces . Dans  la  petite  place  voisine  est 

' L’EGLISE  DE  Ste.  MARIE  7JV  MOFJTI- 
CELLI , OU  MONTIS  COELl . 

Elle  est  une  des  plus  anciennes  paroisses  de 
Rome:  le  Pape  Pascal  II , la  fit  restaurer  en 
iioi  , et  Innocent  II J la  consacra  le  i6Mai 
1 145  , la  XIV.  année  de  son  Pontificat . Elle 
fut  mise  clans  son  état  actuel  par  Clément  XI  , 
sur  le  dessin  de  Mathieu  Sassi  , et  Benoit  XIII 
la  céda  aux  Pères  de  la  Doctrine  Chrétienne ^ 
(jui  continuent  à la  desservir  comme  paroisse  . 
On  prétend  que  la  mosaïque  de  la  Tribune  , 
représentant  le  Sauveur , est  d’une  antiquité 
de  plus  de  treize  siècles  . 

PALAIS  COSTAGUTI. 

La  \oute  de  la  première  chambre  de  ce  pa- 
lais représente  Hercule  qui  tue,  à coups  de  flè- 
ches, le  Centaure  Nessus , ouvrage  de  l’Alba- 
ne  : il  y a un  tableau  d’oiseaux  de  M.  Cristia- 
no  : la  Vertu  s’allaitant  elle  même , est  d’un 
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Flamand  ; plus  loin  j on  voit  deux  Portraits  ^ 

P un  peint  par  le  Baciccio  , et  l’autre  par  An- 
dré Saccbî  : Le  Jugement  de  Paris  ^ d’un  des 
Caraches  ; et  une  Ste.  Famille , de  l’école  du 
Titien  • 

Le  Polyphème  et  la  Galatée^qui  ornent  l’au- 
tre chambre  ^ sont  de  Lanfranc  ^ Il  y a ensuite 
huit  tableaux  du  Poussin  ; deux  flamands , re- 
présentant des  chasses  ; un  grand  tableau  of- 
frant un  concert  de  musique,  de  Michel-Ange 
des  Bambochades  ; une  Bohémienne  , du  Ca- 
ravage  ; une  Bataille,  du  Bourguignon  j l’Ado- 
ration des  Mages , d’un  Allemand . 

Dans  la  troisième  , le  Dominiquin  a peint  la 
voûte  à fresque  ; il  a représenté  Apollon  , et  la 
Vérité  découverte  par  leTems . 

LeGuerchin,  en  peignant  aussi  à fresquè„ 
là  voûte  de  k quatrième  pièce , y a figuré  Re- 
naud et  Armide  traînés  dans  un  char  par  des^ 
dragons  . 

La  voûte  de  la  galerie  a été  peinte  par  le 
Chev.  d’Arpin  . qui  y a représenté  Jupiter , Ju- 
îîon  et  d’autres  Divinités  • En  tableaux,  on 
trouve  une  Magdeleine  d’André  Sacchi  ; deux 
vues  de  Viviani  ; Ste.  Agathe  et  Ste.  Praxède  , 
de  Lanfranc  ; une  Ste.  Véronique  du  Guide  ; 
deux  chasses  ^ de  M.  Qrîzonte  ; un  grand  ta- 
bleau , du  Poussin  ; une  marine  du  Bourgui- 
gnon ; le  Gard.  Barbérinî , d’André  Sacchi  ; 
une  Judith , du  Mola  5 Orphée , de  Paul  Bril; 
la  Duchesse  de  Ferrare  , de  Dosso  de  Ferrare^ 
«t  deux  têtes  ^ par  le  Dominiquin  » 
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FONTAINE  DES  TORTUES. 

Cette  Fontaine  est  ornee  avec  goût  de  quatre 
dauphins  de  marbre , et  de  quatre  petites  sta- 
tues en  bronze^ui  soutiennent,  au  dessus  de  la 
tasse  supérieure^quatres  tortues  ; le  tout  a été 
exécuté  d’après  le  dessin  de  Thadée  Landini  ^ 
Florentin. 


PALAIS  MATTEI . 

Ce  grand  palais  fut  construit , dansl’enceîn- 
te  du  Cirque  Flaminien  , par  Charles  Maderno^ 
Sa  décoration  extérieure  consiste  en  fenêtres 
seulement  , mais  le  style  en  est  aussi  pur  que 
dans  toutes  les  autres  parties  . L’édifice 
mérite  d’être  observé  pour  la  grande  quantité 
de  statues  ^ de  bas-reliefs  et  de  belles  peintu- 
res qui  y existent , 

On  voFjdans  la  partie  supérieure  des  murs 
de  la  cour,  les  bustes  d’Adrien,  d’Antonin  le 
Pieux  , de  Marc-Aurèle  , de  Lucius  Vériis  ^ de 
Septime  Sévère  ^ de  Macrin  et  de  Géta  . Il  y 
a,  au  dessus  des  bustesjune  quantité  de  bas-re- 
liefs qui  représentent  la  chasse  deMéléagre, 
l’Enlèvement  de  Pros  eipine  , le  Triomphe  de 
Bacchus  3 le  Sacrifice  d’Esculape  3 et  les  trois 
Grâces  , On  observe  dans  l’escalier  deux  chai- 
ses antiques  qui  ont  été  trouvées  près  de  l’E- 
glise des  SS.  Jean  et  Paul  ; un  bas-relief  re- 
présentant une  chasse  de  l’Empereur  Commode 
contre  des  lions  ; les  statues  de  Pailasj,  de  Ju- 
piter et  de  l’Abondance , 


Dans  le  portique  du  premier  étage^au  dessus 
de  la  cour,  on  voit  un  grand  bas-relief  sur  le- 
quel est  un  Consul  punissant  un  coupable  ; 
un  autre  bas-relief  avec  les  quatre  Saisons  , et 
un  Sarcophage  qui  représente  le  sacrifice  d’une 
chèvre  à Priape  . 

On  entre  dans  la  première  antichambre  , ou 
le  Pomarancio  a peint  dans  la  voûte  , le  triom- 
phe de  Joseph  . On  y remarque  quatre  tableaux 
du  Passérotti  ; c’est-a-dire  , une  chasse  , une 
pêche  , des  animaux  et  des  fruits  , peintures 
estimées  ; deux  portraits  à la  manière  de  l’Es- 
pagnolet  , par  M.  David  ; un  paysage  ^ de  Fa- 
bri,  et  une  Vierge  avec  les  yeux  élevés  vers  le 
ciel  , du  Père  Piazza  , Capucin  * 

- Il  y a,  dans  la  seconde  pièce  , quatre  pay- 
sages ornés  de  faits  de  l’ histoire  sainte  , de 
Paul  Bril  ; la  Vierge  avec  PEnfant-Jesus , de 
Laiifranc  ; la  Saiiraritaine  avec  N.  S.  , de  Pas- 
sîgnani-  ; un  paysage  , de  Fabri  ;la  Vierge  av^^c 
l’Enfant , peints  sur  bois  , de  Scipion  Gaéta- 
ifi  ; un  S»  François  ^ de  Muziano  ; Ste.  Mar- 
the et  Ste.  Magdeleine  , de  Michel  - Ange 
de  Caravage  ; S.  Bonaventure  devant  Notre 
Seigneur  , du  Tintoret  ^ un  Christ  portant  sa 
croix  , d’un  ’es  Caraches . 

La  troisième  pièce  contient  des  tableaux 
d’ Animaux  , de  M.  David  5 un  S.  Jérôme  peint 
au  naturel  par  le  Guide  ; une  Crèche  , du  Bas- 
san  ; Lazare  avec  îe  mauvais  Riche  , par  le 
même  : la  Vierge  avec  l’Enfant  Jésus,  d’un  des 
Caraches  ; un  S.  François , du  Muziano  ; Dé- 
mocrite  et  Héraçiite.j  de  Pierre  de  Cortone  5 
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une  Vierge  Enfant  et  S.  Jérôme,  de  l’Ecole 
du  Corrège  , et  au  dessus  ? un  Jules  Romain  . 

La  quatrième  renferme  la  prise  de  Notre  Seî- 
gneur  au  Jardin  des  oliviers,  par  Ghérardo  dél- 
ié ISotti  ; le  Sacrifice  d’ Abraham  , du  Guide  , 
et  deux  tableaux  d’animaux  , de  M.  David  ; 
des  paysages  de  Both  ; quatre  tableaux  de  dif- 
férents, sujets  historiques  , de  Paul  Bril  , et 
deux  Bambochades , de  Breughel  . 

On  trouve  , dans  la  cinquième  pièce^,  la  Vier- 
ge avec  l’Enfant-jésus  , du  Parmesan  ^ un  beau 
tableau  du  Barocci  représentant  Notre  Seigneur, 
S.  Pierre  et  S.  André  . 

La  Galerie  est  ornée  , dans  la  voûte  , d’une 
fresque  de  Pierre  Paul  Rossa  , de  Cortone,  qui 
a représenté  différents  sujets  de  l’Ecriture  S?iri« 
te  ; d’un  tableau  dans  lequel  on  voit  des  Pha- 
risiens qui  montrent  une  monnaie  à N S.  ^ d’un 
S.  Louis  Gonzague  , de  Jean  de  Sienne  ^ de  la 
Dispute  de  N,  Seigneur  avec  les  Docteurs  , du 
Caravage  , Vient  ensuite  la  Naissance  de  N»  S. 
de  Pierre  de  Cortone  ; la  Cène  de  J.  C.  ta- 
bleau commencé  par  LanfranCjCt  achevé  par  M* 
Valentin  . On  observe  aussi  la  femme  Adultè- 
re conduite  en  présence  de  Notre  Seigneur, 
ouvrage  de  Pierre  de  Cortone  ; un  S.  Mathieu, 
de  jean  de  Sienne  ; S.  Pierre  et  S.  Paul  menés 
au  martyre  , de  Rubens  ; la  superbe  tête  de 
Cicéron  en  marbre  avec  son  nom  antique  ^ le 
Sacrifice  d’Isaac,  du  Lanfranc  ; le  Massacre  des 
Egyptiens,  avec  Pharaon  submergé  dans  le  Nil, 
par  un  Flamand  ; la  prise  de  possession  de  Clé- 
ment Vlll  à Ferrarc  , et  l’entrée  de  Charles  V 
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à Bologne  5 par  le  Tempesta  ; la  mort  et  le 
transport  d’un  Sultan  par  le  même  Artiste. 

Dans  l’autre  appartement  est  une  chambre 
toute  ornée  de  clair-obscurs  ^ et  d’un  tableau 
peint  dans  la  voûte  par  le  Dominiquin^qui  a re- 
présenté Jacob  et  Rachel . 

EGLISE  DE  Ste,  CATHERINE 
DE^FUNARI. 

En  1 544  5 le  Cardinal  Frédéric  Césio  corn^ 
mença  , au  milieu  des  ruines  du  Cirque  Fla- 
minien  , cette  Eglise  qui  fut  construite  d’après 
le  dessin  de  Jacques  de  la  Porta  , et  achevée 
sous  Pie  IV 5 l’an  1564;  elle  a une  fagade  agréa- 
ble et  élégante  . 

En  entrant  on  voit , dans  la  première  cha- 
pelle à droite  , une  S-  Marguerite  5 ouvrage 
d’Annibal  Carache  qui  se  servit  d’une  copie^fbi- 
te  par  son  élève,  Lucius  Massari,  de  la  Ste.Ca- 
therine  du  même  Carache  , existant  dans  l’E- 
glise Cathédrale  de  Reggio  . Cette  copie  ayant 
été  portée  de  Bologne  à Rome  , Annîbal  Cara- 
che 5 après  l’avoir  retouchée  , et  avoir  fait  dis- 
paraître la  roue  et  la  couronne,  peignit  le  Dra- 
gon sous  les  pieds  de  la  Sainte,et  au  milieu  du 
frontispice  , le  couronnement  de  la  Vierge  , 

Les  peintures  de  la  chapelle  suivante  sont 
du  Muziano  , excepté  les  pilastres  qui  ont  été 
peints  à l’huile  par  Frédéric  Zucchéii . 

Le  tableau  de  l’Assomption  , dans  la  troi^ 
sième  J est  de  S ipion  Gaétani  ; la  Ste.  Cathe- 
ne  du  Maître  autel , les  SS.  Apôtres  Pierre  et 
Paul  5 et  l’Annonciation  , au  dessus  3 ont  été 


exécutés  par  Livîus  Agresti  ^ de  Forlî  ; les  la- 
téraux et  les  petits  enfans  ^ sont  de  Frédéric 
Zucchéri,  et  les  peintures  au  dessous  y de  Raf- 
flellino  de  Sienne  . 

Le  S.  Jean  Baptiste  prêchant , dans  la  cha- 
pelle suivante  , et  toutes  les  -autres  peintures 
sont  de  Marcel  Vénusti . Jerome  Vénusti , Ro- 
main, est  l’auteur  de  l’Annonciation  qui  décore 
la  dernière  chapelle . 

EGLISE  DE  Ste.  MARIE 
JIV  CAMFITELLI  . 

Cette  Eglise  très  magnifique  , qu’on  appel- 
le Maria  in  Porticuy  in  Campiti  lîiy  fut 

construite  par  le  Chev.  Charles  Rainai di  , Ar- 
chitecte , sur  la  place  de  Camp  telü  , à la  sui- 
te d’un  vœu  que  le  Peuple  Romain  fit  le  8 Dé- 
cembre 1656  , ( à l’occasion  de  la  peste  qui 
eut  lieu  sous  Alexandre  Vil  ) , de  placer  ma- 
gnifiquement, dans  une  Eglise  , l’image  de  la 
Ste.  Vierge  , avec  l’Enfant  Jésus  , et  les  Apô^ 
très  S.  Pierre  et  S.  Paul  : travail  tout  couvert 
de  pierreries  montées  sur  or  . 

On  vénérait  auparavant  cette  image  à Ste. 
Galle  , première  habitation  de  cette  Patricien- 
ne Romaine,  Elle  du  Consul  Symmaque  Jn- 
nior  . 

La  façade  est  ornée  de  deux  ordres  de  co- 
lonnes , l’un  corinthien  et  l’autre  composite  » 

L’intérieur  est  également  décoré  de  grandes 
colonnes  cannelées  , partie  en  marbre  , partie 
en  stuc  , et  de  belles  peintures  . Le  St.  Mi- 
chel^qui  est  dans  la  première  chapelle  à droite^ 
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en  entrant  ^ est  une  pdatiire  du  Che'/.  Se- 
bastien Conca  . Lucjcidans  a exécuté  le  ta- 
bleau de  Ste.  Anne  , qu’on  voit  dans  la  seconde 
chapelle  . La  troisième  présente  un  S.  Nico- 
las de  Bari  ; celle  qui  est  vis-à-vis,  la  chute  de 
S.  Paul  5 de  Louis  Géinignani  . La  magnifique 
chapelle  suivante  a un  beau  tableau  de  Jean 
Baptiste  Gaulli  , dit  le  Bacîccio  . Le  bas- re- 
lief 3 que  l’on  observe  à Tautel  de  la  dernière, 
est  un  travail  de  Laurent  Qttone  ; la  voûte 
a été  peinte  par  Passéri  . Parmi  les  marbres 
dont  cette  chapelle  est  ornée  , on  voit  quatre 
lions  de  rouge  antique  , soutenant  les  pyrami- 
des des  deux  tombeaux  qui  y existent  . 

On  observe  dans  P une  des  L nètres  de 
la  coupole  , une  croix  transparente  , formée 
d’un  morceau  de  colonne  d’albàtre  trouvé  dans 
les  ruines  du  portique  d'^Octavia  - 

TEMPLE  DE  JUNON. 

On  remarque , dans  la  petite  cour  d’une 
maison  , crois  colonnes  de  marbre  blanc  , can- 
nelées 5 d’ordre  composite,  du  portique  d’Oiv 
îama  , et  Qui  ont  appartenu  au  temple  de  ju- 
non, placé  à côté  de  celui  de  Jupiter  : ces  Tem- 
ples furent  les  premiers  monumens  en  marbre 
que  l’on  vit  à Rome  : ils  avaient  été  construits 
par  Sinirtts  et  Batrm  us  architectes  Spartiates  * 
La  situattoii  de  ces  colonnes  qu’on  peut  re- 
trouver sur  ks  fragmens  du  plan  en  marbre  de 
Rome  3 existant  dans  le  Musée  Capitolin  , ne 
laisse  aucun  doute  sur  leur  dénomination  ; et 
ces  mêmes  colonnes  démontjfent  que  ceux  qui 
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ont  rapporté  que  l’Ordre  Composite  fut  em- 
ployé pour  la  première  fois  à l’Arc  de  Tite , se 
sont  trompés  : car  ils  contredisent  ainsi  Vitru- 
ve  qui  en  parle  dé  son  tems  . 

TEMPLE  DE  BELLONE. 

Près  de  ce  site  ^ était  ^ suivant  le  sentiment 
deNardiuij  le  Temple  de  Bell one  dans  lequel 
le  Sénat  se  réunissait  pour  recevoir  les  Ambas- 
sadeurs des  ennemis  , et  les  Commandans  des 
armées  romaines  , quand  iis  demandaient  le 
triomphe  . Ce  Temple  fut  construit  à l’occa- 
siou  de  la  guerre  contre  les  Toscans  et  les 
Samnites  , vers  l’an  457  , de  la  fondation  de 
Rome  . C’est  au  devant  de  ce  Temple  qu’était 
la  colonne  hdlica  , de  laquelle  on  décochait 
une  flèche  quand  on  voulait  déclarer  la  guer- 
re . Voici  la  manière  de  procéder  au  triomphe . 

Pour  mériter  cet  honneur  ^ il  fallait  avoir 
tué  au  moins  cinq  mille  hommes  à l’ennemi  ^ 
dans  une  seule  bataille  . Les  Commandans  ren- 
daient d’abord  compte  de  la  victoire  dans  une 
lettre  couronnée  de  laurier  , et  demandaient 
qu’on  leur  accordât  cet  honneur  extraordinai- 
re . Ensuite  le  Vainqueur  partait  à la  tête  de 
son  armée  5 et  s’approchait  * ainsi  de  Rome  3 
ou  par  la  voie  Flamimenne on  par  la  voie 
Cassienne  : il  s’ arrêtait  d’ abord  dans  le 
Champ  de  Mars  : et  postérieurement  à Ca- 
ligula  5 dans  le  Vatican  près  du  pont  appellé 
Triomphal . De  là  , il  renoiivellait , ses  ins- 
tances 5 pour  le  triomphe  , dans  le  Temple  de 
Bellone  situe  hors  de  la  porte  Carrnen^alis  • 
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Le  Sénart  s’assemblait  dans  ce  même  Temple  , 
et  examinait  les  demandes  du  Vainqueur  , d’a- 
près lesquelles  on  lui  accordait , ou  on  lui  re- 
fusait unanimement  le  triomphe  Quand  il 
l’obtenait , on  fixait  aussitôt  le  jour  de  la  cé- 
rémonie : le  tiiomphateur  était  revêtu  d’une 
toge  de  pourpre  brodée  , toga  pîcta  , et  por- 
tait une  palme  à la  main . Avant  tout , il  ho- 
norait les  Dieux  par  un  sacrifice  qu’il  offrait 
dans  le  Temple  de  Belloner  puis  il  sortait  du 
Temple  , montait  sur  un  char  magnifique  ; 
son  armée  quittait  le  Champ  de  Mars  ou  le 
Vatican  , et  se  mettait  en  marche  y passant 
sur  le  pont  triomphal  y en  s’avançant  vers  le 
Théâtre  de  Pompée  , le  Cirque  Plaminien  , le 
Portique  d^Octavia  y et  le  Théâtre  de  Mar- 
cellus  ; enfin  arrivée  à la  porte  triompha- 
le 3 elle  se  rendait  vers  le  CnquQ  Maximus  ^ 
et  après  l’avoir  traversé  3 elle  entrait  3 près  de 
l’Amphith  *âtre  de  Flavius  3 dans  la  voie'  sa- 
crée3  là  oh  est  maintenant  l’Arc  de  Constantin  : 
le  Triomphateur  passait  ensuite  sous  les  Arcs 
magnifiques  de  Tite  et  de  Fabien  , et  sui- 
vant toujours  cette  même  voie  sacrée  3 il  ar- 
rivait à l’Arc  de  Septime  Sévère  3.  et  montait 
enfin  3 par  le  Clivas  Capitolinus-i  au  Capitole  y 
oh  il  faisait  un  nouveau  sacrifice  solennel  à 
Jupiter  Optimus  Maximus  3 en  suspendant, 
dans  le  Temple  de  cette  Divinité  3 les  dépouil- 
les de  l’ennemi . 

Dans  des  tems  plus  reculés  3 lorsque  les 
Komaîns  faisaient  la  guerre  au  peuples  du  Xa- 
tium  3 et  du  Royaume  de  Naples , les  Triom- 
phateurs arrivaient  par  la  voie  Appienne  , éfi 
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s’arrêtaient  au  Temple  de  Mars  eætramuraneum 
h^rs  la  porte  Capena  • On  compte  ^22  triom- 
phes depuis  Romulus  qui  fut  le  premier  à 
qui  Rome  accorda  le  triomphe  , jusqu’à  l’Em- 
pereur Probus  . 

Dans  le  même  tems  y le  Sénat  se  réunissait 
pour  donner  audience  aux  Ambassadeurs  que 
l’on  n’introduisait  point  dans  la  Ville^  ainsi  que 
les  Conimandans,  qui  ne  devaient  pas  y entrer 
quand  ils  demandaient  le  triomphe  * 

PORTIQUE  D^OCTAFIA  * 

C’est  dans^  le  site  du  Portique  de  Métellus 
qu’Auguste  construisit  celui-ci  pour  sa  soeur 
Octavia  » Ce  portique  était  remarquable , tant 
pour  la  beauté  de  son  architecturcjque  pour  les 
ornemens  dont  il  était  décoré . il  consistait  en 
quatre  galeries  cou\rçrtes  formant  un  carré  y et 
soutenues  chacune  de  deux  rangs  de  colonnes* 
Le  morceau  , qui  reste  de  cet  édifice , formait 
l’ entrée  du  portique  , qui  avait  deux  façades 
égales  y l’une  en  dedans  y et  l’autre  en  dehors  : 
elles  existent  encore  toutes  lesdeux;  elles  sont 
ornées  de  quatre  colonnes  chacune,  et  de  deux 
pilastres  d’ordre  corinthien  , couronnés  d’un 
entablement  régulier  , et  d’un  fronton  : le  tout 
est  exécuté  avec  élégance  * 

Il  est  fait  mention  , dans  l’inscription,  d’une 
restauration  faite  , par  les  Empereurs  Septîme 
Sévère  , et  Caracalla  , à la  suite  d’un  incendie; 
ce  qui  fait  qu’on  l’appelle  aussi  Portique  de 
Sévère . On  a suppléé  à deux  colonnes  qui 
manquaient  , par  un  arc  construit  en  mur^ 
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Les  colonnes  ont  32  pieds  et  demi  de  Laùt  5 
et  3 pieds  4 ponces  de  diamètre  • Ce  portique 
renfermait  les  deux  Temples  de  Jupiter  et  de 
Junon  5 dont  parle  Pli  le  , à 1’  occasion  de  la 
méprise  que  firent  les  hommes  de  peine  en 
transportant  la  statue  de  Jupiter  dans  le  Tem- 
ple de  Junon  3 et  la  statue  de  Junon  dans  le 
Temple  de  Jupiter . 

THÉÂTRE  DE  M ARCELLUS . 

Auguste  fit  construire  ce  Théâtre  pour  per- 
pétuer la  mémoire  de  Marcellus,  fils  d^Octaviai 
sa  soeur  5 et  le  dédia  l’an  de  Rome  741  ^ dix 
années  après  la  mort  de  Marcellus  . Six  cent 
bêtes  féroces  y furent  immolées  dans  cette  cir- 
constance 3 oèi  P on  remarqua  que  le  siège 
d’Auguste,  s’étant  dérangé  3 PEmpereur  tomba 
à la  renverse  . 

' Le  diamètre  de  ce  Théâtre  était  de  396 
pieds  5 et  l’édifice  pouvait  de  contenir  3O3O00 
spectateurs . Ce  qui  en  reste  aujouvd’huy?côn- 
siste  en  deux  ordres  d’arches  élégantes  qui 
formaient  les  portiques  tout-au-tour  au  des- 
sous des  gradins  : les  arches  du  premier  ordre 
ont  des  colonnes  doriques  3 et  les  arches  su- 
périeures 5 des  colonnes  ioniques  3 enchâssées 
dans  le  mur  à un  peu  moins  de  la  moitié  de 
leur  grosseur  . Ces  ordres  sont  d’une  propor- 
portion  élégante  3 et  agréable  : les  chapiteaux 
ioniques  ont  une  volute  élégante  , et  les  enta- 
biemens  sont  d/un  beau  profil . C’est  un  reste 
précieux  de  l’antique  architecture  romaine , 
que  les  Artistes  modernes  choisissent  pour 
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modèle  des  ordres  dorique  et  ionique , et  dont 
ils  se  sont  servis  pour  déterminer  la  proportion 
de  ces  deux  ordres  placés  l’un  sur  l’autre , 

EGLISE  DE  S.  NICOLAS  IN  C J RC  ERE  : 
TEMPLE  ANTIQUE  DE  LA  PIÉTÉ . 

On  croit  que  cette  Eglise,  appelléede  S.  Ni- 
colas in  Carcere  , nommé  par  ignorance  Car» 
cer  Tidlianus  , est  une  des  i8  Eglises  qui  ont 
le  titre  de  Diaconat  institué  avant  S.  Grégoi- 
re . U est  certain  qu’on  trouvejdès  l’an  i loo^ 
sous  Paschal  U , un  Crysogone  indiqué  com- 
me Diacre  , Cardinal  de  S.  Nicolas  in  Carce- 
re ; et  on  observe  encore  dans  cette  Eglise  une 
inscription  concernant  la  dédicace  , faite  à 
S.  Nicolas  5 de  cette  même  Eglise  sous  Honc- 
riiisll,  en  1128  , le  12  Mai  ; et  une  autre 
inscription  relative  à un  Romain  prêtre  , Pro- 
cureur , et  Recteur  de  LEglise  de  S,  Nicolas 
in  Carcere  . C’est  de  ce  Diaconat  que  Nico- 
las ül  , de  la  Maison  Orsini  , monta  sur  la 
chaire  de  Saint  Pierre  , P an  1 277  . En  1492  , 
Alexandre  VI , de  la  Maison  Borgia  ^ restaura 
l’Eglise , comme  le  fit  le  Cardinal  François 
Sforza  , sous  Sixte  V ; et  enfin  le  Cardinal 
Pierre  Aldobrandini  l’orna  , sur  le  dessin  de 
Jacques  de  la  Porta  y en  1 599  5 en  dedans , et 
en  dehors  y d’une  belle  façade  dans  laquelle 
on  remarque  encore  les  restes  de  trois  colon- 
nes antiques  . Cette  Eglise  fut  aussi  appellée 
des  Pierléoni  y pareeque  cette  famille  avait  sa 
demeure  dans  le  voisinage  , et  son  tombeau 
dans  l’Eglise . 
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L’intérieur  est  à trois  nefs  av«c  7 colonnes 
de  chaque  côté  : on  monte  par  7 marches  à la 
Confession  5 dont  Pau  tel  est  isolé  sous  un  bal- 
daquin soutenu  par  quatre  colonnes  de  marbre 
jaune  africain l’autel  consiste  en  une  gran- 
de conque  de  porphyre  . 

La  tribune  a été  peinte  par  Horace  Gentîles- 
chi  ; l’autel  du  S.  Sacrement?  par  le  Baglioni  5 
et  l’histoire  du  Saint?  par  M.Tullius  Montagna . 
On  y observe  le  beau  tombeau  du  Cardinal 
jean  Baptiste  F ezzonicojneveu  de  Clément  XÜI? 
et  décédé  en  1783  . Cette  Eglise  vient  d’être 
de  nouveau  restaurée  ? et  embellie  en  1808  ? 
ainsi  que  le  rapporte  une  grande  inscription 
qui  y est  placée  ? et  dans  laquelle  on  a répété 
improprement  le  titre  de  TuUiano 

Sous  la  République  ? il  y avait  dans  cet  en- 
droit une  des  prisons  de  la  Ville  ? ce  qui  lui  a 
fait  donner  le  nom  de?  in  Carcere  . Une  vieille 
personne  ( on  ignore  si  c’était  un  homme  ou. 
une 'femme  ) condamnée  à mourir  de  faim^ 
fut  renfermée  dans  cette  prison  , Sa  fille  ? qui 
la  visitait  , lui  conserva  la  vie  en  la  nourissant 
de  son  propre  lait . Ce  fait  mémorable  delà 
tendresse  filiale  ? connu  sous  le  nom  de  Cha- 
rité Romaine?  fit  rendre  la  liberté  à la  personne 
prisonnière  ? et  le  trésor  public  assigna  à l’une 
et  à l’autre  des  alimens  pour  le  reste  de  leur 
vie  . Afin  d"en  transmettre  la  mémoire  a la  pos- 
tétité  5 les  Consuls  C^  Quintius  et  M.Attiiius, 
i’an  de  Rome  604  ? firent  élever  ? sur  l’em- 
placement même  de  la  prison  ? un  Temple  qui 
fut  dédié  à la  Piété  ? et  dont  on  voit  encore 
les  restes , Bien  plus  ? on  a relevé  des  demie- 
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rcs  restaurations  5 qu’il  y a existé  non  pas  im 
seul  5 mais  trois  Temples  antiques  qui  se  trou- 
Yent  désignés  par  labacco  dans  son  ouvrage  du 
XVI.  siècle  . Ainsi  , il  est  évident  qu’outre  le 
Tempk  delà  prison  5 qui  fut  le  plus  près  du 
Théâtre  de  Marcellus  , il  y eut  aussi  celui  de 
M.  Acilius  Glabrîon  y également  dédié  à la 
Piété  5 l’an  de  Borne  573  , et  décoré  de  la 
statue  équestre  dorée  de  Glabrion  père  • et  que 
ces  Temples  étaient  ioniques , exastiles , pé- 
riptères  3 tous  les  deux  d’  une  construction 
semblable  et  de  péperin  3 recouverts  de  stuc 
sur  un  soubassement  de  travertin  ; mais  le  troi- 
sième Temple  3 beaucoup  plus  petit  3 fut  ce- 
lui de  Matutay  construit  en  561  , d’ordre  do- 
rique 3 avec  des  colonnes  sans  base  3 tout  de 
travertin  3 également  exastile  3 peryptère  : 
les  anciens  auteurs  l’ont  indiqué  dans  le  Po- 
rum  Olitorium  3 aux  herbages  3 avec  l’autre 
Temple  de  la  Piété  de  Glabrion . Dans  les  der- 
nières excavations  3 on  a trouvé  des  traces  non 
équivoques  de  ce  même  Fo/  nw5lesquelles  con- 
sistent en  pavés  de  gros  travertins . Et  comme 
le  Forum  Olitorium  y ou  potager  3 est  placé  y 
par  les  anciens  3 hors  de  la  porte  Carmentale , 
il  est  évident  que  cette  même  porte  3 très  an- 
cienne 3 était  dans  l’angle  du  mont  Capitolin  3 
vis-à-vis  Ste.  Galle  3 là  où  1’  on  voit  encore  , 
dans  des  cours  de  maisons  voisines  3 des  restes 
de  constructions  très-anciennes . 

La  porte  triomphale  des  murs  de  Servius  3 
dont  parle  Joseph  Flavius3à  l’occasion  du  triom- 
phe de  Vespasien  , dut  aussi  être  très- voisine , 
ctprpsqu’  à côté  de  la  Carmentale  j et  consé- 
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quemment  sur  la  rue  qui  passe  devant  Ste.  Gal- 
le , appcllée  anciennement  Suncta  Maria  in 
Tort  LC  U . 

MAISON  DE  COLA  üf  RJBTSZO^ 
VULGAIREMENT  APPELLÉE 
PALAIS  DH  PILATE  . 

On  voit  une  vieille  maison  qui  a des  fragmens 
de  quelqu’ancien  monument , enchâssés  , sans 
goût  5 dans  scs  murailles  ^ et  que  le  vulgaire 
. appelle  Palais  de  Pilate  , sans  en  savoir  la  rai- 
son . Divers  Auteurs  l’ont  pris  pour  la  maison 
de  Cola  di  Rienzo  , Tribun  du  peuple  , et  pe- 
tit tyran  de  Rome^pendant  que  les  Papes  avaient 
leur  résidence  à Avignon  , vers  Te  milieu  du 
XIV.  siècle  ; mais  il  n’  est  fait  mention  , dans 
l’inscription  qui  est  placée  sur  l’architrave  cour- 
be d’une  porte  ^ que  de  la  maison  d’ un  Nico- 
las J fils  de  Cresceuce  et  de  Théodore  5 lequel 
la  construisit  comme  un  témoignage  de  la  gloi- 
re des  Romains  dans  ce  siècle  ^ malheureux 
pour  les  arts 

PONT  BMILWS  ET  PALATIN 
AUJOÜRD’  HUI  PONTB  ROTTO  . 

Ce  Pont  était  le  second  qui  se  trouvait  dans 
l’enceinte  de  Servius , et  le  premier  construit, 
en  pierres  ï Rome  , Marcus  Fulvius  ^ Cen-eur 
le  commenta  l’an  575  5 et  Scipion  l’Africain  l’a- 
cheva en  61  2 de  Père  romaine  . On  P appella 
Mmilius  3 de  CQtJEniilins  Lépidus , Grand  Pon- 
tife 5 Pxince  du  Sénat  5 et  Censeur  dans  la 


même  année  6*75  , avec  M,  Fuïvîus  'Nohïlior , 
Toutefois  , on  infère  d’un  passage  de  Tite  Li- 
ve  que  même  avant  il  y eut,  dans  ce 

même  endroit,  un  pont  détruit  par  une  inonda- 
tion survenue  Pan  de  Rome  $59  ; ce  que  les 
auteurs  modernes  if avaient  pa«  fait  observer 
jusqu’à  présent,.  Victor  lui  donna  le  nom  dé 
Palatinus  5 parce  qu’il  était  situé  près  du  mont 
Palatin  , et  Pon  prétend  qu’il  a aussi  porté  le 
nom  de  Senaimus  5 parce  qu’on  rapporte  que 
les  Sénateurs  le  passaient,  lorsqu’ils  allaient  con- 
sulter les  livres  sibylliens  5 que  P on  conser- 
vait sur  le  mont  . On  trouve  dans 

la  Notice  qu’il  eut  la  dénomination  de  Prohus^ 
les  modernes  lui  ont  donné  celle  de  Pont  de 
Ste.Marie:,  soit  à cause  de  la  proximité  de  l’E- 
glise de  Ste. Marie  Egyptienne  , soit  à cause  de 
l’image  de  la  Vierge  , qui  fut  transportée  à S. 
Cosimate  . Jules  111  le  fit  restaurer  ; mais  ayant 
été  rompu  de  nouveau  en  1 5’64  ^ il  fut  recons- 
truit en  1 575  . Enfin  une  forte  inondation  du 
Tibre,  qui  eut  lieu  en  i598,en  emporta  la  moi- 
tié 5 et  depuis , il  n’a  plus  été  réparé  . Main- 
tenant il  ne  consiste  qu’en  deux  arches  près 
■desquelles  est 

V ISLE  TiBERINE , ET  LE  TEMPLE 
D’ESCULAPE . 

Cette  Isle  a la  forme  d’ un  navire  : elle  sc 
forma , ou  au  moins  s’  agrandit  de  manière  k 
devenir  habitable  5 après  l’expulsion  des  Tar- 
quiàs  . On  Pappella  Tibériae,  et  même  Lycao^ 
Tom,  UI.  F 
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nia  5 d’un  Temple  que  Jupiter  Lycaonius  y 

avait  autrefois . 

Cette  Isle  doit  son  origine  à des  tas  d’avoine 
: enlevés  du  camp  de  Tarquin  le  Superbe^  quand 
_il  fut  chassé  de  Rome  . La  haine  des  Romains 
'.contre  ce  nom^  leur  fit  jetter  dans  le  Tibre  cet- 
te avoine  : elle  y forma  insensiblement , avec 
les  sables  que  le  fleuve  y déposait , cette  mê- 
me isle  qui  fut  ensuite  consolidée  par  des  pa- 
lissades et  des  digues  • Il  arriva  qu’en  461  , la 
peste  ayant  commencé  de  grands  ravages  dans  la 
Villede  Sénat  envoya  des  Ambassadeurs  auTem- 
ple  d’Esculape  à Epidaure,ouRaguse  l’ancienne, 
d’où  ils  rapportèrent  un  serpent  qu’  il  prirent 
pour  le  Dieu  Esculape  transformé  en  ce  repti- 
le . Cet  animal  s’étant  réfugié  et  caché  dans 
cette  isle  ^ on  conçut  immédiatement  le  projet 
de  lui  ériger  un  Temple  avec  un  hospice  pour  ' 
les  malades.  En  même  tems,  on  fortifia  l’isle  avec 
des  pierres  carrées , et  on  lui  donna  la  forme 
d’un  vaisseau  pour  indiquer  le  moyen  par  le- 
quel cette  Divinité  avait  été  transportée  à Ro- 
me . Sur  les  ruines  du  Temple  d’Esculape  l’on 
construisit 

L’EGLISE  DE  S.  BARTHÉLEMY  A L’ISLE . 

C’est  dans  cette  Eglise  , qui , dit-on  3 fut 
dédié  anciennement  à S.  Adalbert  Martyr  5 que 
l’Empereur  Othon  II!  fit  transporter  , en  973  5 
ié  corps  de  S.  Barthélemy  qui  repose  3 dans 
une  urne  de  porphyre  , au  dessous  du  maître 
autel . L’an  1113,  Pascal  II  fit  restaurer  cette 
Eglise  3 et  graver,  sur  l’architrav.e  de  la  gran- 
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cîe  porte  y les  4 vers  ôn  ÿ Ut  ^ pour  con- 
server la  mémohe  d’Othon  III  ; son  succes- 
seur^Gélase  Il^l’acheva  en  1 n 8.  Alexandre  Ili 
la  consacra  ce  nouveau  en  1 170  , et  Léon  X 
lut  accorda  le  titre  de  Cardinal  Prêtre  . 

La  façade  fut  érigfe  sur  le  dessin  de  Martin 
Longhi^avec  le  Lambris^en  1624  : cette  façade 
est  ornée  de  4 colonnes  de  granit . 

L’intérieur  de  l’Eglise  est  divisé  par  24  co- 
lonnes aussi  de  granit  : On  y voyait  autrefois 
de  bonnes  peintures  d’Antoine  Carache  : elles 
sont  au)ourd’huy  toutes  retouchées . Vis-à-vi$ 
se  trouve 

L’EGLISE  DE  S.  JEAN  CALABITE  . 

On  croit  que  les  Temples  de  Faune  et  dç 
Jupiter  5 que  l’on  sait  avoir  été  érigés  dans  cet- 
te isle  par  les  anciens  , étaient  près  de  cette  E- 
glise  qui  est  dédiée  à S.  Jean  Calabite  , Elle  fus 
restaurée,  en  1640  , par  les  Religieux  Hospita- 
liers de  la  Charité  , qui  y ont  un  hospice  pour 
les  personnes  bien  nées  : il  est  pourvu  d’une 
pharmacie  , et  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  à 
son  objet. 

L’Eglise  a été  aussi  embellie,  en  1741  ,avec 
des  marbres  fins , des  stucs  dorés  et  des  pein- 
tures agréables  , de  Conrad  Giaquinto  . 

PONT  FABRÏCIUS , AUJOURD’  HUI 

PONTE  QUATTRO  CAPl  • 

Le  pont,  qui  de  la  Ville  conduit  'i  cette  Isie, 
a pris  le  nom  de  Ponte  (juattro  Capi , des  pç- 

F2 


tits  hermès  à quatre  faces  qu’oii  voit  à ses  ci- 
trémités . Anciennement  on  P appellaît  Pont 
IFahricius  3 parce  qu’il  fut  refait  en  pierre  par 
Z.  Fahricius^  Intendant  des  rues , l’an  de  Ro- 
me 692  5 suivant  l’inscription  qu’ on  y lit, 
connue  en  ces  termes  ; 

L.  FABRICIÜS  C.  F.  CüR.  TIAR,  FACIERDUM 
CüRAViT  , IDEMQÜE  PROBATIT  ^ 

et  confirmée  par  Dion  dans  cette  année  ; mais 
peut-être  le  Pont  fut-il  re.stauré,en  733,suivant 
l’autre  inscription  : 

Q.  LEPIBÜS  MAN.  F.  M.  LOLLIUS  M.  F.^COS, 
EX  S,  C.  probaverünt  5 

Cette  autre  inscription  est  rapportée  par 
Panvinî  et  Nardini . 

PONT  CESTIUS,  MAINTENAMT 
DE  S.  BARTHÉLEMY  . 

L’autre  Pont , qui  de  l’isle  conduit  à Tras^ 
tevere  5 est  appellé  maintenant  Pont  de  S.  Bar- 
thélemy 5 de  l’Eglise  de  ce  nom  ; mais  les 
anciens  le  nommaient  Cestius  , peut-être  parce 
qu’il  fut  construit,vers  la  fin  de  la  République3 
pzï  Cestius  dont  on  a laPyram’de,  ou  parut! 
autre  Cestius  5 Consul  l’an  de  Rome  788 . Qn 
voit  5 d’après  l’inscription  qu’on  y lit  3 que  le 
pont  fut  rétabli , et  dédié  en  368  de  l’ère  vul- 
gaire , par  les  Empereurs  Valentinien  , Valens 
et  Gratien  3 qu’  il  porta  le  nom  de  Vont 
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de  Gratieriy  quoiqae  VictOi’j  et  la  Notice  après 
lui  5 le  nomment  Cestius  . 

TEMPLE  DE  LA  FORTUNE  VIRILE, 

ET  EGLISE  DE  Ste.  MARIE  EGYPTIENNE  ^ 

On  trouve  cette  Eglise  près  du  Pont  rompu* 
C’est  un  petit  Temple  gracieux  ; la  plûpart  des 
Antiquaires  modernes  prétendent  qu’il  a été 
érigé,  par  Servius  Tullius^  il  la  Fortune  virile  * 
Il  est  probable  qu’il  est  de  Servius  ; mais  i! 
est  impossible  qu’il  ait  appartenu  à la  Fortune 
Virile  , puisque  Servius  construisit  le  Temple 
de  cette  divinité  à Trastévère  * Parmi  tou# 
les  noms  qu’on  peut  lui  donner , aucun  ne  lui 
conviendra  autant  que  celui  de  Matuta^qvà  fut 
élevé  par  Servius  dans  le  Forum  Boarium  , et 
ensuite  restauré  et  dédié  par  Camille  * 

Sa  construction  est  tétrastyla  ûmpîüpros^ 
tyla  y c’est-à-dire,  de  quatre  colonnes  de 
front  et  à double  façade  . Il  a '7  colonnes  dans 
les  côtés  : ainsi  il  est  entouré  de  18  colonnes 
dont  six  sont  isoléest  et  les  autres  enchâssées  à 
moitié  dans  le  mur  : elles  sont  de  26  pieds  de 
haut  , d’ ordre  ionique  , cannelées  et  cons- 
truites partie  en  travertin  , partie  en  tuf , aâv 
si  que  le  mur  de  la  cellule . Le  Temple  pose 
sur  un  soubassement  continu  , assez  élevé  , eC 
tout  en  travertin;  il  fut  enduit  de  stuc  , ainsi 
que  tous  les  ornemens  et  les  colonnes  du  Tem- 
ple ; meme  la  frise  qui  est  ornée  de  festons 
( ou  encarpi  ) , soutenus  par  de  petits  enfans  , 
avec  des  crânes  de  bœuf  et  des  candélabres  • 
Il  y a des  traces  d’une  ancienne  restauration  ii 
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qui , sans  marquer  de  magnificence  , n’  altère 
poiat  l’ensemble  . 

Cette  Eglise  fut  dédiée^en  S^z^sous  ]ean  Vlü, 
à k Ste.  Vierge  ? accordée  aux  Armén'ens  par 
S.  Pie  V 5 et  restaurée  par  Grégoire  XIII  et 
Clément  XI . La  Ste.  Marie  Egyptienne  , qui 
est  sur  le  maître  autel  , a été  peinte  par  Fré- 
déric Zucchéri  ; à côté  de  l’ entrée  , à main 
gauche  , on  conserve  un  modèle  remarquable 
4a  S.  Sépulcre . 

TEMPLE  DE  VESTA: 

EGLISE  DE  S.  ETIENNE  VBJLLE  CAR- 
ROZZE,  ET  DE  Ste.  MARIE 
DEL  SOLE  . 

lé  Vulgaire  suppose  que  ce  petit  Temple 
fond  est  le  Temple  de  Festa  , construit  par 
Tourna  Pommlius  j et  qu’ayant  souffert  dans 
l’incendie  de  Néron  5 il  fut  refait  par  Vespa- 
sien  ou  Domitien  ; mais  outre  que  du  tems  de 
Numa  5 il  y avait  dans  ce  site  un  marais , on 
sait  positivement  que  le  Temple  de  Vesta  fut 
construit , ' par  ce  second  Roi  de  Rome  j,  dans 
le  Forum-,  afin  que  les  Vestales  y entretinssent 
perpétuellement  le  feu  sacré  ^ et  y conservas- 
sent 5 dans  l’endroit  le  plus  secret  3 le  Palla- 
dium 5 pu  le  simulacre  de  Pallas  3 apporté  de 
Troye  en  Italie  par  Enée  . Pour  couvrir  cette 
erreur  3 on  a imaginé  3 pour  ce  petit  Temple  3 
une  Vesta  mère  , Déesse  de  la  terre  ; mais  les 
anciens  Romains  ne  connurent  qu’  une  seule 
Vesta  3 Déesse  à la  fois  du  feu  et  de  la  terre  ; 
fille  d’Opis  et  4e  Sa  turm  ; et  tous  les  auteurs 


ne  font  mention  que  d’une  seule  Testa  > hono- 
rée par  les  Romains  dans  le  Forum  y et  sur  le 
Palatin  , dans  le  palais  d’ Auguste  ; aucun 
des  historiens  et  des  Régionnaires  ne  parle 
ni  d’une  seconde  Testa  , ni  de  son  Temple  , 

Parmi  toutes  les  dénominations  qu’on  lui 
donne  , la  seule  qui  puisse  convenir  à ce  petit 
Temple,  est  celle  d’Hercule  Vainqueur  . Vic- 
tor dit  que  le  Temple , dédié  à ce  héros , était 
rond  et  petit . 

Celui-ci  fut  dédié  à S.Etienne  ; ( on  ne  sait  S 
quelle  époque  ) mais  ce  sentiment  est  confir- 
mé par  un  fragment  d’plus cription  qü’on  a trou- 
vé dans  les  fouilles  . Puis  il  resta  fong-tems 
abandonné  ; mais  Sixte  IV  le  fît  restaurer  eh 
iqyj  , et  le  dqdia  au  même  Saint , comme 
l’indique  l’inscription  qu’on  voit  au  milieu  du 
'^avé,.  L’Eglise  prit  dans  la  suite  le  nom.  hé 
Ste.  Marie  del  Sole  , ‘ded’image*  de'  la  Viergè 
qui  y fut  transportée  ; mais  elle  côhsefyê  en- 
core celui  de  S.  Etienne  delle  Cairozzé'»  En 
iSio,  on  la  mit  dans  l’état  où  elle  est  au- 
jourd’huy . 

Elle  est  entourée  d’un  portique  circulaire  de 
20  colonnes  cannelées , d’ordre  corînthien,  et 
de  marbre  grec  , manquant  de  l’architrave  et 
de  tout  ce  qui  était  au  dessus  , Ce  portique 
était  couvert  d’un  lacunarey  ou  plafond,  uni  en 
marbre  , orné  de  caissons  et  de  rosaces  , et 
semblable  à ce  portique  rond  qui  est  à Tivoli , 
ainsi  qu’on  l’a  inféré  des  fragmens  trouvés  dans 
les  dernières  fouilles  * La  cellule  ronde  était 
toute  construite  en  marbres  ; elle  a , dans  Us 
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jointures  de  ses  pierres  5 une  cavité  qui  Forme 
un  élégant  bugnato  . 

EGLISE  DE  Ste.  MARIE  IN  COSMÉDIN , 

RÉPUTÉE  TEMPLE  DE  LA  PUDICITÉ 
PATRICIENNE . 

On  a cru  que  cette  Eglise  collégiale  et  pa- 
soîssiale  fut  construite  , par  les  premiers  Chré- 
tiensj  sur  le  Temple  de  la  Pudicité  Patricienne 
dans  lequel  les  seules  Dames , appartenant  à 
cette  classe  5 avaient  le  droit  d’entrer  . On 
rapporte  y au  sujet  de  ce  Temple , que  Virgi- 
nie 3 fille  d^Aulus  5 patricien  5 qui  avait  épou- 
sé le  Consul  Volumnius^  plébéien3  s’étant  pré- 
sentée pour  y sacrifier  avec  les  autres  Dames 
romaines  y elle  en  fut  exclue  sous  prétexte 
qu’elle  s’était  dégradée  , en  épousant  un  plé- 
béien f mais  elle  soutint  ses  droits  avec  autant 
de  force3  que  de  talent  ; elle  représenta  qu’el- 
lé  était  Virginie  3 née  Patricienne  3 femme 
d’un  seul  mari 3 qu’elle  avait  épousé  étant 
vierge  ; qu’elle  n’avaît  à rougir  3 ni  de  sa  pro- 
pre conduite  3 ni  des  actions  de  son  mari  ^ et 
elle  soutint  cette  réponse  avec  une  action  aussi 
npbîe3  que  modeste . 

Après  avoir  convoqué  toutes  les  Dames  de 
,son  rang  y elle  leur  fit  part  de  l’injure  qu’elle 
avait  reçue  des  Patriciennes  3 et  leur  dit  que  y 
pour  n’avoir  plus  rien  à démêler  avec  ces  der- 
nières 3 et  pour  sacrifier  librement  à la  pudeur 
conjugale  3 elle  avait  fait  ériger  un  petit  Tem- 
ple et  un  autel  à la  Pudicité  Plébéienne  3 dans 


12ÿ 

une  partie  de  sa  maison  située  sur  la  rue  lon- 
gue ; Viens  longus  . 

Mais  comme  il  existe  encore  dans  le  portî^ 
que  et  dans  l’Eglise  dix  colonnes  antiques,  dis- 
pose'es  sur  deux  rangs  et  dans  le  coin  , de  ma- 
nière qu’elles  ne  peuvent  convenir  à un  temple^ 
on  ne  saurait  y supposer  ni  celui  de  la  Pudicité^ 
ni  tout  autre  ; et  comme  aussi  la  dénomina- 
tion la  plus  ancienne  de  cet  édifice  est  celle  de 
Schola  Grœcorum  , où  l’on  prétend  que  S.  Au- 
gustin aurait  enseigné  la  Rhétorique  , ainsi  ea 
y combinant  la  forme  de  ce  Temple  , on  peut 
supposer  que  ce  fut  l’ancienne  Schola  Cassii  ^ 
que  Rufus  place  dans  la  Région  Aventine^  et 
qui  put  fort  bien  devenir  ensuite  l’école  des 
Grecs  . 

Adrien  I ayant  de  nouveau  construit  cette 
Eglise  5 qui  est  ornée  avec  magnificence  , elle 
prit  le  nom  de  Ste.  Marie  in  Cosmêdin  3 mot 
grec  qui  signifie  ornement  • On  trouve  sous  le 
portiqucjdont  l’entrée  est  décorée  de  4 colon- 
nes antiques  de  granit , un  grand  mascaroh  de 
marbre  , qui  parait  avoir  servi  pour  bouche  de 
cloaque  , ( et  peut-être  ce  fut  celle  qui  était 
placée  au  milieu  de  l’égoût  de  la  cour  de  l’éco- 
le de  Cassïus  ) ; le  vulgaire  rapporte  qu’elle 
était  destinée  à rendre  les  oracles  3 et  il 
l’appelle  Bocca  délia  Verita  3 parce  qu’  il  a 
supposé  qu’on  y faisait  introduire  la  main  de 
celui  qu’on  voulait  faire  Jurer , avec  la  per- 
suasion que  la  bouche  se  fermerait  pour  rete- 
nir la  main’  de  la  personne  qui  oserait  faire  un 
faux  serment . 
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Il  y a dansi’intérîeuf , au  dessous  da  maî- 
tre autel  qui  a un  baldaquin  soutenu  par  4 co- 
. tonnes  de  granit  5 une  urne  de  granit  rouge  où 
Pon  conserve  plusieurs  reliques  de  Martyrs  * 
t’image  delà  Vierge,  qu’on  y vénère  , est  une 
dé  celles  qui  ont  été  transportées  de  la  Grèce, 
à Rome,  dans  le  VIIL  siècle  . Le  pavé  de  toute 
l’Eglise  est  en  marqueterie  de  porphyre , de 
serpèntin  et  d’autres  beaux  marbres.  On  y 
conserve  aussi  les  deux  pupitres  en  marbre,  ou 
■Ambons  , suivant  l’ancien  rit , 

•*'  On  voit  3 sous  cette  tribune  3 la  Confession 
en  forme  de  petite  basilique  , qui  a été  incon- 
nue pendant  plus  de  200^  ans  î elle  fut  ouver- 
te de  nouveau  3 en  1717  : on  y descend  par  un 
double  escalier  . 

EGLISE  DE  SAINTE  SABINE  3 
TEMPLE  DE  DIANE  ET  DE  LA  RE1NE_ 
lUNON. 

Cette  Eglise  fut  construite  dans  Ta  maison: 
paternelle  de  cette  Sainte  Martyre  3,  près  des 
Temples  de  Diane  et  de  la  Reine  Junon  3 sous 
Cèles  tin  1 3 l’an  425- , par  Pierre  d’Esclavonie  ^ 
ainsi  qu^ôn  le  voit  dans  la  mosaïque  qui  est 
au  dessus  de  la  grande 'pôrte:elle  fut  consacrée 
par  Sixte  III3  restaurée  par  Eugène  II  l’an  8243 
et  de  nouveau  consacrée  par  Grégoire  IX3  l’an 
1238  . I e Cardinal  Jules  Césarîni  y fit  d’autres 
restaurations  en  154^  ; mais  les  plus  considé» 
Tables  sont  dues  à Sixte  V ^ qui  les  fit  exéçuteîc 


. On.voyait  dans  le  portîque  deux  rolonaes 
d^un  gianit  particulier  ; elles  avaient  22  »"ieds 
de  hauteur  : on  les  a ôtées  pour  les  emoîoyer 
au  Musée  Chiaramonti . L’intéri  ur  est  divisé 
en  5 nefs  , par  24  colonnes  de  marbre  de  Pa« 
ros  3 et  cannelées  3 ayant  encore  les  bases  an-* 
tiques  3 et  les  chapiteaux  corinthiens,  tirés  du 
Temple  de  Diane  . La  dt  rniére  chapelleà  droi- 
te, contient  un  superbe  tableau  représentant  la 
Vierge  , S.  Dominique,  et  Ste  Catherine  avec 
quelques  anges,  l’un  des  ouvrages  ks  plus 
agréables  de  Sassoferrato  . , ^ 

Le  Couvent  voisin  était  un  palais  qui  servît 
autref  is  à des  Conclaves  • après  la  mort-d’Ho- 
norius  IV  . Nicolas  IV  , qui  P habitait  , y 
fut  élu  Pape  , et  y mourut  • Honorius  III 
avait  donné  une  portion  de  ce  Palais  à S.  Do- 
minique qui  le  convertit  en  Couvent  ^ et  y 
demeura . ; ' 

EGLISE  DE  SAINT  ALEXIS . 

Siii'/ant  les  modernes  , c’  est  là  , dans  ce 
même  endroit  qu’Agîaé  , noble  Dame  Rom^ 
ne  5 fille  du  Proconsul  Acacias  , éiigea  , près 
du  Temple  d’Hercule , et  de  PArmilustre  ^ 
cette  Eglise  oh  elle  fît  ensevelir  le  Corps  de 
Saint  Boniface,  Martyr , vers  Tan  305  de  Père 
Chrétienne  . Cette  Eglise  était  très  près  de^a 
maison  d’Fuphémien  , Sénateur  Romain  ,,  où 
mourqt  son  fils  Alexis  qui  fut  entené  ,i  î par 
ordre  d’innocent  I 3 et  d’Honprîus  Hrnp.ereur  5 
l’an  408  ^ c’est  alors , que  l’Eglise  prit  le  nom 
des  SS.Boniface^  et  Alexis.  Elle  jouissait  du  ti- 


tre  de  Cardîftal  Diacre  sous  Léon  HT  ; mak 
en  975  5 outre  qu’on  trouve  qu’elle  était  nom- 
mée Basilique  , elle  devînt  abbaye  de  Rome 
sous  Benoît  VIî  . Elle  fut  de  nouveau  consa- 
crée par  Honorîüs  HI  l’an  1217.  Martin  V la 
'donna  ^ en  1429  , aux  moines  de  S. Jérôme  de 
la  Lombardie  . Sixte  V lui  accorda  le  titre 
C}ardînalice  ^ et  enfin  elle  fut  mise  dans  l’état 
'actuel  3 l’an  17445  par  le  Cardinal  Ange  Ma- 
fie  Quîrini  . Dans  ces  dernières  années  5 le  feu 
'Roi^Chafies  IV  d’Espagne^y  avait  aussi  fait  des 
cmbellissemçns  ». 


‘ TEMPLE  DE  LA  BONNE  DEESSE  ^ 

ET  EGLISE  DE  STE.  MARIR 
DU  PRIEURÉ . 

Dîi  rapporte  que  le  Temple  de  la  bonne 
Déesse  dans  lequel  les  femmes  seules  s^cnr 
Salent  ^ avait  été  érigé  dans  lè  site  sur  lequel 
on  prétend  que  Rémus  se  rendit  pour  consul^ 
'ter  les  oiseaux^  lors  de  la  fondation  de  Rome  .. 

C’est  sur  ce  Temple  5 que  fut  construite 
l’Eglise  appellëe  Sainte  Marie  du  M'ont  Aven- 
tin  5 l’une  des  vingt  Abbayes  de  Rome  5 et 
qii’  on  nomme  aujourd’  Buy  du  Prieuré  ^ 
pareeque  l’on  y a fondé  une  Commanderie  de 
l’Ordre  de  S,  Jean  de  Jérusalem  ♦ S.  Pie  V ‘fît 
restaurer  cette  Eglise  ^ et  le  Cardinal  Jean 
Baptiste  Rezzonîco  la  fit  embellir  en  1765  , et 
lui  donna  sa  forme  présenté  5 sur  les  dessins 
du  CEev.  Jean  Baptiste  Piranési  ^ 


ARC  DE  S.  LAZARE  . 

On  trouve  sur  le  chemin  qui  est  au  pied  du 
mont  5 et  qui  conduit  à la  porte  S.  Paul  3 un 
Arc  construit  en  briques  ^ reste  de  ruines  an- 
tiques 5 qui  a pris  le  nom  de  S,  Lazare^  de  la 
chapelle  voisine  ainsi  dénommée  . Autant  l’o 
est  incertain  sur  son  ancienne  destination  5 au- 
tant il  est  assuré  que  ce  ne  fut  point  la  porte 
Trigemina  3 qui  était  beaucoup  plus  près  du 
pont  SubUcius  3 et  à côté  de  la  Porte  Minu- 
eia  3 ni  un  Arc  élevé  en  honneur  d’ Horatlus 
Coclès:c-  iiii-cipar  sa  résistance  héroïque  à l’ar- 
mée de  Porsena  sur  le  pont  SubUcius  , mérita 
bien  l’honneur  d’une  statue  , qui  lui  fut  érigée 
dans  le  Comice  3 mais  jankis  il  n’eut  d’arc  ni 
ici  ^ ni  ailleurs  3 Cette  construction  en  bri- 
ques conviendrait  à celle  des  Thermes  3 éle- 
vés à une  époque  de  la  décadence  des  arts  ^ 

MONT  TBSTACCIO  ^ 

On  voit  à îa  descente  du  mont  A vent  in  y 
vers  la  porte  S.  Paul  3 et  à*  la  droite  , un  bou- 
levard érigé  par  Paul  ÎII , sur  le  haut  duqueï 
on  doit  placer  la  porte  Lavernale  des  murs 
de  Servius  3 ainsi  appellée  de  l’autel , et  du 
bois  de  la  Déesse  Laverna  > fréquenté  par  les 
voleurs  . La  vallée  , qui  est  entre  le  mont 
Aventîh  et  la  Tibre  3 était  anciennement  le 
Keu  de  débarquement  des  vaisseaux  qui  d’Os- 
tîe  venaient  à Rame  en  remontant  la  fleuve  » 
C’était  là'  qu’existaient  la  cale  3 le  marché 
( Empor  ium  } > les  bouchers  , et  les  magazins 


des  grains  qüî  àrfîvaîerït , par  mer  , de  ia  Ski-  ' 
ie,  de  la  Sardaigne^  de  PAfiique,  et  de  l’Fgyp- 
te  . On  y a trouvé  des  ' mémoires  sur  les 
greniers  Galbiens  , et  sur  ceux  qui  sont  indi- 
qués par  les  Régionnaires^,  d’Anicécus3  de  Do- 
mitien  et  de  Vargunteïiis . C’est  ici  encore  que 
les  Boulangers  eurent  leur  marché  -,  forum  Pis- 
torinm  . On  était  aussi  dans  l’usage  de  déchar- 
ger les  marbres  sur  cette  rive  qui  3 pour  cette 
raison  3 continue  à porter  le  nom  de  Mar^ 
morata  « 

Au  milieu  de  cette  plaine,  à quelque  dis- 
tance du  bord  du  Tibre  , on  voit  un  petit  mont 
tout  formé  de  débris  de  vases  et  d’autres  ou- 
vrages en  terre  cuite  , qui  le  firent  appet- 
1er  Testaceus  , et  aujourd’  huy  Testaccio  * 
Par  la  même  raison  Victor  le  nomme  DoUù- 
ïum  y des  vases  de  terre  cuite,  appellés  Dolia, 
Ce  petit  mont  a un  peu  moins  de  500  pas  de 
tour  3 et  sa  hauteur  passe  160  pas  . Si  l’on  fait 
réflexion  ad  grand  usage  que  faisaient  les  anciens 
des  vases  de  craie  pour  l’eaii^pour  le  vin^  pour 
l’huile  3 ' pour  les  légumes  ; et  en  outre  à la 
consommation  des  vases  d’ argile  dont  on  se 
servaic  pour  conserver  les  cendres  des  morts  y 
on  ne  sera  pas  étonné  de  la  grandeur  de  ce 
mont . 11  y a au  dessous  une  grande  quantité 
de  grottes  dans  lesquelles  on  dépose  les  vins, 
'pour  les  conserver  pendant  l’été  . 

Dans  le  mois  d’Octobre  le  peuple  de  Rome 
s’y  réunit  pour  se  divertir,  et  danser  ilSaltar 
rdh  aa  son  de  la  guitarre  » 


P cramicle.  (ù.  Cc^o  Pe^irco  ^ | JPi^r'anicd^  de  Ce^ie-J"  Cé^tz^lJ‘  ■ 


-TOMBEAU  DE  CAIUS  CESTIUS . 

Ce  tomBeau  célèbre  , construit  en  forme  de 
pyramide  , est  un  monument  remarquable  de 
la  magnificence  des  anciens  Romains  ; car  un 
édifice  si  grand  n’était  élevé  que  pour  un  seul  Ci- 
toyen qui  vivait  à la  fin  de  la  Républiquejou  dans 
les  premières  années  de  l’  Empire  d’Auguste  . 
Les  deux  inscriptions  égales  , placées  sur  deux 
des  quatre  côtés  de  cette  pyramide  , nous  at- 
testent qu’elle  fut  élevée  librement  par  L.  Po«- 
tius  Mêla  et  par  Pothus  > ( le  premier,  héritier, 
et  le  second,  AiTranchi  du  Défunt  ) pour  con- 
server les  cendres  de  Caius  Cesüus  5 l’un  des 
Septemvirs  épulons  > c’est  à dire  , des  sept  per- 
sonnages qui  avaient  la  direction  des  festins  sa- 
crés • Les  Romains  appellaient  Lectisîernia  ces 
festins  qu’on  faisait  publiquement  près  des= 
Temples  . H y avait  un  College  destiné  pour 
les  diriger  , et  qui  était  composé  de  sept  hom- 
mes dés  plus  respectables  de  la  Ville.  L’inscrip- 
tion qu’on  y lit , répétée  sur  deux  côtés  est 
ainsi  conçue  : ^ 

" G,  CESTHJS  * L.  F.  POS.  EPUtO  . PB.  TB.  Th. 
VII.  VIR.-EPIILOWÜM.  \ 
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et  sur  le  côté  oriental , on  lit  plus  bas  ; 

GPüS  ARSOLUTÜM  EX  TESTAMEWT0  DIEBÜ& 
GCCXXX.  ARBITRATir  i 

PORTI  ..P,  ÎV  CLA.  MELj£.  HÆREDIS  . ET 
POTHl  U 
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Revenons  k la  pyramide  . C’  est  un  massif 
d’une  proportion  élégante  qui  produit  un  bel 
eff't  dans  la  peinture  des  paysages  • L’édifice 
fut  construit  en  530  jours,  et  revctu  en  dehors 
de  grands  morceaux  de  pierre  : il  a environ 
1 1 3 pieds  , de  haut , sans  y comprendre  la  ba- 
se qui  289  pieds  de  long  dans  tous  les  côtés  , 
Le  Pape  Alexandre  VU  ayant  fait  creuser  tout 
au  tour  de  la  base  qui  est  encore  en  partie  en- 
terrée , on  trouva,  épars  ça  et  là,  les  morceaux 
des  colonnes  de  marbre  cannelées  qui  ont  été 
restaurées, et  que  l’on  voit  élevées  au  côté  occi- 
dental de  la  pyramide  , leurs  hases,  leurs  cha- 
piteaux , les  deux  bases  carrées  avec  la  même 
inscription  , et  le  pied  de  bronze  appartenant  à 
la  statue  de  Caïus  Cestius,et  tous  les  objets  qui 
y furent  découverts  en  même  tems , sont  insin- 
tenant  au  musée  du  Capitole  . Alexandre  VU 
fit  ouvrir  la  petite  porte  qui  conduit  à la  cham- 
bre sépulcrale  pratiquée  au  centre  de  la  pyra- 
mide , et  qui  a iS  pieds  de  long  , 1 2 de  large 
et  I 3 de  haut  : la  voûte , en  forme  de  ton- 
neau , esc  revêtue  de  stuc  très-dur  , or- 
née. de  quatre  peintuir  s représentant  des  figures 
de  femme > entourées  de  différents  arabesques  3 
de  candélabres  et  de  vases  ; on  voit,au  dessous 
de  la  voûte  , quatre  victoires  peintes  de  îa 
même  manière  ; elles  sont  relatives  aux  funé- 
railles , et  font  allusion  à la  charge  d’Epulon  de 
C.  Cestius  . 

Le  champ  , qui  se  trouve  près  de  la  pyrami- 
de^ est  destiné  à la  sépulture  des  Acatholiques^ 
qui  meurent  à Rome  • 


^ojc/icoy  dû  ÉPcLcr/o  j de^ 


On  V remarque  une  assez  grande  quantité 
monumens  faits  pour  exciter  l’intérêt  • 

PORTE  S.  PAUL . 

L^.mprreur  Aurélien  , en  étendant , par  de. 
nduveau'^  murs  , l’enceinte  de  Rome  ^ renfer- 
ma darls  la  ville  le  mont  Tustuceus  tt  sa  prairie; 
ce  qui  rendit  inutiles  la  pot  te  Trigemina  et 
celles  de  l’Avcntin  , c’est-à-dire  , la  Laverna- 
lis  3 la  Baudusculana  et  la  Nevia  . Celle  dont 
nous  parlons  , ayant  été  ouverte  sur  la  voie 
qui  conduisait  à , porta  le  nom  de 

Laurentina  ; mais  elle  fut  ensuite  dénommée 
Ostiensis  par  Aurélien  , parce  qu’elle  rempla- 
ça celle  qui  3 passant  le  long  du  Tibre  3 con- 
duisait àOstie3le  plus  ancien  port  des  Romains; 
ce  qui  dans  la  suite  fit  appliquer  le  nom  d’ Os- 
tiensis non  seulement  au  chemin  , mais  encore 
à la  porte  appellée  aujourd’huy  Porte  S.  Paul, 
parce  qu’elle  est  sur  la  voie  qui  mène  à 

LA  BASILIQUE  DE  S.  PAUL . 

Sur  les  instances  du  Pape  S.  Silvestre  , Cons- 
tantin le  Grand  fonda  3 en  ^ 24  , cette  Basili- 
que sur  une  propriété  de  Lucinu  , noble  Dame 
Romaine  , et  dans  le  lieu  même  où  S.  Paul  re- 
çut la  sépulture,  de  Timothée,  son  disciple  3 à 
un  mille  environ  de  la  p3rte  S.  Paul  , età  deux 
milles  des  anciennes  portes  de  Servius  . L’ Em- 
pereur Théodose  commença  à agrandir  la  Basi- 
lique l’an  ^8S,et  Honorius  la  finit  en  ^05,  tel- 
le qu’on  la  voit  prêsenteaunt , Eudoxie  , fille 
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de  Theodose  , et  épouse  de  Valentinien  III , la 
ht  aussi  restaurer  vers  l’an  4 vo , à la  suite  d’un  j 
tiemblement  de  terre, qui  la  ditruisiten  partie, 
S.  Leon  I[[  y fît  aussi  faire  des  réparations  après 
i’amiée  795  ; ainsi  qu’Eugène  IV  en  1425  ; ü 
était  alors  Cardinal^  sous  le  Pontificat  de.Mar- 
tin  V . Enfîn  Clément  VIII  fît  renouveller  le 
lambris  de  la  nef  transversale  . 

Cette  célèbre  Basilique  est  l’une  des  sept 
Eglises  que  l’on  visite  dans  un  jour^pour  gagner 
les  indulgences  , l’une  des  quatre  qui  ont  la 
porte  sainte  ^ et  enfîn  1’  une  des  cinq  Patriar- 
cales de  Rome  • 

On  parle  souvent  de  la  visite  des  sept  Egli- 
ses : -il  n’est  pas  inutile  de  dire  ici  dans  quel 
ordre  on  les  visite  . On  va  d’abord  à S.  Pierre^, 
puis  à S Paul  5 à S.  ^ébastien^  à S.  jean  de  La- 
tran  , à Ste.  Croix  en  Jérusalem^  à S.  Laurent  > 
et  enfîn  à Ste.  Marie  Majeure  , 

L’Eglise  de  S.  Paul  est  confiée  aux  soins  des 
Religieux  Bénédictins  du  Mont  Cassin  ^ aux- 
quels Martin  V la  concéda  en  1425  . 

La  partie  supérieure  de  la  façade  est  ornée 
de  mosaïques  5 exécutées  par  Pierre  Cavallini^ 
mais  le  portique  fut  construit  par  Benoit  XIII, 
en  1725  . Les  portes  en  bronze,  ornées  défigu- 
rés , furent  Jettées  à Constantinople  l’an  1070, 
aux  Lais  de  Pantaléon  Castelli  , Consul  Ro- 
main , qui  les  fît  transporter  comme  on , le  lit 
sur  les  portes  mêmes . On  y observe  aussi  un 
Château  qui  est  l’armoirie  du  donateur , . et 
lui  même  à genoux  devant  une  image  . Alexan- 
dre iV  les  fît  restaurer , et  ne  manqua  pas  d’ y 
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faire  placer  aussi  ses  armes  représentées  par  ua 
aigle  échiqueté  . 

L’intérieur  de  la  Basilique  respire  un  air  de 
majesté  et  de  noblesse  solide , quoique  la  voû- 
te ne  soit  que  la  charpente  nue  , et  que  la 
pavé  ne  soit  composé  que  de  fragmens  d’inscrip- 
tions antiques  en  marbre  5 tirés  des  cimetières 
voisins . 

La  plus  grande  richesse  de  cette  Eglise  con- 
siste en  1 20  colonnes  dont  80  la  séparent  en  5 
nefs  . Parmi  les  40  colonnes  de  la  nef  du  milieu^ 
il  y en  a 24  du  plus  beau  marbre  violet , d’or- 
dre corinthien  , cannelées  , de  56  pieds  de 
haut , et  de  II  de  circonférence  ; on  prétend 
qu’elles  proviennent  duMausolée  d’Adrien;  vo- 
yez Tom.I.  pag,  5.  ; les  autres  sont  de  marbre 
blanc  comme  les  40  des  nefs  latérales . Les 
deux  colonnes  , qui  soutiennent  le*  grand  arc 
sont  de  marbre  salîn^  et  ont  48  pieds  de  haut  . 
Il  y a huit  autres  colonnes  dans  la  nef  trans- 
versale qui  la  divisent  dans  le  milieu  5 et  dont 
7 sont  de  granit  : la  huitième  est  d’un  superbe 
marbre  cîpolin  • 

La  mosaïque  du  grand  arc  fut  exécutée  l’an 
4405par  ordre  de  S. Léon  le  Grand,  aux  frais  de 
Placide  , sœur  des  Empereurs  Arcadius  et  Ho- 
norius  ; elle  représente  le  Sauveur  avec  les  24 
vieillards  de  l’Apocalypse  : ce  travail  est  fort 
estimé  • 

La  longueur  de  la  Basilique  est  de  238  pieds, 
non  compris  la  Tribune  , et  sa  largeur  est  de 
1 38  . On  a peint,sur  les  murs  de  la  grande  nef, 
les  portraits  des  Papes  , distribués  par  ordre 
chronologique  : on  les  a commencés  sous  le 
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Grand  Si  Léon  ^ et  P on  a continué  jusqu^à 
nos  jours  . Pierre  Cavalliai  a représenté  , au 
dessous  de  ces  portraits  , quelques  faits  histo- 
riques de  Pancien  Testament  . Les  poutres  y 
qui  soutiennent  la  toiture^  sont  ingénieusement 
assemblées  . 

On  monte  , par  quelques  marches , au  plan 
de  la  nef  transversale , dont  le  pavé  est  un 
peu  plus  élevé  . On  y observe  P autel  patriar- 
cal 5 décoré  d’un  baldaquin  qui  finit  en  un 
ornement  gothique  sous  la  forme  de  pyramide, 
soutenu  par  4 colonnes  de  porphyre  , et  au  des- 
àoüs  duquel  repose  le  corps  de  S.  Paul , avec 
quelques  autres  reliques  . Les  autels  sont  or- 
nés de  quatre  colonnes  aussi  de  porphyre  : on 
compte  dans  toute  PEglise  ^o  colonnes  de  cc 
marbre. 

La  chapelle  de  la  nef  transversale,  a la  droi- 
te du  maître  autel  , est  décorée  de  marbre  , et 
nous  offre  un  Crucifix  très  vénéré  , ouvrage  de 
Pierre  Cavallini , et  qu’  on  dit  avoir  parlé  ï 
Ste.  Brigite  . L’humidité  , qui  règne  dans  cet- 
te Eglise, empêche  qu’elle  ne  possède  des  orne- 
mens  en  peintures  Toutefois  il  y a des  ta- 
bleaux médiocres  sur  les  autels  . 

La  chapelle  du  S.  Sacrement , construite  par 
Charles  Maderno  , a quelques  fresques  du 
Lanfranc  ; mais  les  peintures  à huile  de  ce  maî- 
tre ont  été  transportées  irS.  Calixte  , et  P on 
à mis  à leur  place  des  copies  faites  par  Joseph 
Ghezzi . 

Le  cloitre  , construit  gothiquement  dans  le 
Couvent,  est  entouré  de  petite  colonnes  ornées 
de  mosaïques  des  bas  siècles , et  l’on  observe. 
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tout-au-tour  du  portique  intérieur,  des  inscrip- 
tions fort  estimées  , réunies  et  déposées  i-f 
par  le  savant  Abbé  Gallet^i . Le  Père  Cornélius 
Margarini , Moine  Bénédictin  , en  avait  publié 
tine  collection  entière  en  1654,  avec  toutes 
celles  qui  sont  dans  l’Eglise  . 

En  rentrant  dans  la  Ville  par  la  même  porte 
S.  Paul  5 nous  devons  observer  , sur  le  mont 
Aventîn, quelques  anciennes  Eglises  ; et  d’abord 
sur  le  chemin  qui,de  la  porte,  conduit  directe- 
ment 5 en  traversant  le  mont , à la  partie  for-, 
mée  en  croissant  du  grand  Cirque  , on  doit  re- 
marquer,sur  lahauteur,le  site  de  la  porte  Rau- 
dusculana  des  murailles  de  Servius  5 d’od  en 
tournant  à droite  , on  monte  à 

V EGLISE  DE  Ste.  SABA . 

Les  moines  Grecs  de  l’Ordre  deS.Basile  ont 
possédé  cette  Eglise  qui  devint  ensuite  une 
Commanderie,)usqu’à  cequeGrégoireXIII  Peut 
réunie  à l’Eglise  de  S.  Apollinaire  pour  le  Col- 
lège Germanique  . 

Cette  Eglise  est  ornfe  de  25  colonnes  dont 
deux  sont  de  porphyre  noir . On  voit , sous 
le  portique  , un  grand  sarcophage  sur  lequel 
est  un  bas-relief  représentant  un  mariage  . 

En  revenant  sur  ses  pas  ^ et  en  traversant  le 
premier  chemin  ^ on  trouve 

L’ EGLISE  DE  Ste.  PRISQUE  . 

' Cette  Eglise  fut  anciennement  i’  habitation 
de  S.  Aquila  et  de  sa  femme  Priscilla  , qui  y 
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furent  convertis  et  baptisés  par  S.  Pierre  avec 
plusieurs  autres  gentils. Le  Martyre  de  Ste.Pris- 
que  ayant  eu  lieu  sous  Claude  IL  et  son  corps 
ayant  été  trouvé^dix  ans  âprèsjpar  S.  Eutichien> 
vers  l’année  280  j,  il  fut  placé  dans  cette  Egli- 
se à cause  de  la  ressemblance  de  son  nom  : c’est 
l’Eglise  qu’on  trouve  énoncée  sous  la  dénomina- 
tion SS.Aouila  etPriscillajdès  l’an  449, dans 
le  d uxième  Concile  Romain  de  S.  Symniaque  . 

L’  Elglise  fut  restaurée  en  772  par  le  Pape 
Adiien  1 et  par  Calixte  IIL  l’an  11855  mais  le 
Cardinal  Benoit  Giustiniani50utre  les  nouvelles 
restaurations,  fit  aussi , vers  l’an  1600  , cons- 
truire la  façade  sur  le  dessin  de  Charles  Lom- 
bardo  3 et  renouveller  la  Confession  et  l’autel 
souterrain  . Les  murs  furent  peints  à fresque 
par  Anastase  Fontcbuoiii  : le  Passignani  peignit 
le  tableau  principal  et  le  Baptême  de  la  Sainte, 

Il  y a 24  colonnes  antiques  5 et  un  vase  qui 
•ressemble  à un  chapiteau  antique  de  colonne  ; 
mais  ou  vient  d’abandonner  cette  Eglise  . 

On  voit  3 dans  1’  angle  le  plus  oriental  du 
mont  Aventin  ^ 

L’EGLISE  DE  Ste.  BALBINE . 

le  Pape  S.  Marc  consacra  cette  Eglise  en 
■336  3 et  lui  accorda  le  titre  de  S.  Sauveur  . 
S. Grégoire  le  Grand  la  dédia^en  600,11  Ste.Bal- 
Line  ? et  y établit  le  titre  de  Cardinal  Prêtre  . 
'Dans  la  suite^  les  Papes  SS.Grégoire  ILGrégoi- 
Tell[  en73i  , et  Paul  II  en  1464,  la  firent 
restaurer  < Le  Cardinal  Pompée  Avignoni , Ti- 


4rcû  c/l  ^lanjo  J^Mudri^cmt&  ^ ^rc  c/e  Q,^ctm-tià  il 


tulalrCj  y fit^en  160O:,  diverses  améliorations . 
Enfin  Pie  IV  la  réunit  au  Chapitre  Vatican  . 

Les  peintures  à fresque  de  la  tribune  sont  de 
Fontebuoni  : les  corps  de  la  Sainte,  de  S.QuI- 
rinus  son  père  et  de  cinq  autres  martyrs  , re- 
posent sous  le  grand  autel  qui  est  orné  de  mar- 
bres . 

L’  ARC  DE  J AN  US  QUADRIFONS  , 

Autant  l’époque  de  la  construction  de  cet 
Arc  est  douteuse  , autant  il  est  certain  qu’  il 
ne  peut  être  aucun  des  deux  Arcs  de  Steninius 
comme  l’a  pensé  Nardini  ; car  on  voit  que  l’in» 
térieur  dé  celui-ci  est  tout  construit  de  mor- 
ceaux de  marbre  grec  travaillés , et  qui  avaient 
déjà  servi  à un  autre  édifice  ^ ce  qui  est  inad- 
missible pour  l’époque  de  Stertinins  , l’an  de 
Rome  554  . D’ailleurs  les  arcs  de  Siertinlus  , 
quoique  très-près  d’ici , étaient  placés  l’un  de- 
vant le  Temple  de  Matuta  , l’autre, devant  ce- 
lui de  la  Fortune  de  Servius^  et  le  présent  Arc 
est  évidemment  situé  sur  un  carrefour  de  deux 
principales  rues  , 

Ne  pouvant  nier  que  le  Velabruni  , surnom 
qu’on  a appliqué  à l’Eglise  de  S.  George  , ne 
fût  ici  ; ainsi  que  le  Forum  Boarium  , comme 
on  l’infère  de  l’inscription  qu’on  lit  sur  le  petit 
arc  voisin  , on  doit  reconnaître  ici  la  fin  de  la 
voie  5 appellée  via  nova  , qui  allait  au  Fe/a- 
Brum  5 et  la  voie  de  ce  même  Velabrum  qui 
aboutissait  au  Forum  Boarium  dans  lequel  s’ar- 
rêtaient 3 pour  affaires  de  commerce , les  mar- 
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chands  qui  étaient  dans  l’usage  de  se  réunir 
près  des  Jani^  ou  aixs  publics  , 

Dans  tous  les  tems,  il  y eut  plusieurs  de  ces 
Jani  5 mais  tous  ont  disparu  : il  ne  reste  que 
celui-ci  qui  est  remarquable  et  passablement 
con^’ervé  . Il  est  isolé  de  tous  les  cotés , cons- 
truit avec  de  gros  blocs  de  marbre  : ses  qua- 
tre façades  sont  ornées  chacune  d’un  arc  dans 
ie  milieu  ? flanqu  " de  deux  gros  piliers  qui  ont 
six  niches  de  chaque  côté  ( dans  lesquelles  il 
y eut  peut-être  des  statues  ) disposées  en  deux 
ordres  décorés  de  colonnes  de  petites  dimen- 
sions * Mais  quoique  rensemble  de  ce  monu- 
ment soit  bon  5 relativement  à la.  proportion 
du  plein  avec  le  vuide  ^ et  de  sa  hauteur  avec 
sa  largeur  , on  y découvre  néanmoins  la  déca- 
dence de  l’art  , et  aucun  connaisseur  ne  pour- 
rait lui  donner  une  date  antérieure  au  tems  de 
Septime  . Et  pourquoi  don:  quand  on  sait  que 
cet  Empereur  fit  des  Jani  jusques  dans  Tras- 
tévère  5 et  qu’il  orna  la  façade  du  Palatin  op- 
posée à celui-ci  ^ avec  le  Septizone  ^ n’aurait-il 
pas  pu  également  ériger  cet  ornement  sur  une 
voie  aussi  célèbre  que  l’était  celle  du  FeZa- 
èrum  ? Cette  opinion  est  encore  appuyée  de 
cette  circonstance  que  les  négocians  et  les  ban- 
quiers du  Forum  Boarium  , voulant  faire  un 
pendant  à l’arc  de  cet  Empereur  , firent  ék* 
'vçr  ^ dans  cet  emplacement^  le  petit 
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L’an  206  de  l’ère  vulgaire  , un  an  après  que 
le  Sénat  et  le  Peuple  Romain  eurent  fait  cons- 
truire le  magnifique  arc  de  tiiomphe  dédié  à 
Septime  Sévère  et  à ses  enfans  3 dans  le  Forum 
Romain  3 les  Banquiers  et  les  Marchands  des 
bœufs  3 que  Pon  conduisait  au  Forum  Boavium 
pour  y être  vendus  3 élevèrent , dans  ce  der- 
nier Forum^ct  monument  < qui  est  petit  et  sans 
goût  3 malgré  qu’il  soit  rempli  d’ornemens  ) 
à Septime  Sévère  , à Julie  sa  femme  3 à Cara- 
calla  et  à Géta  leurs  enfans  3 comme  on  le 
voit  dans  l’inscription  de  la  corniche  . Ce  mo- 
nument offre  d’un  côté  un  Hercule  en  bas-re- 
lief ; de  l’autrcjdevait  être  un  Bacchus  qui  au- 
ra été  muré  ensuite  dans  le  coin  de  l’Eglise  ; 
car  ces  deux  Divinités  furent  les  protectrices 
de  la  maison  de  Septime  , ainsi  qu’on  le  remar- 
que dans  ses  médailles  , 

On  a sculpté3  dans  les  côtés  întéiieurs  , sous 
l’architrave  3 entre  les  pilastres  , deux  figu- 
res sacrifiant  3 et  représentant  Septime  et  Ju- 
lie qui  tient  un  caducée  3 symbole  de  la  paix  ; 
et  dans  les  deux  autres  vis-à-vis,  on  voyait  les 
figures  de  Caracalla  et  de  Géta  qui  sacrifiaient 
également , mais  celle  de  Géta  est  effacée  non 
seulement  ici  3 mais  encore  dans  les  enseignes 
militaires  dont  les  pilastres  sont  ornés  3 et  mê- 
me son  nom  3 qui  était  dans  l’inscription  3 fut 
enlevé  par  ordre  de  Caracalla  qui  le  fit  pé- 
rir 3 ainsi  qu’on  le  lit  dans  l’histoire  de  sa  vie 
écrite  par  Spartianus . 

Tom.  111, 
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On  remarque  sur  le  bas-relief  supérieur,  du 
côté  extérieur,  un  barbare  emmené  prisonnier 
par  deux  soldats  ^ et  sur  le  bas-relief  inférieur, 
de  moindre  dimension  et  mutilé  , un  villageois 
barbu  qui  conduit  des  bœufs  ; mais  comme  on 
ne  voit  qu’une  portion  des  deux  animaux  , on 
les  a pris  pour  un  bœuf , et  une  vache  qui  fe- 
raient allusion  à la  charrue  de  Romulus  . Tous 
les  autres  bas-reliefs  , semblables  à celui-ci  , 
représentent  des  bœufs  que  l’on  conduit  au  sa- 
crifice . 

Cet  endroit  est  célèbre  non  seulement  par 
le  Forum  Boarium , mais  encore  par 
Maxima  qui  était  Pautei  le  plus  antique  et  le 
plus  vénéré  des  Romains  . On  disait  qu’il  avait 
été  érigé  par  Hercule  , quand,  après  avoir  tué 
Cacus  5 son  apothéose  lui  fut  prédit^  par  Ça- 
merta  • Le  sillon  que  Romulus  traça,  lors  de  la 
fondation  de  Rome  , avec  la  charrue  tirée  par 
un  bœuf  et  une  vache  , commença  à ce  Forum 
et  renferma  i’  Âra  Maxima . Afin  d’en  con- 
server la  mémoire , on  érigea  dans  le  Forum 
un  bœuf  en  bronze  ^ ce  qui  fit  donner  au  Fo- 
rum le  nom  de  Boarium  . 

C’est  près  de  ce  petit  arc  que  fut  placée  la 
porte  très-ancienne  de  Romulus  , appellée  Ro- 
mana  , Romariula  et  Romuîa  . Au  moyen  de 
gradins  , elle  dormait  accès  depuis  le  Tibre  à 
la  première  Rome  carrée  , renfermée  dans  le 
seul  mont  Palatin  , lorsque  les  eaux  du  fleuve, 
qui  s’étendaient  jusqu’ici , croupissaient  en- 
core dans  le  5 et  peut-être  la  voie  , 

qui  passait  sous  le  petit  arc  , était-elle  la  mê- 
me qui  conduisait  à cette  porte  . 


Une  portion  do  ce  dernier  arc  s’avance  dans 
!e  mur  de 

V EGLISE  DE  S.  GEORGE 
iJV  yLLJBRO. 

On  prétend  que  cette  Eglise  fut  construite 
quelques  siècles  avant  S.Grégoire^oui  la  mit  au 
nombre  des  Eglisesjayaiit  le  titre  de  D;aconat . 
Elle  fut  restaurée  par  Léon  It  , et  ensuite  léé- 
difiée  par  S.  Zacharie  . Grégoire  IV  orna  la  tri- 
bune : le  Cardinal  Jacques  Serra  la  fit  cmbel^ 
lir  après  l’an  i 6i  i , et  enfin  le  Cardinal  René 
Impériali  y ajouta  des  ornemens  en  1705  ; ou 
y fait  présentement  de  nouvelles  réparations  . 

On  peut  croire  que  le  portique  a-  été  fait 
dans  le  XllI  siècle  ; mais  on  n’a  pas  cennais- 
sa  ice  de  ce  Stephanus  eœ  Stella  dont  parle  l’in- 
scription qui'fest  dans  l’architrave  : il  fut  res- 
tauré ^Jar  Clément  IX  ^ et  les  grilles  furent  fai- 
tes par  ordre  du  memiO  Cardinal  Impériali  : les 
quatre  colonnes  5 qui  ornent  ce  portique,  sont 
de  granitello  . 

Les  colonnes, qui  sont  au  nombre  de  15,  di- 
visent l’Eglise  en  trois  nefs  : les  7 colonnes  à 
gauche  sont  de  granit  ; et  des  8 colonnes  qui 
sont  à droite  , 4 sont  de  granit  , 2 de  marbre 
blanc,  cannelées,  et  2 d’un  beau  marbre  violet  * 
elles  sont  égales  , et  de  la  meilleure  forme  , 

Il  y a quatre  autres  colonnes  au  baldaquin 
de  la  Confession  . Les  Peintures  de  la  Tribune 
furent  exécutées  par  Giotto  , vers  l’an  1 300  , 
sous  les  ordres  du  Cardinal  Jacques  Stefa- 
neschi  • 


CLOACA  MAX1MA . 


Pour  recevoir  et  conduire  au  Tibre  les  im- 
mondices et  les  egoûts  de  la  Ville  Tarquin  le 
Superbe  fit  construire  cette  grande  Cloaque 
dont  le  travail  est  admirable  ; on  le  plaçait  au 
nombre  des  merveilles  de  Pancienne  Rome  . Sa 
voûte  est  formée  de  trois  ordres  de  grands 
blocs  de  pierre  , unis  entr’ eux  5 sans^aucune 
sorte  de  ciment  : elle  est  si  haute  et  si  large  3 
qu’une  charrette  , chargée  de  foin,  peut  y pas- 
ser . L’  embouchure  de  cette  cloaque  . donne 
dans  le  Tibre  près  du  petit  Temple  de  Vesta  . 
Près  des  arcs  dont  nous  venons  de  parler  , la 
cloaque  reçoit  les  eaux  d’une  source  du  mont 
Palatin  ; les  modernes  l’ont  prise  pour  celle  de 
la  célèbre  fontaine  de  Juturne,  qui  était  cepen- 
dant assez  loin  d’ici  . Cette  eau  excellente  est 
appellée  de  S«  Ceorgej  parce  qu’elle  passe  près 
de  l’Eglise  de  ce  nom  . 

LE  VBLABRUM  . 

On  â dit  plus  haut  3 que  dans  les  tems 
les  plus  reculés  5 les  eaux  ‘’du  Tibre  s’éten- 
daient tellement  de  ce  côté,  qu’elles  formaient 
un  étang , qu’on  ne  pouvait  traverser  qu’en 
bâteau,  pour  communiquer  avec  l’A vendu  . De 
la  nécessité  absolue  de  le  traverser  ( ce  qu’on 
appellait  vehendo  ) , cet  étang  prit  le  nom 
de  Valahrum  . C’est  sur  son  bord  septentrio- 
nal 5 que  Rémus  et  Romulus  furent  exposés  ; 
et  c’est  là  que  Fauctulus  les  trouva  allaités 
par  une  louve  . Tarquin  l’ancien  fit  dessécher 


cette  espèce  de  marais  ^ et  le  rendit  un  des 
plus  beaux  sites  de  Rome  . 

CIRQUE  MAXIMUS . 

Celui  ci  fut  le  plus  grand  de  tous  les  Cir- 
ques de  Rome  : il  servait  à la  course  des 
chars  ét  des  chevaux  : on  y célébrait  d’au- 
trés  fêtes  superbes  instituées,  .la  première 
fois  , par  Romulus  , pour  y attirer  les  Sabins  , 
et  enlever  leurs  filles  . Tarquiii  l’ancien  le  fit 
d’abord  entourer  de  loges  en  bois  , à la  hauteur 
de  1 2 pieds  » Dans  la  suite  ces  loges  furent 
construites  en  architecture  de  pierre  à demeu- 
re * 

La  forme  de  ce  Cirque  - était  un  ‘carré-long , 
rond  à l’une  des  extrémités  : il  était  entouré 
de  portiques  qui  soutenaient  deux  ordres  de 
gradins  pour  les  sièges . Sa  longe ur  était  d’en- 
viron pieds  et  de  2,  et'  demi,  v com- 
pris les  substructions  des  gradins  et  des  porti- 
ques : sa  largeur  était  de  62  j pieds  , et  de  960 
en  y ajoutant  ses  fondations.Du  tems  de  Pline, 
il  pouvait  contenir  260  mille  spectateurs  . Jules 
César  l’avait  fait  agrandir  , et  Auguste  l’orna 
en  y plaçant  entre  autres  monumens,  l’Obélis- 
que qui  est  aujourd’huy  sur  la  place  du  Peu- 
ple : Domitien  le  fit  restaurer  , et  enfin  il  fut 
aussi  a^'andî  sous  Trajan  , qui  y ajouta  un  por- 
tique disposé  de  manière  que  le  cirque  pouvait 
contenir  ^85  mille  spectateurs  Ce  Prince  ejt 
d autres  Empereurs  le  firent  décorer  de  statues, 
de  colonnes  et  de  plusieurs  ornemens  précieux, 
et  enfin  Constance,  fils  dé-Constantin,  y fit  ap- 


porter  un  second  Obélisque  pluî?  grand  que  le 
preîTiîer;c’est  celui  qu’on  voit  présentement  sur 
la  place  de  S.  Jean  de  Latran  . Voyez  tom.  2. 

P^g-  57* 

Il  ne  reste  de  visible  aujourd’  huy  de  cette 
immense  construction , que  quelques  arches  au 
pied  du  Palatin  , le  long  de  la  rue  , et  quel- 
ques unes  au  commencement  de  la  partie  cour- 
be sur  la  même  voie  , vîs-a-vis  la  Moletta  , ou 
petit  mouliiî:,  que  fait  tourner  la  Mavrana^  pe- 
tit ruisseau  qui  , après  avoir  traversé  la  lon- 
geur  du  cirque  ^ se  Jette  dans  le  Tibre . 

TEMPLE  D’APOLLON . 

Dans  la  rue  qui  passe  le  long  du  cirque  ^ et 
qui  pose  sur  ses  fondations, on  voit  un  jardin  an- 
glais d’ohl’on  monte  au  Palatin  de  ce  même 
côté,  pour  observer  des  restes  qu’on  prend  pour 
ceux  du  Temple  d’Apollon  , érigé  par  Auguste 
sur  un  lieu  qui  avait  été  frappé  de  la  foudre,  et 
que, selon  lesAruspices,cette  Divinité  avait  dé- 
siré , Templum  Àpollinis  in  eà  parte  palatince 
domûs  excitavit  , quam  fulmine  ictam^  deside- 
Tari  a Deo  Haruspices  pranuncioriint  Addidit 
porîicus  cum  bihliothecàlatinâ^Grœcâqae^  quo 
loco  jam  senior  sœpe  etiam  Senatum  habuit^de* 
curias  que  Judicum  recG^«oî;'/f.(Sveton.in  Aug. 
29.  ) A ce  Temple  étaient  unis  des  portiques 
dont  on  voit  encore  les  vestiges  : il  y avait  une 
bibliothèque  grecque  et  Latine  dans  laquelle 
Auguste,  déjà  avancé  en  âge,assembla  souvent 
le  Sénat  : il  y reconnut  aussi  les  décuries  des 
juges  . Properca  ( Lib.  II  eleg:  22  ) rapporte 
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que  ce  Temple  était  orné  de  colonnes  de  mar- 
bre africain  ; que  sur  le  milieu  du  fronton  eu  ^ 
le  char  du  soleil  en  bronze  dore  ; e.  que  u 
portes  décorées  de  sculptures  d ivoue  5 ‘«b  - 
Entaient,  l’une,  les  Gaulois  précipita  du  Pa  - 
iri^se  , l’autre,  la  mort  des  eafans  de  Niobt  . il 
aioute  que  la  statue  d’Apollon,vetue  en  joueur 
de  cithare  , était  placée  entre  celle  de  Latone 

et  celle  de  Diane  , et  que  les 
sur  une  pierre  , chantaient  les  aventm  es  am  i 
reuses  de  Jupiter . On  voyait  les  Danaides  en- 
tre les  colonnes . 

On  y observe  aussi  un  double  plan  de  fonda- 
tions oh  sont  des  magazins  ; 
jusqu’au  sommet  pour  jouir  de  1 une  des  plus 
belles  vues  de  la  campagne  , et  de  tous  les  an- 
ciens monumens  répandus  dars  ces  environs 

PISCINE  PUBLIQUE . 

Avant  d’arriver  aux  Thermes  de  Caracalla  , 
on  découvre  , sur  la  droite  , un  site  spacieux 
eh  était  une  grande  quantité  d’eau  qui  serait, 
dans  les  premiers  tems , k l’ exercice  public  de 
natation  , et  qui  avait  donné  le  nom  de  Piscina 
Publica  k la  XII  Région  de  Rome  , dans  la  di- 
vision que  fit  Auguste  de  la  Ville  en  14 
tiers  : on  y voit  couler  maintenant  la  marrana 
i ruisseau  ) ou  l’ancienne  eau  CraJra,  appellee 
aussi  jDamnaraîparce  quMgrippa  l’avait  exclue 
du  conduit  de  l’eau  JuUa  • 
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THERMES  DE  CARACALLA  . 

Ces  Thermes  connus  sous  le  nom  d’ Jnto- 
mens  y furent  construits  par  l’Empereur  Aüto- 
nin  Caracalla  : ils  étaient  moins  vastes  que  ceux 
que  Dioclétien  fît  ensuite  ; mais  ils  ne  furent 
pas  moins  ornés  , et  les  surpassaient  même  sous 
le  rapport  de  l’architecture  , qui  était  d’ un 
goût  exquis  ; ceux  de  Tite  et  de  Néron 
étaient  encore  plus  beaux  . 

Tout  ce  qu’on  voyait  dans  l’intérieur  était 
surprçnant  ^ et  sur-tout  la  grande  voûte  qui  ap- 
puyait à une  balustrade  de  bronze,  mais  dont  il 
ne  reste  aucune  trace  : elle  passait  ^ suivant  le 
•sentiment  des  plus  habiles  mécaniciens,  pour  un 
miiaLle  de  Rart , Reliquit  Thermas  nominis  sui 
exiniim  , quarum  cellam  solearem  Arcîiitecti 
ne^Ktnt  passe  ullà  imitatione  ^ quâ  facta  est  » 
fier  i l Nam  et  œre  vel  cupro  cancelU  super^^ 
pasiti  esse  dicuntur  , quihus  cameratio  tota 
€0  ncredita  est  5 et  tantum  est  spatii , ut  id  ip- 
sum feri  negent  potuisse  docti  mechanici  ( Oe- 
îio  Spartian  : iu  Antonini  Caracalla  ) • On  y 
complaît  I5600  sièges  de  marbre,  et  2,360  per- 
sonnes pouvaietit  y prendre  les  bains  en  même 
tems  , sans  se  voir  • Il  y avait  plusieurs  cham- 
bres revêtues  de  mar  bres  précieux  et  ornées  de 
bronzes  dorés . On  en  voit  encore  de  beaux 
restes  dans  les  mines  d’une  partie  de  la  premiè- 
re enceinte  de  ces  Thermes , qui  offrent  un 
gros  mur  d’une  extension  considérable . On. 
voit  aussi  quatre  salles  qui  conserv  ât  , dans 
quelque  partie  , des  niches  oh  étaient  des  sta- 
tues . Après  être  sorti  du  Salon , on  remarque 


une  grande  étendue  de  terrain  qui  servait  de 
promenade  publique  et  de  lieu  d’amusemens 
pour  la  jeunesse  romaine  . On  observe  y dans 
‘le  milieu  des  arcs  doubles  qui  communi- 
quaient à un  autre  grand  emplacement  destiné 
à la  lutte  et  à d’autres  exercices  du  corps  . La 
partie  opposée  présente  la  ‘même  symétrie  : il 
y a aussi  quatre  grandes  étuves  servant  à 
ceux  qui  voulaient  prendre  les  bains  chauds  ^ 
et  dont  il  ne  reste  que  quelques  vestiges  de 
muraille  • On  y voit  également  quatre  grandes 
chambresjoù  Ton  se  déshabillait  avant  d’entrer 
aux  exercices  gymniques . Pour  avoir  une  idée 
de  ces'  grands  Th'nmes , il  faut  monter  par  un 
‘ escalier  à limaçon  presqu’impraticable  , où  l’on 
vbit  encore  quelques  restes  d’un  pavé  en  mo- 
saïque de  gros  morceaux  : au  dessus,  on  jouit 
d’un  superbe  coup  d’ œil  . On  reconnaît  la 
magnificence  de  ce  vaste  édifice  au  grand  nom- 
bre de  chambres  qui  existent  encore  ^ et  par- 
ticulièrement 5 aux  quatre  grands  salons  en- 
tourés de  murs  élevés , et  parmi  lesquels  on 
peut  considérer  le  plus  long  comme  ayant  été 
la  cellule  solaire  qui  rendait  cet  édifice  aussi 
bri  liant  que  remarquable  , ainsi  que  le  fait  ob- 
server l’antiquaire  Guattani  dans  la  savante  dis- 
sertation qu’il  a publiée  dans  ses  monuments 
inédits,  au  mois  d’Octobre  1788  , page  78. 
Enfin  5 on  remarque  quelques  voûtes  unies  aux 
murailles  ; on  reconnaît  quelles  ont  servi  de 
«ubstruction  • 

En  suivant  le  chemin  qui  conduit  à la  porte 
:S.  Sébastien  , on  trouve  , àia  droite  , 


EGLISE  DES  SS.  NÊRÈE 
EX  ACHILLÉE  . 


Oacroît  que  cette  Eglise  a été.  fondée  , par 
îe  Pape  Jeaal  , après  L’an  52^* , parce-qu’  on 
sait  qu’il  forma  un  cimetière  pour  ces  Saints  ,, 
sur  la  V 01^  Ardeatina^x  qxxtlc^t  petite  distance 
,dc  la  partie  postérieure  de  cette  Eglise  •.  On> 
prétend  aussi  qu’elle  aété  construite  sur  la  pro- 
priété de  Ste.  iMcma  ^ Dame  Romaine  et  d- 
îe  jouit  du:  titre  de  Gard Prêtre  , appeilé  m- 
Fasciola  Elle  fut  réédifiée  en  entier  par  le^ 
Gard,  Baronius  5 Titulaire , qui  la  fit  peindre 
par  le  Chev;  Christophe  Roncalli  , ainsi  que 
le  tableau  de  Ste»  Domitille  placé  sur  l’autel  à. 
gauche  . Le  même  Cardinal  obtint  de  Clé- 
ment'VLLI  la  faculté  d’y  faire  transporter , de. 
l’Eglise  de  S.  Adrien  à Campo.  ffaçpîno  Ie&. 
corps  des  susdits  Martyrs.. 

On  y remarque^deux  pupitres  appellés  Am^^ 
Ions  suivant  le  plus  ancien  rite  ; et  dans  le 
milieu  de  la  tribune,, lé  sî^^C: épiscopal  en  mar- 
bre,, qui,  servit  à S.  Grégoire  quand  il  récita  aU' 
peuple  sa  28,  homélie  dont'  une  partie  y est 
gravée  . Les  peintures,  à.clair-obscur;  de  la  fa- 
çade sontde  Jérôme  Ma^sd  ... 

On.voit  à côté  vis-à-vis, et  à gauche  du;che*- 
min  ,, 

V EGLISE  DE  S.  SIXTE , PAPE  .. 

Les'  Modernes  disent  que/cette.  Eglise  a été' 
fondéè^par  Constantin,sm‘  les  ruiïies  du;Tèmple 
de  Marsi  mais  comme  il  existait  encore  du  tems 


de  Rufus  et  de  Victor,  vers  la -fia  du  quatrième 
siècle,  on  ne  saurait  supposer  qu’il  a été  démo- 
li pour  faire  pla'e  à,  l’Eglise,  si  elle  eut  été  cons- 
truite par  ordre  de  Constantin  ; enfin- 5.  puissant 
sous^  silence  l’époque  de  sa  fondation  incertaine, 
et  la  prétendue  localité  évidemment  fausse  , il 
est  certain  qu’^dle  fut  restaurée  par  Innocent  III 
en  -1200  . et  qu’Honorius  III  l’accorda  à S.  Do- 
minique ,,  qui  l’ habita  quelques  années  Elle 
fut  restaurée  de  nouveau  ,,sous  Sixte  IV  , par  le 
Cardinal  Pierre  Ferri , et  ornée  ensuite  d’un  pla- 
fond , et  de  la  façade  d’après  lé  dessin  de  Bac- 
cio  Pintelli,par  les  soins  du. Card. Philippe  Bon- 
compagni . Le  Père  Séraphin.Sicco,  GénéraL  des 
Dominicains,  refit  le  couvent  sous  paul  V et 
décora  l’Eglise- qui  fut  enfin  restaurée  et  embel- 
lie, par  Bénoit  XlIîjSur  le  dessin  du  Chev.Rauz- 
zini  e Moiat'  nant  elle  est  abandonnée  , et  seit  à 
une  manufacture  de  fabrication  de  papier  . 

En  continuant  Xsuivre  la  voie  on  trou- 
ve à la  droite 

L’  EGLISE  DE  S.,  CÉSAIRE'. 

Oh  remarque  que  S.  Grégoire  le  Grand  fait 
mention  , dans  le  V'.. siècle  . de  cette  Eglise 
très  ancienne  , quiTiit  dédiée  air  Diacre  S.  Cé- 
saire  ; il  y avait  donnéda  sépulture  a.Ste.  Domi- 
tiir  et  à ses  Eunuques  ,.  SS.  Nérée^et  Achillée  , 
Martyrs  . Plusieurs  Antiquair  s ont  confondu 
cette  Eglise  avec  l’Oratoire  de  ce  Saint,qui  était 
dans  le  Patriarcat  de  SJean  de  Latran  , appel- 
le par  cette  raison  ,,  in  Palatio  , et  où'  S.  Ser- 
ge fut  élu  Pape  t.  Clément  Viil  lui  donna^  sa 


forme  actuelle  , et  la  désigna  pour  titre  de  DiV 
çonat  du  Gard.  Silvestre  Aldobrandinî . 

Oa  voit  sur  cette  place  que  la  voie  latine  sc 
détache  de  la  voie  Appieane  oui' se  prolonge  di- 
rectement : la  première  s’étendait  à gauche  , et 
conduisait  à la  porte  latine  d’Aurélien  , qui  est 
fermée  maintenant  : elle  commençait  près  de 
Rome  en  partant  de  la  voie  Appienne  à laquelle 
elle  se  réunissait  à deux  ou  trois  milles  de  Ca- 
poue  selon  S'^rabon  qui  dit  : Inter  has  ( vias 
rÀppiam  et  V aleriam  ) media  Latina  est  quœ  ad 
Casinum  oppidum  conjiingititr  Appiœ  ah  Capuâ 
X IX distans  stad.  Ex  Appiâ  vero  Latinœ  vice 
principium  ex  ipsâ  sinistrorsum  est  ^ prope  Ro'‘ 
mam  dejlectens  . 

Vers  la  porte  S.  Sébastien  5 on  trouve  ^ à gau- 
che ^ 

LE  TOMBEAU  DES  SOPIONS . 

En  1780,  on  découvrit  5 dans  une  Vîgneà 
quelque  distanccjet  en  dedans  de  la  Porte  ^ ie 
tombeau  des  Scîpions  , ces  illustres  descen- 
dants de  l’ancienne  famille  Cornelia  , célèbres 
conqu^rans  Romains  sous  la  République  . En 
entrant  dans  ce  souterrain  3 on  doit  se  dé- 
pouiller de  tous  les  souvenirs  de  la  magnificen- 
ce et  du  luxe  qui  existaient  à Rome  du  tems 
des  Empereurs  , parce  que  rien  n’est  plus  sim- 
ple que  la  construction  de  ce  tombeau  3 et  par- 
ce que  les  monumens  qu’on  y atrouvés^ne  con- 
-si‘  taicnt  qu’en  un  Sarcophage  et  en  diverses  ins- 
criptions , qui  ont  été  apportés  au  Musée  Va- 
Bcau  où  l’on  peut  les  voir^et  les  examiner^  mais 
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on  doit  visiter  cette  tombe  par  respect  pour  ces 
héros  Romains  ; il  faut  se  rappeller  , à-la-fois, 
le  conquérant  de  l’Afrique  ^ celui  de  l’Asie^de 
l’Espagne  ^ de  la  Lucanie  ^ de  la  Corse,  et  en- 
fin cette  famille  qui  se  distingua  de  toutes  les 
familles  romaines  , en  ne  voulant  jamais  adop- 
ter l’usage  de  brûler  les  corps  des  siens,}u>fqu’à 
Sylla  qui  fut  le  premier  à l’ordonner  pour  lui  , 
de  crainte  qu’on  ne  lui  fît  subir  le  traitement 
qu’il  avait  lui  même  fait  subir  au  cadavre  de 
Marius.  Car  la  branche  de  la  famille  Cornelia 
de  Sylla  ne  se  servit  jamais  du  célèbre  tom- 
beau desScîpions:  et  les  cendres  de  Sylla  fu- 
rent déposées  au  champ  de  Mars  . On  prétend 
que  latéralement,  et  près  de  ce  beau  Tombeau, 
était  le  chemin  par  lequel  on  montait  au  fa- 
meux 

TEMPLE  DE  MARS  EXTRA  MÜROS . 

Ce  Temple  fut  , il  est  vrsî , hors  des  murs  , 
mais  près  de  la  Porte  Capena  : extra  ürbem 
prope  Fortcim , dit  Servius  , porte  qui  fut  à 
environ  un  mille  en  dedans  de  la  porte  actuelle, 
ain^i  que  l’a  démontré  la  colonne  milliaire,par- 
tant  le  N.®  1 5 trouvée  dans  la  Vigne  Naro  . Le 
Temple  n’était  point  sur  k voie  Appienne,maîs 
sur  la  hauteur  ofi  l’on  montait  par  le  Clivus  ap- 
pelle Ctivus  Martis.  On  trouva  que  ce  Clivus^, 
ou  pente  , réduite  prerqu’en  plaine  , et  rendue 
praticable  pour  les  voitures,  effleurait  le  tom- 
beau des  Scipîonïi  : ainsi  que  le  confirme  l’an- 
cienne inscription  suivante  : 


CLIVUM  MARTIS  PEC*  PUBLICS.  . IK  PLAî(r- 
CIEM  REDIGERÜNT  S.,P.  Q^R. 

et  l’on  trouve^dans  les  actes  de  S.Sixte  et  de  ses; 
compagnons  décollés,  ces  mots  : et  ante  Tem» 
plum  in  Clivo  Mariis  . Ovide  le  place  aussi 
dans  le  haut, en  face,  et  hors  de  la  porte  Cape- 
na  * . . ^ quem  prospicit  extra  Adpositum  rec- 
tœ  Porta  Capenct  viœ  . Certes  , le  Poète  dut 
appeller  droite  , la  voie  Appienne  , puisque  la, 
voie  latine  était  également  près  de  Rome  , et 
hors  de  la  même. porte;  cette*  dernière  commen- 
çant à la  voie  Appienne  , se  repliait  à gauche  , 
Latina  » . ^.  Sinistrorsum  est  prope  Romam  de^ 
fiectens  , ainsi  que  le  dit  Strabou’ , comme  on 
k voit  encore  aujourd’huy  près  de  1’  Eglise  de. 
S.  Césarée  , et  comme  nous  l’avons  : déjà  fait; 
observer  à la  page  1 56* 

Alors ce  que  Nardinî  considéra  comme* 
douteux  , est  devenu  évident  pour  nous . Qui 
sait,dit  il ,,  si  ce  Temple  n’a  pas  existé  sur  cet- 
te  hauteur  où  l’ôn. découvre  de  si  grandes 
„ fondations  d’antiquités,et  sLAurélien  n’a  pas 
,,  étendu.ensuite  jusques  là  ses  murailles, pour 
y,  renfermer. cette  colline  et  pour  ne  pas 
„ laisser  le  superbe  édifice  du.Temple  de  Mars 
,,  exDOsé  aux  attaques  des  ennemis? „On. trou- 
ve ainsiTa. localité  de  cette  voie'  différente  de 
celle  de  la  voie  Appiennp,qui  fut  pavée,  i 5 ans 
après  celle-ci , pan  les  Sdiles  Griffus  et  Quint  us  > 
Ugulnii^œmme  le  rapporte  T. Live  Semita  m. 
Saxo  quadrato  a Capenâ  Porta  ad  Màrtis 
derrh  , siraverunt  . Cette  voie  ensuite  a for- 


ivê  h voie  Latine,  qui  de  la  voie  Capenày^coïir 
duîsait  précisément  derrière  c-e  Temple  . 

Airisf,.  prétendre  placer  le  Temple  de  Mars 

où  est  la  petite  Eglise  dir  Domine  quo  va- 
dh  y ou,  clans  la  vigne  Naro  située  à iin 
mille  de  l’ancienne  Porte  Capena  y et  vouioir 
•changer , dans  le  passage  d’Ovide  ,,  ïe  mot 
rectae  en  dextrae;  ( ce  qut  ôterait  à.  la  voie  Ap- 
pienne  sa  direction  en  ligne  droite  de  la  por- 
te,. et  ne  la  distinguerait  pas  de  la  voie  Lati- 
ne à laquelle  convient  le  deflectens  ) ce  sont 
la.  des  opinions  au  moins  bazardées  En  avan» 
^ant  on  rencontre, 

L’^ARC  DE  CLAUDE  DRUS  US . 

On*  observe  , près  de  la  Porte  St.  Sébas- 
tien 5 les  restes  de  l’Arc  de  triomphe  , qui  fut 
érige,  sur  la  voie  Appiènne , par  ordre  du 
Sénat i’an  de  Rome  745  , en  honneur  de 
Claude  Drusus  , et  orné  des  trophées  qu’il 
remporta,  sur  les  Germains,,  d’où  lui  et  ses  de- 
scendans-  obtinrent  le  nom  de  Germanicus  . 
On^  observe"  aussi'  qu’on  a fait  passer  ,,  posté- 
rréurement  , au.  dessus  de  cet  Arc,  l’aqueduO 
de  Vem  Algentianui  provenant  du  mont  Algi- 
das  que  Caracalla  fit  conduire  à ses  Thermes 
Antoniens  vers  l’an  959  , aussi  , cette,  eau  fut 
agptlléé  aqua  AntoniancLo. 
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PORTE  APPIENNE,  AUJOURD’HüY 
de  s.  SEBASTIEN . 

Cette  porte  prît  la  dénomination  de  Porte 
Appienne  , de  la  voie  de  ce  nom  , construite 
par  le  Censeur  Appîus  Claudius  Crassus  , l’an 
de  Rome  441  , et  qui  se  prolongeait  depuis 
la  Forte  Capena  jusqu’à  Capoue , La  Porte 
Apptenne  fut  ouverte  nar  Aur-lien  . Cet  Em- 
pereur, voulant  étendre  considéra  dement  l’en- 
ceinte de  Rome  , forma  de  nouveaux  murs 
et  conséquemment  de  nouvelles  portes , don- 
nant à chacune  le  nom  de  la  voie  sur  laquelle 
elle  était  construite . 

Cette  même  porte  prît  ensuite  le  nom  de 
St.  Sébastien  , de  l’Eglise  de  ce  Saint , qui  est 
est  en  dehors  • Les  modernes  ont  fait  des 
méprises  à rinfini  relativement  à cette  porte  y 
parce  qu’ils  n’ont  pas  considéré  la  distance  de 
près  d’un  mille  qui  existe  entre  la  Porte  Ca* 
pena  de  Servius-^  et  la  Porte  jéppia  d’Aurélien* 

TOMBEAU  PRÉTENDU  DE  LA  SOEUR 
DES  HORACES  • 

Les  modernes  ^ sachant  que  la  soeur  des 
Horaces  , qui  ^combattirent  contre  les  Curia- 
ces  5 fut  tuée  par  son  frère  , hors  de  la  Porte 
Cdpf^na  y et  qu  ^ les  Romains  lui  érigèrent 
un  tombeau  , en  pierres  cairées-,  dans  fe  lieu 
même  où  elle  tomba  sous  le  glaive  , se  sont 
déterminés  a donner  ce  nom  à un  monument 
inconnu  qui  certainement  n’y  a aucun  rapport 
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ni  par  sa  grande  distance  de  Rome  , ni  par  les 
matériaux  avec  lesquels  il  est  construit . 

EGLISE  DE  SAINTE  MARIE 
BELLE  PALME  . 

Cette  petite  Eglise  5 que  l’on  voit  a gauche 
de  la  voie  Appienne  ^ porte  trois  noms  3 c’est- 
à dire  3 de  Sainte  Marie  delle  Palme  3 de 
Sainte  Marie  delle  Plante  3 et  de  Domine  quo 
vadis  ? Comme  on  dit  qu’elle  fut  établie  sur 
le  fameux  Temple  de  Mars  qui  était  environne 
de  palmiers  3 on  veut  qu’elle  ait  tiré  son  nom 
^de  ces  mêmes  arbres.  La  dernière  dénomination 
lui  vient  de  ce  que  ce  fut  ici  3 dit-on  , que  le 
Sauveur  ayant  apparu  a Saint  Pierre  , avec  la 
croix  sur  les  e'paules  3 l’Ap^re  s’était  écrié  en 
le  voyant  : Domine  3 quo  vadis  J Seigneur  3 
où  allez  vous  ? 

Cette  Eglise  fut  construite  aous  Clément 
VIII 5 améliorée  par  un  prêtre  auquel  Paul  X 
la  donna  en  1610  ; et  le  Card.  François  Bar- 
beriiii  en  renouvella  la  façade  en  i*JlJ  • 

Les  ruines  que  l’on  rencontre  à droite , sont 
les  restes  délabrés  du  tombeau  des  Affranchis 
et  des  esclaves  de  Livia  Augusta  , A peine  fut* 
il  trouvé  3 dan?  le  siècle  dernier, 3 qu’on  le 
détruisit  3 et  ses  inscriptions  furent  transpor- 
tées au  Musée  Capitolin  . 

L’Administration  d’aujourd’huy  , sans  né- 
gliger d’enrichir  les  Musées  3 est  plus  sage  3 
et  conservatrice  plus  prévoyante  , de  tous  tes, 
monumens  qui  nous  ont  été  laissés  par  nos 
pères  ^ 
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BASILIQUE  DE  S.  SEBASTIEN  . 

Plusieurs  personnes  ont  cru, sans  fondement, 
qu’il  y avait  ici  un  ancien  Temple  d’Apollon  , 
et  que  Constantin  y avait  fondé  cette  Eglise  : 
n est^  seulement  certain  qu’  après  l’an  367  , le 
Pontife  s;  Damase  l’ërigea  sur  le  lieu  même  où 
les  corps  de  S.  Pierre  et  de  S.  Paul  furent  ca- 
ches , c’est-à-dire , sur  le  cimetière  de  S.  Ca- 
liste,  entre  la  voie  Jppla  , et  la  voie  Ardeati- 
na  , et  où  Lucine  , Dame  Romaine , avait 
enterre  le  Corps  de  S.  Sébastien  • Adrien  I et 
Eugène  IV  la  firent  restaurer  ; et  enfin, en  1 6 1 1, 
le  Gard.  Scipion  Borghese  la  renouvella  entiè- 
tement  en  y faisant  ajouter  la  façade  et  le  por- 
tique sur  les  dessins  de  Flaminius  Pontius  ^ 
continués  par  Jean  asansius^  Flamand  . 

Lemaître  autels  qui  fut  décoré  sur  les  des- 
sins de  ces  deux  artistes , a quatre  colonnes  de 
verd  antique  , et  un  tableau  d’innocent  Tac- 
coni , élève  d’Annibal  Carache  . La  façade  est 
belle  , et  le  portique  soutenu  par  6 colonnes 
de  granit . 

Parmi  les  chapelles  les  plus  remarquables  y 
il  y a celle  de  S.  Fabien , construite  sur  le  des- 
sin de  Charles  Maratte  , décorée  d’une  statue 
de  ce  Saint , exécutée  par  Pierre  Papaleo  , et 
celle  de  S.  Sébastien  , où  est  sa  ftatue  remar- 
quable , couchée  et  percée  de  flèches  , faite 
par  Antoine  Giorgetti  sous  la  direction  du 
Chev.  Bernin . Sous  cet  autel  repose  le  corps 
de  S.  Sébastien  dans  une  urne  de  marbre  où 
Honorius  III  le  plaça  lorsqu’en  1218  , il  le  fit* 
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transférer  ici  de  la  Basilique  Vaticane,  dans 
laquelle  Grégoire  IV  l’avait  fait  apporter . 

Cette  Eglise  est  une  des  sept  Basiliques  pri- 
vilégiées que  l’on  visite  ^ comme  il  a été  dit 
plus  haut  , pour  gagner  les  indulgences  . On 
eatre5par  une  porte  qui  est  à cote  de  la  chapel- 
le de  ’Ste.  Françoise  ^ dans  les 

CATACOMBES  DE  S.  SEBASTIEN  . 

Ces  cimetières  eurent  différens  noms , c’est - 
à-direjCeux  de  Vombos^dQ  Catatornhes^dc  Ca* 
tacomhes  5 d’^rè5  , de  Grottes , d'^Arenarii  et 
enfin  de  Cimetières  du  mot  grec  Kimao  3 je 
dors.  En  descendant  un  escalier  3 on  trouve 
une  chapelle  souterraine  oh  est  un  buste  de 
S.  Sébastien,,  de  la  plus  grande  expression, 
exécuté  par  le  Chev*  Bernin  . On  voit  dans  la 
même  chapelle  le  tombeau  où  fut  placé  le 
corps  de  Ste.  Lucine  . Ici  l’on  entre  dans  les 
catacombes  c[ui  sont  composées  d’un  grand 
nombre  de  sentiers  souterrains  , longs  et  é- 
troits,  formés  dans  la  terre  et  dans  le  tuf. 
C’est  là  que  se  retiraient  les  premiers  Chrétiens 
dans  les  tems  de  persécution  : c’est  là  quTls 
faisaient  les  exercices  de  piété  , et  c’est  là  en- 
fin qu’ils  enterraient  leurs  morts  . On  y ob- 
serve 3 de  droite  et  de  gauche  , des  niches 
creusées  dans’ la  pouzzolane  : quelques  unes 
sont  fermées  avec  des  briques  posées  de  champ, 
d’ autres  avec  des  plaques  en  marbre  : les 
fidèles  y plaçaient  les  corps  des  martyrs , 
avec  les  înstrumens  de  leurs  souffrances  et  au- 
tres indices  qui  les  faisaient  reconnaître  , Les 
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Ecrivains  ecclésiastiques  disent  que  14  Papes , 
et  environ  1 74,000  martyrs  y ont  été  enseve- 
JS  . e toutes  les  catacombes  que  l’on  trouve 

Rome,  celles-ci 
y faîre  i<  mil- 
S e chemin  ^ et  on  l :s  distingue  des  autres 
par  le  nom  de  Cimetière  de  S.Calixte . 

SPOLUriüM  ou  mdtatorwm. 

On  voit,  près  de  cette  Basilique  , un  édifice 
antique  , rond  , au  milieu  d’uae  enceinte  car- 
re-longue  j on  croit  que  c’était  le  lieu  où  les 
cochers  se  déshabillai  nt  avant  d’entrer  dans 
le  cirque  voisin  , et  qui  pour  cela  , fut  appelle 
SpoUarium  . Quelques  auteurs  ont  dit,  mais 
sans  fondement , qu’il  était  destiné  à l’habita- 
tion des  tactionnaires , et  à recevoir  les  chars 
et  les  chevaux  qui  devaient  servir  au  Cirque 
et  ils  lui  ont  donné  le  nom  d’Ecurie  du  Orque 
. ^aracalla  ; ^d’autres  ont  rapporté  que  là  é- 
taieiit  les  ecuries  Prétoriennes  qui  servaient  de 
remises  lorsque  l’Empereur  allait  voir  les  jeux, 
mais  toutes  ces  dénominations  sont  impropres. 

On  sait  que  dans  les  jeux  Circenses , là 
grande  céremoiiie  commençait  par  une  marché 
solemnelle  de  militaires  , de  joueurs  de  flûte 
et  de  prêtres  qui  portaient  , comme  en 
trioniphe  , les  images  des  Divinités  et  des  Dl- 
' vinisés , foimées  des  matières  les  plus  précieu- 
fP^^*  avoir  été  promenées  autour 
ou  Cirque  , étaient  placées  sur  la  , ou 
epine  , et  exposées  au  public  ; puis  on  com- 
mençait les  courses  « Cette  cérémonie  se  fai- 


sait  avec  tant  de  solemiiité , qu’on  la  distin- 
guait  par  le  nom  de  pompa  . ^ 

On  doit  donc  reconnaître  , dans  le  portique 
carré-long,  le  site  où  l’on  réuriissait5et  où  l’on 
disposait  cette  pompe  , ainsi  qu’on  doit  voir 
dans  le  temple  rond  , qui  est  au  milieu  , le 
Sacrarium  , où  l’on  conservait  les  images  des 
Divinités  ; Comme  il  s’agissait  d’un  Cirque 
dans  la  campagne  , cet  édifice  lui  fut  indispen- 
sable ; et  si  sa  direction  n’est  pas  en  ligne  avec 
le  Cirque  c’est  la  voie  Appienne  , vers  la- 
quelle est  la  façade  , qui  en  est  la  cause  ; mais 
le  voisinage  et  la  localité  sont  les  plus  conve- 
nables pour  le  Cirque  • ' a' 

Cet  édifice  rond  portait  , avant  d’être  dé- 
truit 5 le  nom  de  Tour  tes  Bcrgiani  ; et  on  le 
démolit , parce  qu'il  avait  servi  de  forteresse  à 
la  famille  Borgia , comme  c’  était  alors  l’u- 
sage . 

tombeau  PRETENDU  DE  LA  FAMILLE 
SERF  ILIA. 

Par  cela  même  qu’un  passage  de  Cicéron 
place  , hors  de  la  porte  Capena  , les  tombeaux 
des  Calatini , des  Scipions  , des  Servilius  et 
des  Metellus  , on  appella  ce  monument  le 
tombeau  ces  Servilius  : on  ne  peut  nier  qu’il 
"n’ait  été  une  tom'^e  antique  , ornée  de  stucs 
délicats  et  légers , dans  laquelle  on  voit  un 
vuide  propre  à recevoir  une  urne  ; il  y a aussi 
plusieurs  séparations  pour  les  vases  cinéraires 
avec  un  petit  corridor  circulaire  tout  autour  t 
elle  ne  dut  point  appartenir  à des  personnes  de 
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basse  extraction  , car  on  voit  qu’elle  fut  res- 
pectée, quand  on  construisit  l’édifice  qui  y 
est  attaché  . Mais  le  vrai  tombeau  de  la  famil- 
le Semha  ayant  été  découvert  en  1808  dans 
le  Morrone  de  la  voie  Appienne  ,,à  un  mille  au 
de^la  du  Mausolée  de  Metella  , qui  est  du 
meme  côte , celui  dont  nous  parlons  est  resté 
entièrement  inconnu  , ainsi  qu’un  grand  nom- 
bre d’autres  monumens  semblables  > 

CIRQUE  DE  CARACALLA . 

Ce  Cirque  est  suffisamment  conservé  pour 
que  l’on  puisse  se  lormer  une  idée  de  ces  sor- 
tes d’édifices , et  pour  connaître  sa  forme  et 
les  parties  dont  il  était  composé.  On  l’a  appel- 
le Cirque  de  Caracalla  a cause  de  queloue  res- 
semblance qu’il  a avec  celui  que  l’on  voit  sur 
les  médaillés  de  cet  Empereur  , et  parce  que 
la  forme  dans  laquelle  il  est  construit , semtle 
appartenir  à cette  époque  . 

Ce  Cirque  consistait  en  un  espace  carré-long 
de  1,492  pieds  sur  238  de  large  : il  était  cii2 
culaire  à l’une  des  extrémités,  et  presque  droit 
de  l’autre  : il  était  entouré  sur  trois  côtés 
par  un  portique  qui  avait  t4  pieds  de  large  , 
formé  de  deux  murs  de  4 pieds  d’épaisseur 
chacun  y et  couvert  d’une  voûte  rampante  en 
forme  d’un  quart  de  cercle  . Cette  voûte  sou- 
tenait dix  rangs  de  gradins  qui  faisaient  le 
tour  du  cirque,  et  qui  pouvaient  contenir 
30,000  spectateurs  . On  entrait  dans  ce  por- 
tique par  plusieurs  portes  ouvertes  dans  ie 
mur  extérieur,  où  étaient  aussi  plusieurs  fciiè- 
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très  De  ce  portique  , on  montait  aux  gra- 
dins’, ou  sièges  ,par  autant  d’escaliers  qu’il  y 
avait  de  portes . Ces  escaliers  étaient  ingénieu- 
sement formés  dans  le  mur  antérieur  sur  le- 
quel appuyait  la  balustrade  . On  doit  faire  ob- 
server que  la  voûte  , dans  sa  plus  forte  épais- 
seur, était  construite  de  vases  d’argillé,  vuides 
qui  la  rendaient  plus  légère  . Les  portiques  et 
les  murailles  extérieures  étaient  interrompus 
vers  la  partie  sémicirculaire  , oit  le  terrein  for- 
mait , à l’extérieur  une  hauteur  , de  sorte  que 
de  ce  même  endroit , au  lieu  de  monter  , on 
descendait  sur  les  gradins , quoiqu’ils  fussent 
tous  au  même  niveau  . 

Douze  Carceres  , ou  barrières  , et  une  po^ 
te  dans  le  milieu  , fermaient  le  quatrième  cô- 
té du  Cirque  ; chacune  de  ces  barrières  for- 
mait un  vuide  carré  d’environ  i J pieds , sépa- 
ré par  des  murs  de  3 pieds  3 pouces  de  gros- 
seur . Elles  étaient  entièrement  ouvertes  à la 
partie  postérieure  du  Cirque  , et  fermées  sur 
le  devant  par  une  grille  , lorsque  le  rhar  at- 
tendait , dans  le  vuide  , le  moment  du  départ 
pour  la  course  . La  porte  du  milieu  était  à 
l’usage  de  ceux  qui  servaient  les  barrières . Ce 
côté  finissait  par  deux  tours  placées  à ses  ex- 
trémités ; et  de  ces  mêmes  tours , il  prenait  le 
nom  d’Oppidum  • 11  n’y  avait  point  de  siîges 
pour  le  public  dzasVOppidum  parce  qu’il  était 
réservé  aux  magistrats , et  à tous  ceux  qui 
pouvaient  avoir  des  rapports  avec  la  direction 
des  jeux  et  avec  les  factions  ou  ligues  des  co- 
chers . 
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Deux  portes  latérales,  ouvertes  ï droite  et  à 
gauche  près  des  tours,  ayant  chacune  i8  pieds 
6 pouces  de  large , terminaient  les  côtés  du 
cirque  ; li  pompe  entrait  par  la  porte  à droite, 
et  sortait  par  celle  qui  était  a gauche  . Une 
autre  porte,  plus  grande  que  toutes  les  autres, 
était  dans  le  milieu  du  demi-cercle  ; c’  était 
par  cette  ouverture  que  sortait  le  char  victo- 
rieux . Les  peintures , les  marbres  qui  la  dé- 
coraient , démontrent  qu*'elle  était  la  porte 
triomphale  ; elle  correspondait  à la  vois  lati- 
ne • Il  y avait  en  ligne  directe  avec  les  seconds 
Metœ^  ou  buts  , une  cinquième  porte  plus  pe- 
tite , ouverte  dans  le  côté  droit,  sous  les  gra- 
dins . Elle  servait  pour  sortir  du  Cirque  les 
cadavres  de  ceux  qui  y étaient  tués  , et  pour 
cette  raison  elle  s’appellait  Lihitina^  et  sanda-^ 
pilaria^  dç  la  bière  qu’on  nommait  Sandapila  . 

Un  soubassement  qu’  on  appellait  Spina  , 
placé  à 5128  pieds  de  distance  de  VOppidum  , 
finissait  à 172  pieds  de  la  porte  triomphale  ; 
cette  spina  n’était  point  dans  le  milieu  ; mais 
elle  laissait  a droite  un  espace  plus  grand  de 
33  pieds  5 que  de  l’autre  côté  , pour  fournir 
aux  chars  une  entrée  plus  spacieuse  dans  cet 
endroit  qu’on  appellait  h linea  d’oh  il  était 
permis  aux  chars  de  commencer  à agir  afin  de 
se  mettre  en  possession  des  premiers  termes 
placés  à la  fin  de  h Spina  vers  la  partie  sémi- 
drculaire  . 

iLes  deux  extrémités  de  ce  soubassement 
ou  spina  étaient  ornées  de  trois  colonnes 
coniques  qu’on  appellait  metœ  ou  buts  ; les 
premières  étaient  vers  la  porte  triomphale  , là 


oîi  les  cochers  commcnraîent  le  premier  tour  ; 
les  secondes  ou  dernières  étaient  vers  i^oppi^ 
dum  là  oh  finissaient  les  courses  , et  celui  qui 
y arrivait  le  premier  , après  le  cinquième  ou  le 
septième  tour  , était  reconnu  et  déclaré  vain- 
queur . Les  gradins  latéraux  à droite  avaîenf 
vis-à-vis  les  premiers  buts,  un  pulvinarium^  es- 
pèce délogé  magnifique  ; et  les  gradins  à gau- 
che en  avaient  un  en  face  des  seconds , encore 
plus  magnifique  ; on  voit,  derrière  celui-ci,  les 
restes  d’autres  édifices  contigus  . ^ 

Deux  colonne^'jliées  par  une  cornichcjetaîent 
élevées  à chacune  des  extrémités  du  soubasse- 
ment ou  Spina  . On  plaçait  , sur  deux  de  ces 
colonnes,sept  dauphins,  et  sur  les  deux  autres, 
sept  boules,  en  forme  de  gros  œufs  dorés  : ces 
objets  servaient  à indiquer  le  nombre  de  tours 
parcourus,  qu’une  personne, montée  sui  une  é- 
chelle  à main, était  chargée  de  compter,en  ôtant 
un  des  susdits  objets  à chaque  tour  que  termi- 
nait le  char  « Les  dauphins  faisaient  allusion  a 
Neptune  , Créateur  du  cheval, et  les  œufs , à 
Castor  premier  instituteur  des  courses . 

L’Obélisque,  qui  décore  aujourd’huy  la 
place  Navone  , avait  été  érigé  au  milieu  de 
ce  soubassement , comme  symbole  du  soleil 
auquel  chaque  Cirque  était  dédié.  Les  cliques 
privés  d’Obélisque  avaient  à leur  place  , un 
petit  Temple  avec  l’effigie  du  soleil  sur  le  fron- 
ton , et  peut-être  on  vit  l’ un  et  l’autre  sur 
quelques  uns . 

On  prétend  qu’entre  les  termes , metœ  , et 
le  soubassement , il  y avait,  sous  terre,  un  pe- 
tit sanctuaire  où  l’on  disait  que  le  Dieu  Cqjuus 
Tom.  III. 


était  caché,  et  l’on  ne  peut  douter  qif  il  n’  ait 
existé  dans  le  Grand  Cirque^ C/Vczi^  M.ajcîmus* 
Peut-être  y conservait-on  le  trépied  , et  tout 
Ce  qui  était  nécessaire  aux  sacrifices  qui  pré- 
cédaient les  courses  ? 

L JS  cochers  se  divisaient  en  quatre  factions 
par  la  couleur  de  leurs  ornemens  5 c’est  à dire 
par  le  verd  , le  bleu  de  ciel , le  rouge  et  le 
blanc  5 d’oîi  les  factions  prirent  les  dénomîna- 
' tiens  de  Prûsina  5 Veneta  , Russata  et  yi/- 
Bata  i chacune  avait  ses  partisans . Suétone 
dit  que  1’  Empereur  Caligula  était  si  passio- 
né  pour  la  faction  Prasina  ^ qu’il  demeurait , 
et  dinait  souvent  dans  son  hôtellerie  . Pra- 
sinae  factioni  ita  addictus  et  deditus  5 ut  cœ~ 
navet  in  stabulo  assiduè  5 et  maneret  . 

H y a sur  les  cirques  , et  particulièrement 
sur  celui-ci,un  bel  ouvrage  posthume  du  Con- 
seiller Jean  Louis  Bianconi , imprimé  à Rome 
en  17^9  5 pourrait  toutefois  reprendre 

quelques  assertions , d’après  les  récentes  exca- 
vations faites  sur  place . 

TOMBEAU  DE  LA  FAMILLE 
METBLLA . 

La  femme  de  Crassus  , fille  de  Çuintus  Me- 
teîîus  Creticus  , fut  placée  dans  ce  monument, 
le  plus  superbe  qu’on  eût  construit  jusqu’alors 
dans  ce  genre  ? et  qui  semble  avoir  servi  de 
modèle  à ceux  que  les  Empereurs  se  firent  éri- 
ger dans  la  suite  . Au  dessus  d"un  grand  sté^ 
réobate  carré  , à demi-ruiné  , en  grande  partie 
sous  terre,  et  tout  revêtu  de  travertin  , s’élève 
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une  tour  de  90  pi^ds  de  dîamètreji'ecouverte  de 
la  même  pierre  , et  couronnée  d’une  corniche 
en  saillie  sur  une  fiise  ornée  de  crânes  de  bœuf 
et  de  festonsjornemens  qui  ont  fait  ensuite  don- 
ner à ce  monument  le  nom  de  Capo  di  hove  • 

On  croit  qu’il  y a eu^au  dessus^une  colonna- 
de au  milieu  de  laquelle  s’élevait  une  coupole 
qui  terminait  l’édifice  . La  tour^  la  corniche  et 
la  fine  se  voient  en  entier,  et  il  ne  reste 
rien  de  son  couronnement  qui  certes  ne  fut 
i cijnî  colonnadejui  coupole  ; mais  suivant  l’u- 
sage, un  escalier  qui  s’élevait  en  forme  de  py- 
ramide conique,  et  finissait  au  sommet  avec  la 
statue  de  la  personne  ensevelie  . On  lit  encore 
au  milieu  de.  la  frise  , l’inscription  suivante  ^ 

CÆCILIA  Ç.  CRETICI  F.  KEÏELLA 
ORASSI  . 

On  doit  observer  la  solidité  de  la  construc- 
tion î les  murs  ont  30  pieds  o’épaisseur  , et 
on  n’y  a laissé  qu’un  vuide  suffisant  à peu  prés 
pour  contenir  l’urne  , Ce  vuide  avait  la  forme 
d’un  cône:  011  y fit  une  fouille  du  tems  de  Paul 
III,  et  l’on  en  tira  le  grand  sarcophage  cannelé, 
de  marbre  grec  , que  l’on  voit  encore  dans  la 
cour  du  palais  Famé  s c . 

Lors  de  la  guerre  civile  des  petits  tyrans  de 
Rome  , la  famille  Gaétanî  y avait  fabriqué  un 
château  fort  qui  domunait  toute  la  campagne  , 
et  qui  communiquait , par  un  ra vélin  , avec  le 
tombeau  de  Metella  qu’  on  avait  disposé  en 
forteresse  . Sixte  V ordonna  qu’on  le  détrui- 
sît,parce  qu’il  était  l’asylc  de  la  violence  et  du 
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brigandage  qu’  on  y exerçait  impunément 
jusqu’à  son  règne  . 

On  voit  5 au  nord  du  cirque  de  Caracalla  , 
quelques  vestiges  qu’on  prend  pour  les 

TEMPLES  DE  L’HONNEUR  ET  DE  L4 
VERTU . 

L’an  de  Rome  554 , le  Consul  M.  Marcel- 
lus  après  avoir  subjugué  la  Sicile^  et  pris  Syra- 
cuse 5 voulut  élever  un  seul  Temple  à ces 
Divinités  , protectrices  de  ses  armes^  pour  ac- 
complir le  vœu  qu’il  en  avait  fait  ; mais  la  reli- 
gion romaine  l’en  empêchait  et  les  Pontifes 
s’opposaient  à sa  dédicace  5 prétendant  qu’un 
temple  ne  pouvait  être  dédié  qu’à  une  seule 
Divinité  par  la  raison  que  s’ il  était  frappé 
de  la  foudre  , ou  qu’il  y arrivât  quelque  pro- 
dige 5 on  ne  saurait  comment  expliquer  ks 
moyens  d’en  faire  l’expiation^  ni  à laquelle  des 
deux  Divinités  il  faudrait  s’adresser  ( Tit:  Liv. 
L.  27.  C.25.)  Cependant  cette  difficulté  ne  dé- 
tourna pas  le  Consul  de  son  projet:  il  avait  ap- 
porté?  de  son  expédition  ? de  riches  dépouilles 
d’une  valeur  sufdsante^pour  fournir  aux  dépen- 
ses de  deuxTemples;  ainsi  il  les  disposa  de  ma- 
nière qu’on  ne  pouvait  entrer  dans  leTemple  de 
l’Honneur  que  par  celui  de  la  Vertu;  idée  aus- 
ti  sage  que  noble  , et  vraiment  digne  des  plus 
beaux  tems  de  Rome , On  ne  doit  pas  être  sur- 
pris qu’un  peuple  de  soldats , conduits  par  des 
héms  animés  de  tels  sentimeus  ? ait  faiî^la  con- 
quête du  monde . 
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A côté  de  ces  Temples , et  à peu  de  distan- 
ce , on  voit  les  restes  de  celui  que  le  vulgaire 

appelle 

TEMPLE  DIT  DU  DIEU  RIDICULE . 

Ce  Temple  fut  construit,  lors  de  k seconde 
guen'e  punique  , quand  Annibal , ayant  conçu 
le  dessin  d’assiéger  Rome  , campa  a trois  mil- 
les de -la  ville  , paraissant  avoir  l’idie  de  P at-» 
taquer  entre  le  Tibre  et  le  Tévérone  . Il  exa- 
mina long  tems  cette  partie  à la  tête  d’un  déta- 
chement de  cavalerie  ; mais  enfin  il  se  retira 
sans  entreprendre  rien  au  de-k  ; a Dits  injecta 
metu;,  recessit  , dit  Festus  Pompée . On  peut 
voir  l’ordre  de  sa  marche^^t  de  ses  approches 
dans  T.  Lîv:  ( Lib.  26.  C.  7.  ) . C’est  donc  à la 
Divinité  qui  procura  k retraite  d’\nnibal  , qu’ 
on  dédia  ce  Temple  qui  fut  appellé  Redicolo^a 
Tcdeitndoj  c’cst  à dire  en  retournant.  Dans  cet- 
te circonstance,  le  Consul  Flavius  Flaccus  fit 
entrer  son  armée  à Rome  par  k porte  Capéna  ; 
et  passant  au  milieu  de  k Ville  par  les  carinœ  9 
il  se  dirigea  vers  l’Esquilin,d’oîi  étant  sorti  il 
établit  son  camp  entre  les  portes  Escjuiüna  et 
Collina^2i^n  d’observer  les  mouvemens  del’en- 
nemijCt  de  l’empêcher  de  se  rendre  maître  des 
postes  avantageux  qui  touchaient  les  murs  • 
D’ici  Pon  passe  à l’ancien 
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TEMPLE  DE  BACCHUS , AUJOÜRD’HÜY 
EGLISE  DE  S.  URBAIN  . 


Un  ancien  autel  existant  dans  le  portique 
sur  lequel  était  sculpté  un  serpent  Dionysia- 
que , fait  supposer  que  ce  Temple  fut  déd'ié  à 
BacÆust  c’est  un  Temple  que  d’autres  ont  dé- 
signe  pour  celui  de  l’Honneur  et  de  la  Vertu  } 
mais  ces  Divinités  eurent  deux  Temples  réunis, 
distincts  et  assez  près  de  la  Forte  Capena»[\cst 
plus  à propos  de  reconnaître  dans  ceTemple,que 
l’on  voit  élevé  à côté,  et  au  dessus  de  la  grotte 
de  la  Nymphe  Egérie  ^ celui  des  Camenœ  , ou 
Muses  ; mais  il  n’en  reste  que  les  murs  , car  le 
portique  de  colonnes  , qui  l’entourait,  a été 
détruit , pour  etre  mis  dans  l’état  actuel , en  y 
ajoutant  la  corniche  en  briques  qui  se  ressent 
d’une  epoque  postérieure  et  des  tems  de  déca- 
dence . Urbain^VIII  le  fît  restaurer  en  1 624  j 
présentement  il  jest  abandonné  , 

FONTAINE  De  LA  NYMPHE  EGÉRIE . 


On  croit  que  c’est  le  même  lieu,si  antique  et 
si  célébré  que  Numa  Pompiliusy  second  Roi  des 
Romains  , ,;uraîc  consacré  aux  Muses  5 le  lieu 
oh  il  s’entretenait  seul  avec  la  Nymple  Egérie 
son  épouse  : on  le  croit,tant  à cause  de  l’antre 
qu’  on  y voit , que  pour  l’aménité  de  ses  bos- 
CjUets,de  sa  source  d’eau  limpide , et  surtout , 
parce  qu’  il  n’  y a pas  ici  d’autre  lieu  qui  puis- 
se recevoir  le  nom  de  vallée  à,  laquelle  on 
ne  saurait  arriver  qu’  en  descendant  du  che- 
min ÿ in  U qHc  3E^Gri(c  ticscendimus  et  tpe* 
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lançai  y Comme  dit  Juvénal  en  parlant 
crürnbricius  et  de  lui  même  , lorsque  feignant 
que  son  ami  était  parti  pour  Cumes,  en  sortant 
de  Rome  par  la  Porte  Capenu  , Ü n’  indique 
point  s’il  passa  par  la  voie  Latine  ou  par  la  voie 
Appîenne^  toutes  les  deux  étant  hors^de  la  me- 
me Porte  , qui  conduit  également  à Cumes . 
Martinelli  a vu  des  actes  qui  prouvent  que  cet- 
te vallée,  qu’on  nomme  aujourd’huy  la  Caffa- 
rdla  5 s’appellaît , en  139a  , Vallée  Appîenne . 

Elle  ne  fut  d’abord  qu’une  source  dans  une 
espèce  de  grotte,  au  bas  du  petit  mont  qui  do- 
minait , mais  P agrément  de  sa  situation  , la 
fiaîcheur  et  l’abondance  de  ses  eaux,le  bosquet 
toujours  verd  , qui  ombrageait  cette  source  et 
une  partie  de  son  cours , enfin  la  retraite  qu’el- 
le avait  donnée  à Numa  Pompiîius  , la  firent 
regarder,par  les  payens,  comme  une  source  sa- 
crée . On  y construisit  ensuite  une  voûte  et 
une  espece  de  fontaine  décorée  de  marbres  , de 
niches  avec  des  statues  , et  de  cette  fontaine 
couchée  , que  l’on  voit  encore  dans  le  fond  , 
et  sous  laquelle  l’eau  continue  toujours  de  jaiU 
lir  avec  abondance  . 

TEMPLE  DE  LA  TEMPETE. 

La  petit  Temple , que  l’on  voit  en  revenant, 
est  appellé  Temple  de  la  Tempête  : on  croit  , 
mais  sans  aucun  fondement  ^ qu’  il  fut  cons- 
truit par  Métellus.  Aujourd’huy^  il  est  certain 
que  le  Temple  de  la  Tempête  fut  érigé  par  L, 
Cornélius  Sciplon  , conquérant  de  la  Corse  , 
en  actions  de  grâces  de  ce  qu’il  avait  échappé. 


avec  sa  flotte  une  tempête  dans  les  eaux  de 
eette  îsle  5 mais  la  construction  de  ce  monu- 
jnent  ne  répond  pas  assez  à cellè  d’un  Temple. 

On  voit  dans  un  jardin  , à côté  de  la  porte 
Xatine , quelques  ruines  qui  ont  pu  appartenir 
à un  Temple  de  Minerve  ^ que  d’autres  auteurs 
ont-  dit  être  un  Temple  de  Diane  Ephésienne . 


m 

ENVIRONS  DE  ROME . 

VOYAGE  DE  ROME  A’  TIVOLI. 

T J endroit  le  plus  intéressant  après  Rome  est 
la  Ville  de  Tivoli . Pour  s’y  rendre  , on  sort 
par  la  porte  S.  Laurent  dont  on  a parlé  à la  pa- 
ge '74,T,lI.et  par  l’ancienne  voie  Prénestine  sur 
laquelle  cette  porte  est  située  . On  va  par  un 
chemin  de  traverse  à gauche  , à l’ancienne  voie 
Tiburtine  à laquelle  elle  s’unit  un  peu , au  des- 
sus de  l’Eglise  de  S.  Laurent . 

Après  avoir  fait  environ  trois  milles , on  tra- 
verse le  Tévèrone  ( OU  la  petite  rivière  Aniène 
sur  le  Pont  Mammolo  , nom  qu’il  a pris , à ce 
qu’on  prétend , de  Julie  Mammæa  y mère  d’A- 
lexandre Sévère,  qui  le  restaura:  quelques 
uns  ont  cru  { parce  qu’il  est^  un  des  plus  an- 
ciens ponts  ) qu’  il  avait  pris  cette  dénomina- 
tion d’un  Aulus  Cornélius  Ddammulay  C[ul  exis- 
tait du  tems  de  la  République  . 

Le  chemin  de  Rome  à Tivoli  n’a  rien  qui  in- 
téresse jusqu’à  la  distance  de  douze  milles  • A- 
lors  on  trouve  à quelques  pas  , et  sur  la  gau- 
che , le  petit 

LAC  DES  T ART  JRI , OU  TARTRES  . 

Les  eaux  de  ce  Lac  pétrifient  les  roseaux  et 
autres  plantes  qui  croissent  sur  ses  bords  . Cet- 
te pétrification  > qui  est  l’effet  d’une  fermenta- 
tion très  active;)  pénétrant  les  pores  des  plante^ 
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avec  des  particules  sulphureuses  et  pierreuses, 
est  l’une  des  opérations  les  plus  curieuses  delà 
nature,  que  l’on  puisse  voir,  et  elle  est  d’autant 
plus  intéressante  , que  quelquefois  on  est  té- 
moin de  la  manière  dont  elle  se  f^rme  . En  la 
considérant  avec  attention  , surtout  dans  les 
parties  qui  sont  à l’abri  de  l’  air  extérieur  , on 
reconnaît  que  cette  pétrification , alors  peu  so- 
lide par  elle  même , ne  peut  résulter  que  d’ un 
très  grand  mouvement  qui  se  forme  sous  le  roc 
contre  les  racines  des  Joncs  et  des  autres  plan- 
tes de  cette  espèce  , qui  élève  le  soufre , la  ter» 
re  et  le  nître  au  point  de  les  rendre  assez  sub- 
tils pour  pénétrer  non  seulement  la  racine , 
mais  le  corps  même  du  roseau  : et  enfin 
dans  son  état  de  pétrification  , il  reste  plus  ou 
moins  solide  à proportion  de  la  qualité  qu’il 
avaitjavant  d’avoir  éprouvé  aucun  changement. 

Ce  lac  continue  d’agir  de  la  même  manière 
dur  les  racines  et  les  roseaux  qui  croissent  à 
quelque  distance  de  ses  bords , et  l’on  s’appar- 
i;oit  que  c’est  l’air  qui  donne  à cette  opération 
la  solidité  de  la  pierre, après  que  l’eau  s’est  reti- 
rée , en  laissant  ces  plantes  à sec  . 

Tout  kf  lac  a peu  de  fond,  et  se  trouve  dans 
un  bassin  de  tuf  léger  et  poreux  sous  lequel  est 
une  mine  de  soufre  , communiquant  le  mouve- 
ment à l’eau  , qui  détache  les  parties  du  tuf, 
et  c’est  le  ressort  caché  qui  explique  cette  opé* 
ration  surprenante  . La  superficie  du  sol  des 
environs  en  est  la  preuve  : elle  n’offre , pen- 
dant  plus  d’im  demi  mille  de  rayon, tout  à l’en- 
rour  , qu’  un  tuf  sulfureux  , couvert  d’ une 
mousse  jaune^  de  quelques  herbes  fines  ^ d’épi- 
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nés  et  d’autres  buissons  que  l’on  trouve  par  in^ 
tervalles , et  qui  sont  aussi  secs,  que  le  terrein 
sur  lequel  ih  végètent . U s’y  est  formé  une  é- 
lévation  tartreuse  , et  à cause  de  ce'  tartre  > 
on  lui  a donné  le  nom  de  tartari . 

A deux  milles  plus  loin,on  trouve  le  pont  de 
la  Solfaiara  ^ et  à un  mille  dans  les  termes  , le 

LAC  SULPHÜREUX  • 

Les  peuples  latins  consacrèrent,  près  de  ce  lac> 
une  forêt  et  une  fontaine  au  Oieu  Faune  • Tou- 
te l’Italie  s’y  rendait  pour  consulter  les  oracles, 
et  pour  recevoir  leurs  réponses . Le  Roi  Lati- 
nus  même  ne  dédaigna  pas  de  s’  y transporter 
en  personne^avant  de  conclure  le  mariage  de  sa 
fille  Lavinia  avec  Turnus  . 

Du  tems  du  P.  Kircher  , ce  lac  avait  environ 
un  mille  de  tour, mais  présentement,  sa  circon- 
férence est  beaucoup  diminuée  5 son  petit 
diamètre  n’est  que  de  80  pieds  et  le  plus  grand 
de  160  . Cette  grande  différence  de  configu- 
ration et  de  tour  provient  de  certaines  petites 
isles  qui  se  forment  sur  ce  lac  y ainsi  que  nous 
allons  l’expliquer  . 

Les  matières  grasses  et  bîtumîneuses,que  cé 
lac  exhale  continuellement , forment  , ‘ dans 
la  suite  des  tems  , une  espèce  de  ternissure  sur 
la  surface  de  l’eau  : le  vent  y transportant  à 
chaque  instant  la  poussière  et  la  semence  des 
plantes  voisines  , les  germes  s’y  développent  : 
lès  racines  et  les  feuilles  de  ces  nouvelles  plan- 
tes se  réunissent , se  lient  entre  elles  tellement 
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qu^elîes  formeat , après  plusieurs  années  ^ un 
Corps  attaché,  compact^  d’autant  plus  lié,  qu’il 
l’est  avec  la  matière  sulfurique  , et  qui  enfin 
prend  exactement  la  forme  d’ une  isle  , Ces 
Corps  bitumineux  étant  moins  pesans  que  l’eau> 
l’observateur  a le.  plaisir  de  les  voir  transpor- 
tés ça  et  là  5 au  gré  des  vents , sur  la  superfi- 
cie de  l’eau  du  lac,  et  cette  circonstance  leur  a 
fait  donner  le  nom  d’isles  fiottantes  . Mai^ 
comme  il  arrive  par  fois  que  quelqu’  une  de 
C;es  isles  va  se  réunir  , s’attacher  au  bord  , et 
former  une  péninsule  , il  est  alors  facile  de 
donner  la  raison  des  changemens  divers  qui 
paraissent  dans  la  forme  du  lac  , 

Il  y a une  infinité  de  ces  petites  Mes  sur  ce 
}ac  5 mais  leur  diamètre  n’a  jamais  eu  au  de  là. 
de  lo  pieds , Le  P.  Kircher  appelle  ce  lac  un 
‘abyme  sans  fond,cependant  divers  ccdinaisseurs^ 
l’ayant  mesuré  avec  la  sonde , ils  ont  trouvé, 
près  des  bords,  une  profondeur  de  6o  pieds,  et 
de  1 7 2 dans  le,  milieu . Ainsi  ce  savant  eut  tort 
de  l’appeller  jFoî;ea  imperscrutahilis  profundi-^ 
iatis .....  ^ 

Cette  eau  exhale  une  odeur  de  soufre  , et  si 
l’on  y jette  une  pierre,on  voit  se  former  a l’ins- 
tant une  ébullition  dont  la  durée  peut  être  de 
dix  minutes  » 

PONT  LUC  Am. 

Après  être  rentré  dans  le  grand  chemin  5 oi| 
arrive  au  Pont  Lucano^  ainsi  appelle  , soit  par- 
ce que  les  Romains  y défirent  les  Lucains  avec 
le  secours  de  Tiburtins  leurs  alliés  >.  soit  par-» 
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6c  qu^l  y avait,  dans  les  environs , des  bois  et 
des  forêts  consacrés  aux  Divinités , qu’onnom- 
mait  Luci , soit  enfin  parce  qu’il  fut  probable- 
ment construit  par  M.  Plautius  Lucanus  . Sou» 
le  règne  de  Vespasien  , ce  pont  fut  embelli  par 
Tibère  Plautius  qui  érigea  , prés  du  grand  che- 
min 5 le  magnifique 

TOMBEAU  DE  LA  FAMILLE 
PLAUTIA  . 

Les  inscriptions  de  ce  tombeau  ne  laissent 
point  douter  qu’il  n’appartînt  à la  famille  PUiU” 
tia  qui  fut  originaire  de  Tivoli  > et  illustre  par 
les  Consulats  , les  Censures  et  les  Triomphes 
pendant  la  République  Romaine  et  sous  1’  Em- 
pire . L’inscription  qu’on  voit  dans  le  milieu  , 
est  du  VIIL  siècle  de  Rome  , et  celle  qu’  on 
lit  à côté,  est  du  IX,  époque  du  régne  de  Ves- 
pasien. On  observe  qu’à  k première  inscription 
on  en  a ajouté  une  troisième  qui  concernait 
îus  Plautius  5 enfant  de  neuf  ans  ; elle  n’a  fait 
qu’obscurcir  le  sens  de  Pautre  pour  les  Anti- 
quaires modernes . 

Ce  tombeau  est  de  forme  ronde  dans  le  haut. 
Dans  le  bas , la  façade  qui  regarde  le  chemin 
est  carrée^  élégante,  et  ornée  de  colonnes  , Le 
monument  est  construit  en  pierre  Tiburtine  , et 
ressemble  assez  à celui  de  Cecilia  Mrtella  , si- 
tué sur  la  voie  Appienne  : On  voit  qu’  il  a 
servi  aussi  de  forteresse  dans  les  bas  siècles  « 

A un  mille  et  demi  de  distance  de  ce  tom- 
beau , on  trouve  la 


riLLA  ADRIENNE  • 


Après  avoir  parcouru  plusieurs  fois  le  vaste 
Empiiie  Romain  , P Empereur  Adrien  voulut 
réunir  tout  ce  qu’il  y avait  de  plus  rare  dans 
la  Grèce  5 dans  l’Egypte  et  dans  l’Asie  : k cet 
effet , il  choisit  la  Vdla  Tiburtine  pour  y éta- 
ler toute  la  pompe  et  la  grandeur  Romaine  . 

Outre  les  maisons  et  les  édifices  magnifiques 
que  cette  Villa  renfermait  3 il  y avait  encore 
trois  majestueux  théâtres^de  formes  différentes 
et  étrangères  pour  les  Romains  . Si  l’ on  doit 
ajouter  foi  à Spartianus^  chaque  partie  de  cette 
Villa  portait  le  nom  de  la  Ville  , ou  du  lieu 
particulier  dont  elle  contenait  les  principaux 
édifices  ou  monumens  35  Tiburtinam  Villam 
miré  œdificavit^t  in  eâ  et  provinciarum  et  lo* 
eorum  celeberrima  nomina  inscriberet  3 et  ve- 
luti  Canopum  3 Pœcilem  3 Tempe  vocuret  3 et 
ut  nihil  prœtermitteret  3 etiam  inféras Jînxit  • 

11  ne  reste  aujourd’huy  que  trCs-peu  de  ves- 
tiges de  tous  ces  admirables  édifices , les  Goths 
les  ayant  presque  tous  détruits  pendant  le  long 
séjour  qu’ils  y Ont  fait.Désirant  cependant  satis- 
faire la  curiosité  des  Observateurs  3 je  n’  épar- 
gnerai aucun  soin  pour  y réussir . Une  étude 
assidue  des  ouvrages  de  Spartianus  3 de  Ligo- 
fio  3 de  Marzi  3 de  Kircher  3 de  Cabrai  et  de 
Rè  3 est  d’une  grande  utilité  pour  bien  décrire 
ce  lieu  remarquable. 


Théâtre  dans  la  Villa  Adrienne  • 

Le  premier  monument  que  l’on  trouve  dans 
cette  Villa  5 est  un  théâtre  : on  y voit  enco-^ 
re  présentement  les  sièges , la  scène  , les 
chambres  des  Acteurs  , l’orchestre  et  les  por- 
tiques . Tout  étant  découvert  au)ourd’huy,oa 
ne  peut  en  douter  ; mais  Ligorio  ne  pouvait 
reconnaître  pour  tels  ces  objets  , parce  qu’  ils 
étaient  alors  couverts  de  ronces . 

Hippodrome  de  la  Villa  Adrienne  • 

Il  y a du  côté  du  couchant  ^ un  espace  en- 
touré de  portiques  ^ il  a 352  pied^  de  long  sur 
242  de  large  , On  croit  qu’il  servait  de  manè- 
ge . On  n’y  voit  maintenant  que  quelques  ni- 
ches et  quelques  restes  de  peu  d’ importance  ^ 
au  milieu  des  oliviers  qui  ombragent  ce  sîte  / 

Edifice  avec  une  Fontaine  • 

Il  y avait  près  du  Casin  du  Comte  Fédé, 
un  édifice  dans  lequel  on  découvre  encore  des 
niches  pour  des  statues  5 et  une  grotte  semi- 
circulaire  5 ornée  de  verdure  , qui  servait  de 
fontaine  et  près  de  laquelle  est  une  chambie  re- 
marquable pour  les  divers  stucs  bien  conservés 
dont  la  voûte  est  décorée  , D’ici  on  passe  par 
un  chemin  qui  conduit  au 


Pœcile  . 


Cest  an  mur  qui  a 592  pieds  de  long  auquel 
étaieat  appuyés  deux  portiques  , l’un  au  Sep- 
tentrion 5 l’autre  au  Mi  Ji  , et  dont  les  faça« 
des  donnaient  sur  deux  vastes  places  . Le 
Pæcile  à Athènes  était  un  portique  orné  de 
superbes  peintures  , représentant  les  belles  ac- 
tions des  Athéniens  J élégamment  peintes  par 
Polygnote  . 

Les  ruines  3 que  l’on  trouve  sur  la  place  du 
Pœcile  près  de  ces  portiques , sont  celtes  du 
lieu  oh  l’Empereur  et  les  personnages  distin- 
gués^se  plaçaient  pour  assister  aux  jeux  des  ar- 
mes qu’on  y représentait . 

Temple  des  S toicîens  . 

Ce  monument  est  ainsi  appellé  des  sept  niches 
dans  lesquelles  on  suppose  qu’ont  été  placées 
les  statues  des  sept  Sages  . Pyrrus  Ligorio  rap- 
porte que  l’intérieur  de  ce  Temple  ét^it  recou- 
vert d’un  ancien  placage  de  porphy  re . 

Théâtre  M aritime . 

Cest  un  vaste  portique  de  forme  circulaire 
au  milieu  duquel  on  voit  les  vestiges  d’ autres 
édifices  . Il  n’y  a pas  long  tems  qu’iî  était  en- 
core décoré  de  figures  de  monstres  marins-  ; 
c’est  ce  qui  fait  croire  5 ainsi  que  le  pensent 
quelques  auteurs  célèbres  3 que  cet  édifice  a 
servi  de  théâtre  maritime  . Quoiqu’il  en  soit, 
il  n’y  a que  des  guides  peu  instruits  qui  puis- 
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sent  dire  à des  Etrangers  y que  cet  édifice  a été 
un  serrail  pour  les  animaux  . 

Bibliothèque . 

En  sortant  de  ce  théâtre  maritime  , on  voit 
à gauche  5 quelques  ruines  de  chambres  dont 
la  voûte  est  eiicore  ornée  de  peintures . Les 
ruines  et  le  lieu  où  étaient  placées  les  colonnes 
d’ordre  corinthien^qui  y ont  été  trouvées,  font 
conjecturer  que.  ces  chambres  faisaient  partie 
de  la  bibliothèque  : il  y avait  deux  escalier$: 
pour  monter  au  premier  étage  , dont  on 
voit  aujourd’huy  aucun  vestige  . 

Temples  de  Diane  et  de  Vénus  • 

En  revenant  au  Temple  des  Stoïciens  j et  en 
prenant  à gauche  , on  voit  les  restes  de  deux 
Temples  avec  leurs  niches  , que  l’on  croit  avoir 
appartenu  à Diane  et  à Vénus , 

Balais  Impérial , 

On  conjecture  que  sur  cet  endroit  plus  élevé 
que  les  autres , a été  le  palais  impérial  . On 
compte  plusieurs  divisions  dans  ce  somptueux 
édifice  qui  a deux  étages  : les  murs  du  pre- 
mier 5 quoiqu’élevés  au  dessus  du  terrein  j 
sont  doubles  en  plusieurs  parties  9 et  bien  que 
f’on  n’en  connaisse  pas  la  raison  ? on  peut  croi- 
re toutefois  que  ce  fût  pour  les  garantir  de 
l’humidité  . Un  trou  sert  maintenant  d’entrée 
â ce  palais  ; et  après  y avoir  passé  ^ on  trou- 
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ve  une  galerie  carrée^qui  fait  le  tour  de  la  cour, 
et  dans  laquelle  on  apperçoit  encore  quelques 
traces  de  peintures  à,  fresque  . 

Palais  de  la  Maison  Impériale  . 

On  présume  que  le  mur^  placé  près  de  ce  pa- 
lais , fît  partie  d’un  édifice  destiné  au  logement 
de  la  suite  de  l’Empereur 

Temple  d’^Jpollon 

Près  de  ce  mur  , sont  les  ruines  du  Tem- 
ple d’  Apollon'  avec  les  niches  pour  les  neuf 
Muses  . Il  existe  encore  une  porte  du  Templej 
mais  l’autre  est  presqu’entièrement  (Jéttuite  « 

Les  Casernes 

En  traversant  la  place  du  Pœcile , et  en  ar- 
rivant au  mur  opposé  , semblable  en  tout  au 
précédent , on  entre,  par  une  brèche,dans  l’en- 
droit appellé  communément  les  cent  cham- 
bres : quelques  unes  sont  à deux  étages  suivant 
la  pente  ou  l’élévation  du  terrein  . Ces  cham- 
bres n’  avaient  entr’  elles  aucune  communica- 
tion 5 ni  d'autre  ouverture  que  la  porte  qui 
est  sur  la  rue , et  qui  servait  aussi  de  fenêtre  . 

Quelques  uns  pensent  que  cet  édifice  était  la 
caserne  des  Gardes,  de  1’  Emp^^reur  : d’ autres 
soutiennent  le  contraire  : mais  je  serais  pres- 
que de  l’avis  des  premiers:  car  ce  qui  rend  leur 
sentiment  plus  probable  , c’est  qu’on  voit  au 
dessus  de  l’angle,  formé  de  deux  murs  , une 


tour  circulaire  oh  est  une  habitation  distinguée, 
plus  :ommode , et  qu’on  peut  raisonnablement 
suî)poser  avoir  été  destinée  au  Capitaine  des 
Gardes  impériales  ^ 

Thermes  des  Femmes  • 

En  sortant  de  ces  chambres , on  prend  la 
droite , et  les  premières  ruines  , que  l’on  trou- 
ve à gauche  , sont  les  Thermes  ou  bains  qui 
étaient  destinés  aux  femmes  . Tout  le  monde 
sait  qu’il  devait  y avoir  dans  les  Thermes  au 
moins  cinq  sortes  de  chambres  diverses,  appel- 
ïéesFrigidaria{cdÏQs  dans  lesquelles  étaient  les 
bains  froids  ) Tepidaria  , oii  était  l’eau  tiède  ; 
Calidaria^pouv  l’eau  chaude  ; Sudatoria^à^m 
lesquelles  on  excitait  la  sueur  par  l’air  chaud  , 
et  enfin  Unctuaria^oh  l’on  se  parfumait  en  sor- 
tant des  bains , comme  le  rapporte  André  Brac- 
ci  dans  son  ouvrage  intitulé  , de  Thermis 
terum  . D’après  ce  qui  a été  dit , on  ne  doit 
pas  s’étonner  de  voir  les  superbes  ruines  dont 
ce  site  est  couvert , et  qui  peuvent  servir  à 
faire  connaître  l’immensité  et  la  magnificence 
de  l’édifice  dont  elles  faisaient  partie  . 

Thermes  des  Hommes  ^ 

Ces  Thermes  étaient  à Quelque  distance  des 
précédens  , et  ne  leur  étaient  pas  inférieurs 
en  magnificence  . Spart ianus  assure  , dans  la 
vie  d’Adrien , que  cet  Empereu  avait  fait  cons- 
truire des  Thermes  séparés  pour  les  hommes 
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et  pour  les  femmes . Aujourd^huy,  on  ne  voit 
que  de  misérables  restes  des  premiers  • 

Ecoles  Philosophiques  , 

A’  quelque  distance  de  ces  Thermes , il  y 
avait  quatre  salons  voûtés  , et  communiquant 
ontr’eux  * On  y appeieoit  encore  quelques  res- 
tes de  peinture  qui  servent  à indiquer  que  ce 
lieu  était  autrefois  élégamment  orné  dans  tous 
les  genres . On  admire  aussi  les  stucs  par- 
faitement exécutés  dans  une  des  voûtes , et  je 
pense  que  ces  salons  étaient  destinés  aux  étu- 
des de  la  philosophie  • 

Habitation  des  Philosophes  . 

Elle  était  vis-à-vis  des  écoles  ^ et  dans 
droit  où  l’on  en  voit  les  ruines . 

Canope  • 

Tout  Pédifîce  était , a l’égyntienne  , rempli 
d’eau  : il  est  aujoiirû’huy  couvert  de  vignes  \ 
et  pour  peu  que  l’on  y creuse  le  sol  , on  dé- 
couvre aussitôt  le  pavé  sur  lequel  1’  eau  cou- 
lait autrefois . 

Cet  édifice  représentait  le  Temple  dédié  à 
Serapîs  dans  la  Ville  de  Canope  ^ située  près 
d’Alexandrie  . Il  y avait  dans  cet  endroit 
suivant  quelques  Ecrivains , un  canal  plein 
d’eau  auquel  se  rendait , nuit  et  jour , une 
foule  immense  de  peuple  chantant , dansant 
sur  des  barques3et  s’abandonnant  à toutes  sor- 


tes  de  passion^  et  de  plaisirs . tes  Oracles , 
qu’on  rendait  dans  ce  Temple  5 y attiraient  ce 
concours  infini  et  continuel  d’hommes  et  de 
femmes  . Adrien  fit  exécuter  le  canal  et  le 
Temple  dans  une  vallée  de  sa  Villa  ^ qui  avait 
588  pieds  de  long  et  226  de  large  . On  obser- 
ve dans  ce  Temple  plusieurs  niches  où  étaient 
placées  des  statues  5 aux  pieds  desquelles  l’eau 
sortait  comme  de  plusieurs  fontaines  . On  voit 
encore  autour  de  ce  Templcjune  galerie  peinte 
et  dans  laquelle  passaient  divers  canaux.  Il  y 
dans  l’épaisseur  des  murs  ; des  petites  cellules 
cachées  derrières  les  niches  : elles  servaient 
aux  prêtres  pour  monter  secrètement  dans  la 
voûte  supérieure  * 

Construction  appartenant  au  Canope  . 

Cette  construction  qui  se  trouve  au  com- 
mencement du  côté  occidehtal  5 était  de  la 
même  longueur  que  le  Canope  dont  il  dépen- 
dait . Il  y en  avait  une  semblable  du  côté  op- 
posé qui  y correspondait  , On  voit  à une  cer- 
taine hauteur  3 hors  des  murs  , de  grosses 
pierres  , conservant  quelques  traces  de  corni- 
che . On  peut  raisonnablement  conjecturer 
qu’elles  soutenaient  alors  une  balustrade  3 ou 
balcon  3 destiné  à ceux  qui  voulaient  jouir  du 
spectacle  des  fêtes  de  Sérapîs-.  Les  chambres 
de  cet  édifice  pouvaient  bien  rappeller  ces  lieux 
de  débaurbe  que  les  auteurs  déjà  cités  assurent 
avoir  existé  dans  le  Canope  d’Egypte  • 

En  sortant  de  la  Villa  Adri'enne  5 et  en 
rentrant  dans  le  grand  chemin  3- on  voit  à droi- 
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te  5 et  k un  quart  de  mille , avant  d’ arriver  à 
Tivoli  5 le 

TEMPLE  DE  LA  TOUX  • 

Cet  édifice  de  forme  exagone  , est  sembla- 
ble à celui  de  la  Minerve  Medica  de  Rome  : il 
est  d’une  construction  élégante , et  bien  con- 
servé • Aucun  Historien  n’  a fait  connaître  à 
quelle  Divinité  profane  il  avait  été  dédié  ; et 
le  peuple  seul  l’a  toujours  appellé  , et  l’appel- 
le encore  Temple  de  la  Toux  . On  peut  toute- 
fois soutenir  que  cet  édifice  n’a  jamais  été  un 
Temple  , car  les  grandes  ienètres  cintrées  qu’ 
on  y voit  5 démontrent  que  ce  monument  à 
été  fait  pour  un  salon^œcay^entouréjdans  le  bas, 
d’autres  chambres  comme  on  voit  à Rome  au 
Temple  de  Minerve  Medica  , et  dans  les  envi- 
rons de  Baja  , aux  prétendus  Temples  de  Vénus 
et  de  Mercure  où  il  existe  encore  des  bains,Ce- 
lui  de  Tivoli  peut  bien  avoir  appartenu  à la  fa- 
mille Tossia  , et  l’on  a supposé  que  c’était  un 
Temple  de  la  Désse  Toux, sans  penser  qu’on  ne 
trouve  aucune  trace  du  culte  de  cette  Déesse  . 

En  suivant  le  même  chemin , on  arrive  à 
Tivoli  ; trois  cent  pas  après  qu’on  y est  entré, 
l’on  trouve  un  petit  sentier  qui  conduit  à la 

VILLA  DE  MÉCÈNE  . 

Ici  on  admire  les  ruines  d’une  Villa  magni- 
fique dont  les  vastes  édifices  étaient  situés  à 
droite  et  à gauche  de  la  voie  consulaire  . Pyr- 
rhus Ligorio  , célèbre  architecte  , en  ayant 


fait  une  ample  description  ^ je  me  bornerai  à en 
indiquer  seulement  les  parties  principales  . Cet- 
te Fi//a  consistait  en  deux  grandes  p/««/7e55d’un 
carré  parfait , situées  l’une  au  dessus  de  l’au- 
tre en  forme  d’ Amphithéâtre  : elles  étaitntou- 
vertes  ducôté  deKome  5 et  les  trois  autres 
côtés  étaient  entourés  d’édifices  que  l’on  voit 
encore  aujourd’huy  : ils  consistent  en  petites 
chambres  au  milieu  desquelles  s’élève  un  por- 
tique d’ ordre  ionique  ; la  partie  intérieure 
correspondait  sur  la  plaine^et  l’autre  sur  la  VU-- 
la  et  la  campagne .. 

Le  portique  intérieur  était  au  niveau  du  plaîn 
des  apparteraens  5 et  soutenu  par  un  autre  por- 
tique d’ ordre  dorique  . Les  demi-colonnes 
que  l’on  voit  sur  la  plaine  la  plus  élevée,  sont 
les  restes  du  portique  inférieur  formé  de  pier- 
res carrées  qui  sont  disposées  précisément  dans 
la  direction  des  pilastres  des  arcs  . L’observa- 
teur instruit  pourra  facilement , en  voyant  les 
i^estes  de  cette  , conclure  quelle  dut 
être  son  ancienne  magnificence  . 

En  sortant  de  la  Villa  de  Mécène  , on  trou- 
ve 5 en  entrant  à droite  5 quelques  restes  du 

TEMPLE  D’HERCULE  • 

Si  l’on  s’en  rapporte  aux  Auteurs  le  plus  ac- 
crédités, ce  Temple  est  le  premier  qui  fut 
ouvert  à Tivoli , à la  vénération  publique  . Je 
partage  cette  opinion  « L’antiquité  la  plus  re. 
culée  de  cette  époque  3 et  1^  désir  de  satisfaire 
à la  curiosité  des  voyageurs  , ont  été  les  mo. 


tifs  qui  m’ont  déterminé  ï faire  mention  de  ces 
ruines  • 

TIVOLI. 

Cette  ancienne  Ville  fut  fondée  462  ans  en- 
viron avant  Rome  dont  elle  est  éloignée  de  1 8 
milles  ou  six  lieues  « Elle  est  située  dans  le 
Latium  , appéllé  aujourd’  huy  Campagne  de 
Rome . Son  nom  de  Tibur  lui  vient  de  Tibur‘- 
tus  9 son  fondateur  -. 

Ce  pays  si  célèbre  dans  R antiquité  a cause 
de  la  multitude  , et  de  la  somptuosité  de  ses 
édifices  5 de  l’immensité  et  de  la  magnificence 
de  ses  Villa  5 ou  maisons  de  plaisance  , ainsi 
que  pour  les  oracles  de  sa  fameuse  Sr-ylle  ^ 
Tivolijpar  Son  heureuse  situation^par  la  salubri- 
té de  l’air  qu’on  y respire  , et  par  le  superbe 
coup  d’onl  de  ses  nombreuses  cas-'ades  , sera 
constamment  un  séjour  délicieux;  Tivoli  enfin, 
ville  très  antique, existait  déjà  lorsqu’Enée  vint 
en  Italie  : on  fait  remonter  sa  fondation  à 
des  siècles  héroïques . Strabon  l’  appelle  Ville 
d’Hercule  , Tihur  Herculeum  dédiée  suivant 
lui  , à Hercule  : elle  résista  5 pendant  quatre 
-siècles  5 à toutes  les  forces -des  Romains,  quoi- 
qu’Hle  fût  à leurs  portes  : elle  se  vengea  glo- 
Tieusement  de  la  tentative  qu’ils  firent  pour  la 
•surprendre  pendant  que  les  Gaulois  étaient  en- 
oore  en  Italie  (T.Liv:VII  an. 3 9 5):  mais  six  ans 
aprèsdorsque  ces  derniers  se  furent  -retirésj  les 
Romains  firent  aux  Tiburtins  une  guerre  si  ac- 
tive, que  ceux-ci  furent  forcés  de  se  soumettre 
à leur  puissance.Cii/»  Tiburtibus  ad  deditionem 
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pugnatum  5 Sassula  ex  his  urhs, capta  5 ccpte- 
raque  oppida  9 eamdem  Jortunam  ha  baissent  ^ 
ni  universa  gens  , positis  armis  9 in  fidem  Con-^ 
salis  venisset  ( T.  Liv.  ibid.  an  40 1.) 

Rentrant  dans  le  grand  chemin  , et  après 
avoir  passé  les  restes  du  Temple  d’ Hercule; 
^ont  nous  venons  de  parler  ^ on  arrive  à la 

VILLA  D’ESTE  . 

Il  faudrait  un  gros  volume  pour  décrire,avec 
exactitudedes  diverses  parties  de  cette  V ilia  . 
Nous  nous  bornerons  à observer  seulement  les 
plus  remarquables . 

La  façade  principale  du  palais  , se  présentant 
sur  le  penchant  d’une  colline  couverte  de  pinsj, 
offre  la  plus  agréable  perspective  . On  trouve, 
vers  la  moitié  de  la  colline  , une  allée  de  400 
pieds  de  long  , îur  environ  1 1 de  large  : elle 
est  décorée,  du  côté  du  palais,  de  vases, 
d’aig  les  , de  petites  barques  et  d’ autres  orne- 
mens  de  ce  genre  , disposés  avec  art , et  d’oS 
l’eau  jaillit  de  mille  manières  différentes  . 

Ces  fontaines  étaient  anciennement  ornées 
de  très-bons  stucs  : les  bas-reliefs  , qu’on  voit 
dans  les  bases  représentant  les  métamorphoses 
d’Ovide  , ont  été  beaucoup  endommagés  par 
le  tems  . Des  fontaines  , des  -ieux  d’eaii  et  di- 
vers édifices  de  Rome  antique  , représentés  en 
petit , terminent  cette  allée  du  côté  du  cou- 
chant , et  offrent  une  perspective  qui  est  vrai- 
ment théâtrale  . , I A # 

A l’autre  extrémité  de  cette  allée  , du  cote 
du  Levant  , on  admire  la  célèbre  fontaine  ap- 
Tom.  III.  i 
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pelléô  de  VQvale  y sur  laquelle  sont  jetés  3 en 
forme  de  demî-lune  , quatre  rochers  de  pier- 
re ponce  et  tartreuse^ornés  d’un  Pégase,  comme 
si  cette  fontaine  représentait  la  Fontaine  Cas- 
talie  qui  coule  dans  le  bas.  Il  y a,  dans  la  cavi- 
té de  ces  rochers^trois  statues  colossales:  celle 
du  milieu  est  la  Sibylle  Tiburtine , appuyée  sur 
un  enfant  représentant  Tivoli  : à sa  droite , est 
la  statue  de  l^Herculaneusytt  à sa  gauche,  l’A- 
niène  , rivières  qui  arrosent  les  campagnes  de 
Tivoli  . En  face  de  ces  statues  , on  voit  un 
balcon  en  demi-ovale , au  milieu  duquel  est 
un  vase  semi-circulaire  d’où  l’eau  sort  en  forme 
de  lys  entre  deux  dauphins,  et  qui  offre  , dans 
sa  chûte  , une  espèce  de  pavillon  ou  de  miroir; 
elle  tombe  ensuite  dans  une  tasse  sculptée  as- 
sez élégamment . 

On  a placé  dans  les  grandes  fenêtres  d’ un 
mur  voisin  , des  statues  de  Naïades  qui  jettent 
Teau  dans  une  grande  coupe , On  admire  aussi , 
dans  cette  Villa  , la 

Vontaine  des  Dragons  • 

Cette  fontaine  a aussi  le  nom  de  Girandola 
elle  est  au  dessus  d’une  tasse  embellie  de  qua- 
tre dragons  ailés,  et  Jette  une  eau  abondante 
à la  hauteur  de  54  pieds  : cette  eau  en  tom- 
bant , devient  écumeuse  , et  imite  , dans  sa 
chute  , l’explosion  d’armes  à feu  . Elle  se  ré- 
pand ensuite  en  forme  de  pavillon  , et  produit 
un  autre  bruit  semblable  à celui  d’ une  pluie 
violente  . Ainsi , on  peut  dire  qu’elle  rappelle, 
dans  le  même  tems , une  fontaine  de  lait , une 
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déchargé  d’artillerie  3 et  le  bruit  d’un  épouvan- 
table déluge  • 

Enfin, cette  Villa  est  décorée  d’une  immense 
quantité  de  platanes  , de  c>  près  et  d’arbres  de 
ce  genre  , plantés  ça  et  là  avec  intelligence  ; 
c’est  ce  qui  a pu  donner  à Giustîniani  l’idée 
d’appeller  cette  Villa  le  prenîier  jardin  de  l’Eu- 
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La  façade  principale  de  cette  Villa  , donne 
sur  les  gradins , et  offrejdaiis  le  milieu, un  Fro«- 
tispice  5 formé  de  deux  balcons  l’un  sur  1’  au- 
tre 3 et  de  l’un  desquels  on  jouit  d’un  magni- 
fique point  de  vue  . 

Cet  édifice  est  à trois  étages  : les  chambres, 
dont  il  est  composé  , sont  ornées  de  stucs  do- 
v^s  , peints  par  Frédéric  Zucchéri , Muziano 
et  autres  célèbres  artistes  de  cette  époque  . La 
plupart  des  peintures  sont  relatives  aux  magni- 
fiques antiquités  de  Tivoli  parmi  lesquelles  la 
première  place  est  due  au 


TEMPLE  DE  VESTJ . 


Le  Temple  de  la  Déesse  Vesta  , communé- 
ment appelle  de  la  Sibylle,  a toujours  été, 
et  est  encore  aujourd’  huy  un  objet  digne 
d’exciter  la  curiosité  du  voyageur  instruit . U 
suffit  de  voir  les  superbes  restes  de  ce  Temple 
magnifique  et  élégant , pour  juger  que  c’est  un 
travail  du  plus  beau  siècle  des  arts  . Le  mur  de 
cet  édifice  , ta^ft  intérieur  qu’  extérieur  , est 
formé  de  petits  morceanx  de  tuf  de  forme  ir- 
régulière , genre  de  travail  que  Vitruve  appel- 
le opus  incertum  . Parmi  les  observations 

I 2 


Palladio^qui  le  prend  pour  le  Temple  à^^Vena^i 
parce  qu’il  est  d’ordre  corinthien  ^ on  trouve 
qu’il  a noté  que  1’ entre-colonnement  ek  de 
deux  diamètres  \ que  le  pavé  est  élevé  pour 
un  tiers  des  colonnes  ; que  leurs  bases  n’ont 
point  eu  de  plinthe  , afin  que  l’ambulacre  qui 
est  autour  ^ fût  plus  spacieux  et  plus  libre  ; 
que  les  colonnes  ont  de  hauteur  la  largeur  in- 
térieure de  la  cellule  , et  que  les  chapiteaux 
sont  parfaitement  exécutés  et  à feuilles  d’ oli- 
vier ; ce  qui  le  porte  à décider  que  ce  Temple 
avait  été  construit  dans  le  siècle  du  bon  goût; 
d’ailleurs  on  peut  prendre  une  idée  complète  et 
exacte  de  ce  monument  dans  l’ouvrage  que 
M.Féoli, graveur,  a publié  à Rome,  sur  le  Tem- 
ple de  Faustine  et  sur  le  Temple  rond  de  Vesia, 
existant  près  de  la  rive  du  Tibre  . Le  texte  de 
cet  ouvrage  est  de  M.Alexandre  Visconti,  écri- 
vain plein  de  mérite,  fort  exercé  dans  ce  genre 
de  matières-. 

L’Eglise  la  plus  voisine  , qui  est  au)ourd’ 
huy  paroissiale  et  dédiée  à S.  George  , fut  pro- 
bablement le  vrai 

TEMPLE  DE  LA  SIBYLLE . 

On  crut  autrefois  que  cette  Eglise  était  dé- 
diée à la  Sibylle  Tiburtine  , parce  qu’  on  dît 
qu’il  y avait  dans  son  vestibule  , une  pierre 
carrée , enchâssée  dans  le  mur  , pour  indi- 
quer vraisemblablement  quelle  fut  ancienne- 
ment sa  forme  ; outre  la  figure  de  l’Aniène , 
rivière  qui  était  représentée  sur  ce  marbre  , on 
Voyait  aussi  la  Sibylle  couverte  d’un  manteau ù 
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•i  la  romaine  , et  comme  disposée  à rendre  ses 
oracles  aux  étrangers  . Ce  précieux  monument 
existerait  peut-être  eacore  en  entier , si  des 
personnes  avides  de  trouver  un  trésor  dans 
cet  endroit  n’eussent  brisé  les  figures  ; mais 
au  lieu  de  trésor^  elles  n’y  trouvèrent  que  des 
cendres^probablement  celles  du  personnage  qui 
érigea  ce  Temple  . Si  l’on  s’en  rapporte  a Var- 
ron  J,  on  doit  croire  que  le  Temple , dont  nous 
âvons  parlé  plus  haut , ne  fut  pas  celui  de 
Vestu  ^ mais  celui  de  la  Sibylle:  cardans 
cette  supposition,celui-ci  se  trouvant  plus  près 
de  l’ancienne  cascade  , on  conçoit  facilement 
pourquoi  la  statue  de  la  Sibylle  a pu  tomber 
dans  le  golfe  de  l’Anièie . 

On  peut  encore  observer  que  le  Temple  , 
dont  il  est  question  Ici , a été  rompu  et  res- 
tauré du  côté  de  l’ancienne  cascade  , Plusieurs 
ont  cru  que  cettt  Eglise  de  S.  George  a été  le 
Temple  de  Vhs  ta  ; je  ne  suis  pas  de  cette  opi- 
nion 5 et  en  voici  le  motif.  Cette  Eglise  a la 
forme  d’un  carré-long  , tandis  qu’il  est  certain, 
d’après  1’  histoire  , que  le  Temple  de  Vesta 
comme  représentant  l’idée  de  1’  univers  , était 
de  forme  ronde  . D’ailleurs  on  doit  observer 
que  la  contrée  , qui  conserve  encore  aujourd^ 
huy  le  nom  de  V esta  j est  celle  qui  entoure  le 
premier  Temple  rond , dont  on  a parlé  plus 
haut.  ^ 

On  descend , par  un  petit  sentier  qu’  on  a 
auj  ourd’huy  rendu  plus  commode , àla  grotte 
appellee  communément  la. 


GROTTE  DE  NEPTUNE  . 

On  ne  peut  se  dispenser  d’admirer  dans  cet 
endroit  un  effet  singulier  de  la  nature,  en  voy- 
ant placées  sur  une  masse  formée  de  même  na- 
ture 5 trois  ou  quatre  arches  voûtées , élevées 
et  disposées  en  ligne  transversale , dont  les 
ouvertures  se  prolongent  sur  l’ancien  lit  de  la 
rivière  , et  forment  autant  de  grottes  oh  1’  A- 
niène  vient  se  précipiter  ; on  observe  aussi  une 
petite  chûte  , d’environ  66  pieds  de  haut  ^ qui 
va  se  perdre  à travers  d’autres  rochers  • 

, Ce  site  offre  une  quantité  de  plantes  de  dif- 
férentes espèces  : elles  sortent  pour  ainsi  dire 
du  sein  du  rocher  dont  la  hauteur  et  la  dispo- 
sition animée  et  naturelle  présentent  à P œil  de 
l’observateur  un  spectacle  vraiment  surprenant. 
Les  ruines  3 que  l’on  voit  dans  le  haut  ^ sont 
celles  de  la  maison  de  Vospiscus 

GROTTE  DES  SIRÈNES. 

Celle-ci  n’  est  pas  moins  intéressante  5 ni 
moins  pittoresque  que  la  grotte  de  Neptune  , 
tant  pour  la  variété  des  incidens  3 que  i’  eau  y 
produit  3 que  pour  la  quantité  de  rochers . 11 
est  trop  évident  que  la  dénomination  de  ces 
deux  grottes  est  pompeuse  et  arbitraire  . 

GRANDE  CASCADE . 

Le  pont  Lupus  est  situé  dans  l’endroit  d’ où 
l’on  peut  le  mieux  observer  la  grande  cascade 
fîite  par  Sixte  V . La  chûte  de  l’eau  est  d’ une 


hauteur  consîd'^rable  • Plusieurs  autres  petites 
cascades,  formées  par  l’eau  qui  a déjà  servi  à la 
hbrique  du  ter  , se  réunissent  à la  grande  , se 
précipitent  avec  elle  , et  font  un  fraces  épou- 
vantable • Après  s’être  brisé-  sur  la  pointe  des 
rochers  dans  lesquels  il  s’insinue  en  serpentant, 
ce  torrent  passe  sous  le  pont  Lupus  , et  finit 
par  se  perdre  dans  la  grotte  de  Neptune  dont 
on  vient  de  parler  . 

LES  CASCATELLES . 

Pour  voir  ces  cascatelles , on  sort  par  la 
porte  S Jean  qui  est  au  couchant  de  la  Ville  , 
et  1 on  s’avance  par  un  chemin  formé  sur  le  dos 
d une  haute  montagne  d’où  l’on  n’apperçoit  que 
des.campagnes  dont  tous  les  points  de  vue  sont 
elicieux  , et  sur  tout  au  printems  quand 
les  arbres  et  les  buissons , couverts  de  fleuri 
et  d’une  verdure  naissante  et  délicate , égayent 
un  peu  les  tristes  oliviers  qui  y sont  en  très 
grand  nombre  . On  arrive  enfin  à la  vue  des 
grandes  cascatelles  qui  forment  un  tableau  sau- 
vage , mais  agréable  . .L’  eau  tombe  , d’ une 
très  grande  hauteur , sur  un  premier  rocher  , 
où  elle  s’est  formé  un  bassin  . On  n’  a pu  cal- 
culer le  hauteur  de  cette  première  chûte , mais 
la  seconde  est  de  loo  pieds  au  moins  : du  basw 
s ni:  5 celle-ci  tombe  dans  le  Tévérone  , en  for- 
niant  une  multitude  de  cascatelles  que  le  voya- 
geur ne  se  lasse  pas  d’admirer , et  que  les  des- 
sinateurs copient  sous  toutes  les  formes  , 

^ On  doit  observer  particulièrement  que  l’ean, 

aans  sa  chiite  , se  réduisant  en  une  espèce  de 
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brouillatdsy  forme  un  des  plus  beaux  spectacîes 
que  la  nature  seule  peut  mettre  sous  les  yeux  . 
Cette  eau  y qui  sort  des  arcs  de  Mécène , est 
remarquable  par  la  hauteur  de  sa  chûte  : elle 
ne  le  cède  en  rien  à la  première,  et  offre  à l’ob- 
servateur un  objet  digne  d’admiration  . 

Ensuite, la  simëtrie  pittoresque,qui  se  trouve, 
au  dessus  de  cette  chûte,  que  couronne  la  Vil- 
le de  Tivoli,  forme  le  complément  d’un  tableau 
tellement  beau  , qu’il  a Jusqu’ici  mérité  l’  at- 
tention de  tous  les  curieux  ; l’espace  enfin  qui 
unit  la  Ville  aux  Cascatelles  , achève  cet  effet 
d e la  manière  ia  plus  agréable 

FIILJ  DE  QUINTILIUS  VARÜS  . 

Tous  les  historiens , qui  ont  parlé  de  la  Vil- 
le de  Tivoli  , conviennent  unanimement  que 
cc  nom  lui  est  resté  , parce  qu’elle  est  cons- 
truite dans  l’enceinte  de  la  célèbre  Villa  de 
^uintilius  Varus  : elle  est  située  sur  une  col- 
line très  élevée  , au  pied  de  laquelle  coule  la 
rivière  Aniène  . Les  ruines  qu’on  a trouvées 
dans  cette  prouvent  qu’celle  n’a  dû  céder 
en  rien  à la  magnificence  de  celle  de  Mécène  > 
•qui  est  vis-à-vis . 

Non  loin  d’ ici,  on  volt  quelques  restes  que 
l’on  croit  appartenir  à la  Villa  de  Ventidiur 
Bassus:  ils  consistent  en  grands  murs  construits 
de  pierres  irrégulières , placées  poRE  former  un 
hugnata  • 


V 


VILLA  D’HORACE  A’  TIVOLI. 

Une  aDCÎemie  tradition  dans  le  pays  rapporte 
que  hFitla  d’Horace  ne  fût  pas  située  loin  de 
celle  de  Quintilius  Varus  ; mais  que  certaine- 
ment elle  était  près  des  boîs  de  Tivoli  ; Én  'ef^' 
fet  5 on  voit  quelques  ïes'tés  dans  l’endroit 
est  construite  l’Eglise  de  S.  Antoine  . Plusieurs 
Ecrivains  soutiennent  qu’Horace  n’  a Jamais  eu 
de  Villa  à Tivoli  : cependant  la  maison  de  ce 
poète  s’étendait  jusqu’au  boîs  de  Tivoli  : Do- 
mus  ejus^  extenditur  circa  Tihurtîni  luculum  . 
On  ne  prétend  pas  conclure  -de  ce  passage  qu’ 
Horace  ait  eu  près  de  Tivoli  ^ dans  cet  endroit, 
une  possession  immense , d’une  certaine  ex- 
tension : la  disposition  du  terrein  resserré  ne 
permet  pas  de  le  présum*er  : il  suffît  , com- 
me le  pensent  quelques  auteurs  et  observateurs 
éclairés , qu’Horace  ait  eu  dans  ce  lieu  un  ca- 
sia  avec  un  simple  jardin  où  il  ait  pu',  dans  la 
retraite  de  sa  campagne  , in  recessu  ruris  sui  , 
comme  dit  Suétone^s’abandonner  à ses  rêveries, 
et  passer  des  momens  agréables  . La  salubri- 
té de  l’air  et  la  beauté  du  site  ont  pu  y attirer, 
facilement  le  Poète  dont  personne  n’ignore  le. 
goût  pour  l’étude  et  le  plaisir  . 

t 

VOIE  CONSULAIRE  . 

Après  avoir  passé  le  Pont  construit  sur  l’A- 
mène  , on  trouve  une  montée  de  laquelle  on 
voit  les  restes  de  la  voie  consulaire  • 
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VOYAGE  DE  TIVOLI  LA  FILLA 
D’HORACE. 

" En  sortant  de  Tivoli  par  la  voie  Vaîeria  y on 
trouve  à peu.de  distance  l’ Aqueduc  de  1’  eau 
Çlaudia^i\m  consiste  actuellement  en  quelques 
ruines  placées  sur  la  voie  . 

''  ' , VILLA  VAimik. 

Il  ne  reste  également  de  cette  Filla  que 
quelques  décombres  que  l’on  trouve  près  de 
ceux  qui  sont  déjà  mentionnés. 

‘ CASTEL  MADAMA  ET  DE  S.  POLO  . 

On  voit  un  peu  a droite  ^ un  petit  village 
appellé  Castel  Madama  y tt  ï gauche  , celui 
de  S.  Polo  , dépendant  tous  les  deux  duteni«. 
îoire  de  Tivoli . 

VICOVARO . 

On  arrive  ensuite  à Vicovaro,  appellé  ancien» 
nement  Faria  . A un  mille  au  de  là,  est  le  couï- 
vent  de  S.  Cosîmate  près  duquel  on  voit  les 
re>tes  d’un  pont,  au  moyen  duquel  l’eau  Claw- 
dia,  passait  sur  l’Aniène  , 

MONTE  LUPO  ET  MANDELA . 

En  prenant  ici  le  chemin  à gauche  , on  dé- 
couvre dans  le  lointaîn,à  main  droite,  deux  vil- 
lages l’un  nommé  Montelupo , et  l’autre  , Man- 
dela . 
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ROCCA  GIOVANE.  ^ 

A quelque  dîstarrce  de  la  ^ prenant  le  chemin 
à gauche  , on  arrive  an  village  appelle  Boeca 
Giovane  . Un  inscription  qu’on  y lit,  annonce 
qu’il  y avait  1^  un  Temple  dédié  à la  Victoire^ 
et  que  TEmpereur  Vespasien  l’avait  fait  réparer 
à ses  frais  x voici  la  teneur  de  l’inscription  : 

IMP.  CÆS.  rESFASIANTS 
PONTIFEX  MAXIM  VS  TRIB, 

POTEST.  GEÎïSOR.  ÆDEM^ 
VICTORIÆ  VETVSTATE  DILAPSAM 
SVA  IMFENSA  RESTITVIT  • 

Reprenant  ensuite  le  chemin  qu’on  a quitté, 
cm  descend  dans  une  plaine  où  passe  la  petite 
rivière  anciennement  appellée  ruisseau  de  Di- 
gentia  . Près  de  là  est  la  source  de  la  fameuse 
fontaine  Blandusia  , si  vantée  par  Horace  dans 
ses  Odes  . 


VALLÉE  USTÏQUE. 

^ La  Vallée  que  l’on  voit  à gauche  , était  an- 
ciennement la  Vallée  Ustique  où  habitèrent  les 
cinq  bons  pères  de  famiJle  , habitués  à se 
rendre  à Vicovaro  , alors  comme  le  dit 

Horace  » 

Qüînque  èonos  solUum  Vaviam  dimUttere 
filtres  . 
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riLLA  HORACE  . 

On  voit  dans  une  vigne  située  au  bas  du 
mont  I.i/cref/7i5-5quelques  vestiges  de  cette 
la  consistant  en  déférentes  chambres  pavées  en 
mosaïque.  Il  y a au  milieu  du  mont  une  fon- 
taine décrite  par  Horace  ; elle  formait  un  petit 
ruisseau  qui  coulait  dans  sa  F'illa  et  dont  les 
eaux  servaient  à arroser  ses  jard'ns . La  fontai- 
ne Bîandusia  est  sur  l’autre  coté  de  ce  Mont 

• LICENZA  * 


C’est  îe  nom  du  Village-  qu’on  voit  vîs-a-vis^ 
anciennement  appellé  Dii^entia  d’où  la  fontaine 
Bîandusia  a tiré  son  nom , et  qui  s’est  conservée 
Jusqu’à  ce  jour , dans  ce  petit  ruisseau  auquel 
elle  a donné  naissance  . 11  est  inutile  de  décrire 
aujourd’huy  la  magnificence  de  cette  Villa  ^ 
puisqu’elle  n’existe  plus  de  nos  jours . Je  crain- 
drais d’ailleurs  de  m’  éloigner  du  but  que  |e 
me  suis  proposé  , qui  est  celui  d’indiquer  seu- 
lement en  abi  égéjles  monumens  tes  plus  remar- 
quables qui  existent  dans  la  Ville  et  dans  le  ter- 
ritoire de  Tivoli , ainsi  que  dans  les  Villa 
drienne  et  d’Horace  . 

VOYAGE  DE  ROME  A’  PALESTRINE. 

On  sort  aujourd’huy  de  Rome  par  la  porte 
Majeure  ou’on  a fait  construire  sur  la  voie  Labi^ 
cana^tn  l’ornant  majestueusement  de  deux  arcs 
de  l’aqueduc  que  l’Empereur  Claude  avait  fait 
construire  pour  les  eaux  de  l’Anièae  nouvelle 


et  Claudia%cç\{t-ç:\  passait  dans  l^endroît  qu’oa 
appelé  ad  spetn  veterem  3 et  où.  l’on  voit  la  dî- 
ramation  qui  s’opérait  ici  d’une  portion,  de  l’eau 
Claudia  qui  allait , par  les  arcs  Néroniens  5 au 
sommet  du  mont  Cœlius  d’où  ces  mêmes  arcs 
furent  appelles  iCce/imowfani  par  Septime  etCa- 
racalla . > 

La  voie  sur  laquelle  la  porte  est  située^  fut, 
avant  Aurëlien  3 la  Labicana  : elle  commen- 
çait beaucoup  plus  en  dedans  3 à la  porte  £5- 
quilina  de  Servius , d’oû  partait  aussi  la  voie 
JPrœnestina  . Labicana  a porta  quidem  Esqui- 
linâ  incipiens  3 à quâ  et  Prœnestina  . Fn  éten- 
dant les  murailles  de  Pomel  , 'Aurélien  donna  à 
sa  porte  le  nom  de  Sessoriana  , parce  qu’  elle 
était  près  du  Sessorium  . En  403  3 Arcadius  et 
Honorius  3 en  restaurant  les  portes , imitèrent 
Servius  3 en  commençant  aussi  à cette  porte 
la  voie  Prœnestina  , parce  que  la  voie  Labica» 
na  qui'  ne  conduisait  ou’à  Lubtcum  , ville  déjà 
détruite  du  tems  de  Strsbon  3 était  peu  inté^ 
ressaut e . Cum  Ciutem  Labico  vetusto  sanè  op» 
pido  3 cœterum  disjecto  et  in  sublimi  sito  pro- 
pinquant  etc.  Voilà  la  raison  pour  laquelle  au- 
cun Ecrivain  ne  fait  mention  de  la  porte  Lahi^ 
cana  , tandis  qu’au  contraire  3 on  parle  sou- 
vent de  la  Porte  Prœnestina  . 

En  entrant  de  cette  porte  dans  la  voie  à droi- 
te 3 qui  est  la  Labicana  3 on  passe  peu  après 
devant  une  vigne  située  le  long  des  conduits 
et  dans  laquelle  est  rentrée  du  Cimetière  de 
S.  Castoio^  fait  avec  une  grande  magnificence; 
pn  y voit  jusqu’à  7 et  8 ordres  de  cercueils 
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pour  les  cadavres  5 et  des  peintures  du  IV.  siè- 
cle, assez  bien  conservées  • 

Après  avoir  parcouru  deux  milles  , on  trou- 
ve sur  le  chemin  la  Tour  Pignatara  ou  les 
restes  de  la  Basilique  de  SS.  Marcellin  , préd- 
ire 5 et  Pierre  Exorciste,  construite  par  Cons- 
tantin , et  les  vestiges  du  Mausolée  de  Ste. 
Hélène , mère  de  cet  Empereur , qui  y fut 
ensevelie  dans  une  urne  de  porphyre  : cette  ur- 
ne fut  transportée  d’abord,  à S.  Jean  de  Latran, 
puis  au  Musée  Pio-Clémentin  oii  elle  existe 
maintenant . Constantinus  facit  Basilieam 
MaKcellino  Presbitero  et  Petro  Bxorcistœ  , in- 
ter duas  lauros  et  Mausoleutn  , uhi  beatissima 
mater  if  siws  sepulta  est  , Helena  Augusta  y in 
sarcophage  porphyretico  , via  Labicanâ  y mi'^ 
îiario  ah  urbe  Româ  tertio  . Ainsi  s’  exprime 
Anastase  ..  On  y trouve  aussi  le  Cimetière  de 
ces  deux  Saints 

Près  d’ici  on  voit, dans  la  campagne, quelques 
ruines  vulgairement  appellées  Ctnto  celle  , et 
que  l’on  prend  pour  celles  d’ une  Ville  fondée 
par  Ste.  Hélène  , et  nommée  sub  Augusiâ  et 
Aiigusta  JPelena  : elle  avait  aussi  un  Evêque  .. 

En  continuant  à marcher  , on  trouve  ^ à la 
droite  , Torrenova  , oh  le  Prince  Borghèse  a 
une  grande  possession  contenant  un  palais , une 
Eglise  5 des  jardins  et  une  fontaine  . Prenant 
le  chemin  à gauche,  on  suit  celui  qui  conduit  a 
Palestrine  ; on  trouve  encore,avant  d’y  arriver,. 
Pancien  lac  Gabinus3^p^û\é  aujourd’huy,Prt«- 
tano  Burano  , et  Casti^lione , près  duquel 
exista  l’antique  Gabium  où  le  Peintre  Hamil- 
ton  découvrit^n  179 2, tous  les  monumens  qui 
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composèrent  le  Muséum  Galinum  de  Borghè^- 
se.  On  y admire  les  débris  d’un  très  beau  tera-^ 
pie  que  Madame  ta  Duchesse  de  Dévonshire  a 
fait  graver  pour  orner  son  édition  de  l’Enéide  • 

A 23  milles  , on  trouve  Palestrine  , 1’  anr 
cienie  Prœnestay  que  quelques  Auteurs  disent 
avoir  été  fondée  par  Préneste  , fils  de  Latinus, 
neveu  d’Ulysse  : d’autres  en  font  une  colonie 
de  Latinus  Silvius  5 fils  d’'  Enêe  Silvius  du- 
quel les  premiers  Latins  tirèrent  leur  nom  • 
Strabon  dit  que  c’est  une  Ville  grecque  appellée 
Poly stepkanum c^Qst  adiré  de  plusieurs  couron- 
nes 3 et  Virgile  rapporte  que  Cœcolus  y fils 
de  Vulcain  y l’avaît  fondée  avant  l’ incendie  de 
Troye  . Cette  diversité  d’opinions  prouve  que 
cette  ville  est  d’ une  antiquité  très  reculée  . 
Elle  fut  fidèle  aux  Romains  y et  ne  voulut 
point  recevoir  xAnnibal  quand  il  vint  contre  Ro- 
me ; mais  le  fils  de  Marins  s’  y étant  réfugié  y 
elle  fut  prise  par  Sylla  qui  fit  périr  tous  les 
citoyens  ; et  ainsi  la  force  des  murailles  et 
de  la  situation  5 qui  servent  de  boulevards 
aux  autres  villes  y,  furent  la  cause  de  sa  ruine  . 

Outre  la  salubrité  de  l’air  y l’aménité  de  la 
position  qui  la  rendirent  long-tems  les  délices 
de  plusieurs  Empereurs  et  personnages  Ro- 
mains y cette  Ville  fut  encore  célèbre  par  sou 
Temple  de  la  Fortune  auquel  on  avait  recours 
pour  les  oracles  . La  magnificence  de  ce  Tem- 
ple était  telle  y que  Carnéade,  Philosophe  d’A- 
thènes , dit  en  le  voyant  , l’an  de  Rome  602 
que  j^^amaîs  il  n’avait  vu  une  Fortune  plus  for- 
tunée que  celle  là.  Ce  temple  avait,entr’autres 
choses^un  pavé  en  mosaïque  fait  par  Sylla,et  Ip 
premier  travail  de  ce  genre  . O est  ici  qu’  oa 
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trouva  la  fameuse  mosaïque  de  la  maison  Bar- 
beri  li  5 ctlle  qui  est  aujourd*  huy  au  Musée 
du  Vatican  ; et  c’est  de  ce  meme  lieu  qu’  est 
sorti  de  nos  jours  le  bel  Antinous  du  palais 
Bras^hî . Outre  quelques  substructions  5 ap- 
pelles cyclopéennes  , et  les  ruines  du  Tem- 
ple ^ on  y doit  encore  observer  des  restes  que 
l’on  croit  être  ceux  d’une  d’Auguste  ^ de 
celles  d’Antonin  le  Pieux  , de  Centronius  et 
de  Cilon  . Enfin  ^alestrine  ^ ayant  été  détruite 
en  143  2,  par  le  Cardinal  Vitelleschi,  qui  y fut 
envoyé  par  Eugène  IV  , et  une  nouvelle  cons- 
truction ayant  été  commencée  ailleurs  , on  re- 
vint enfin  la  rétablir  sur  l’ancien  Temple  oh  elle 
est  présentement . 

En  partant  d’ici,  on  peut  aller  à la  Colonna  > 
terre  de  Rospigliosi  , à six  milles  de  distance, 
et  qui  fut  l’ancien  Lahicum  , comme  Fabretti 
l’a  démontré  par  les  inscriptions  qu’on  y a trou- 
vées . 

Près  de  la  Colonna  et  de  ISÎontefalcone  est 
le  lac  Begillus  , célèbre  par  la  bataille  dans 
lanuelle  les  Latins  furent  défaits  , avec  les 
Tarquins  , par  le  Dictateur  A.  Postumius.  C’est 
ici  qu’est  également  la  source  de  l’ eau  Félix  , 
que  Sixte  V fit  conduire  à Rome  à la  fontaine 
de  IWtnini  , le  1 J Juin  1587  , au  moyen  d’un 
Aqueduc  de  20  à 22  milles  de  long  . 

VOYAGE  DE  ROME  A’  FRASCATI. 

^ En  sortant  de  la  porte  S.  Jean  5 on  voit,  à 
quatre  milles  de  distance,  les  aqueducs  de  l’eau 
Claudia  5 un  peu  plus  loin , on  trouve  des  rui- 


ries  : quelques  uns  ont  cru  qu’elles  apparte- 
naient à Iz  Villa  de  P Empereur  Gallien  , A. 
deux  milles  au  dessus  , et  dans  le  même  che- 
min , on  rencontre  • les  vestiges  d’un  ancien 
tombeau  ^ dans  lequel  on  trouva  un  sarcopha- 
ge que  Pon  cnit  être  celui  d’ Alexandre  Sévère 
etdeJwh'a  sa  mère:  il  est  maintenant  pla- 
cé dans  le  rez  de  chaussée  du  Musée  Capitolin 
au  fond  de  la  troisième  chambre  . 

A deux  milles  plus  loin  , en  sortant  du  che- 
min 5 on  voit  sur  la  droite  l’ancien  tombeau  de 
forme  circulaire  , construit  en  péperin  , de  £u- 
cius  Valérius  Corvinus  ^ d’une  famille  noble 
du  Tusculum . Enfin  on  arrive  à 

FRASCATI. 

La  petite  Ville  épiscopale  , qui  porte  au- 
jourd’huy  le  nom  de  Frascati  y ^ VQmphcc  CQt 
ancien  Tusculum  des  Romains^,  qui  existait  dès 
Porigine  deRome^et  qui  fut  peut-être  plus  con- 
sidérable . Tarquin  ayant  perdu  P espoir  de 
rentrer  dans  Rome  , se  retira  à Tusculum  j au- 
près de  son  gendrCjOctave  Mamilius^  qui  y te- 
nait un  rang  distingué  . Cette  Ville  était  alors 
fameuse  par  sa  forteresse  que  P on  regardait 
comme  imprénable  ( Liv.  IL  ) . ToutefSs , on 
ne  trouve  point  que  ses  habitans  ayent  jamais 
fait  aucun  mouvement  pour  rétablir  Tarquin  : 
bien  plus  5 il  est  présumable  qu’ils  vécurent  en 
bonne  harmonie  ^vec.les  Romains , et  qu’ils 
ne  formèrent  qu’un  seul  peuple  ; car  le  premier 
^ plébéien  de.  Rome  5 créé  P an 
3^7  y était  delà  famille  de  Tusculum^ 
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L’iliustre  Quintus  Cinclnnatus  y était  né.Lors- 
qu’Annibal  s’approcha  de  Rome  , les  habitans 
du  Tusculum  fermèrent  leurs  portes  ^ et  firent 
si  bonne  contenance  , qu’  il  n’  entreprit  point 
de  les  forcer  . Tous  ces  faits  prouvent  que  cet- 
te Ville  était  alors  dans  un  état  florissant  ; mais 
enfin  Rome  l’emporta  , et  le  Tusculum  exista 
moins  par  lui  même,que  par  les  délices  de  sa  si- 
tuation 5 par  la  salubrité  de  l’air  , par  1’  abon- 
dance et  la  fraîcheur  de  ses  eaux  qui  invitaient 
les  plus  illustres  Romains  à y construire  leurs 
maisons  de  plaisance  dans  lesquelles  ils  allaient 
passer  les  chaleurs  et  la  saison  de  l’ intempérie 
de  Rome . 

La  puissance  Romaine  ayant  été  entièrement 
détruite  , cette  Ville  se  donna  aux  Souve- 
rains Pontifes , ou  leur  fut  cédée  ; elle  é- 
tait  alors  assez  peuplée  ^ et  tou/oùrs  célè- 
bre par  sa  situation  avantageuse  . Les  Pa- 
pes la  protégèrent  à un  tel  point , qu’elle  exci- 
ta la  jalousie  des  Romains , qui  prirent  lès  ar- 
mes pour  subjuguer  IcTiisculum^Qt  le  détruire; 
cette  guerre  fut  très^vive  , et  la  cause  d’une 
^vision  entre  le  Pape  et  les  Romains  : elle  ne 
cessa  que  sous  le  Pofitificat  de  Clément  III , 
vers  la  fin  du  XII  siècle  , tpar  un  traité  dans  le- 
squel le  'Pape  s’obligeait  de  leur  livrer  la  Ville 
‘de  Tusculum  qui  alors  était  occupée  par  PEm- 
ipereur  . Gélestin  111  ayant  succédé  en  1 191  à 
'ClémentTII,il  exécuta  le  traité  de  son  prédéces- 
“seitr  5 et  les  Romains , devenus  maîtres  de 
Tusculum  5 traitèrent  ses  habitans  avec  une  ex- 
trême cruauté  : ils  ruinèrent  la  Ville  de  fond 
en  comble, n’y  laissant  pas  même  pierre  sur  pier- 
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re  . Ses  habitans  se  retirèrent  dans  les  ruinés  de 
l’un  de  ses  fauxbourgSjOÎi  ils  construisirent  des 
cabannes  avec  des  brancKes  d’ arbres,  appellées 
Frasche  , d’où  lui  vint  le  nom  de  Frascati  • 

La  Ville  de  Frascati  et  ses  casins , sont  cons- 
truits sur  le  penchant  d’une  montagne,  entre  le 
Nord  et  le  Sud:  les  environs  sont  presque  tous 
plantés  en  oliviers  et  en  vignes  : le  territoire 
est  divisé  en  plusieurs  petites  collines  couver- 
tes de  palais  , de  jardins  et  de  bosquets  , ar- 
rosés par  les  eaux  qui  y abondent . La  vue  s’é- 
tend sur  une  partie  de  la  campagne  de  Rome 
et  sur  la  mer  qui  n’en  est  pas  si  éloignée , 
qu’on  ne  puisse  distinguer  les  vàisseaux  , La 
Ville  de  Rome  et  les  montagnes  , qui  sont  der- 
rière 5 achèvent  la  perspective  . Tous  ces 
charmes  réunis  à la  douceur  de  Pair  , rendent 
^ cette  situation  l’une  des  plus  délicieuses  de  l’E- 
tat ecclésiastique . 

. En  entrant  dans  la  ville  par  la  .porte  princi- 
pale 5 on  voit  une  place  sur  laquelle  est  l’Egli- 
se Cathédrale  qui  est  le  siège  de  1’  un  des  six 
Cardinaux  Evêques  . On  observe  sur  le  maître 
autel  un  bas-relief  représentant  Notre  Seigneur 
qui  confie  les  clefs  à S.  Pierre , ouvrage  d’ ua 
sculpteur  médiocre  . On  y remarque  aussi  le 
tombeau  fort  simple  du  Prétendant  d’Angleter- 
re . D’ ici  on  va  à la 

FILLA  MONDRAGONE . 

Pour  arriver  à cette  Villa  5 on  doit  passer 
dans  une  allée  d’arbres  qui  est  sur  la  montagne. 
Cette  Fi/Zajd’une  grandeur  immense  a été  faite 
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par  Paüi  V qui  s’y  rendait  souvent  avec  tou- 
te sa  Conr':  elle  n’est  plus  habitée  depuis  long 
tems  : tout  est  abandonné  : la  grande  galerie 
contient  quelques  tableauxrle  meilleurjque  l’on 
voit  dans  le  fondjcst  d’école  Vénitienne  ; il  re- 
présente Salomon  dans  sa  vieillesse  , sacrifiant' 
aux  idoles  j entouré  d’une  multitude  de  fem- 
mes : elles  le  gouvernent  avec  un  air  de  satis- 
faction qui  décèle  combien  elles  sont  contentes, 
d’avoir  entraîné  le  vieux  monarque  dans  leurs 
erreurs.  Ces  figures  sont  bien  caractérisées  et 
gracieuses  pour  la  plus  grande  partie  • Les  bus- 
tes des  1 2 Césars  5 qu’on  y voit  ^ sont  exé-^ 
cutés  par  le  Bernin  ' 

^ Dans  la  façade  vers  le  nord,  on  jouit  de  des- 
sus le  balcon, d’un  point  de  vue  le  plus  beau  et 
le  pl us  agréable  y > On  tronve  vis-à-vis  du  pe  tît 
jardin^  < un.portiquefCODstruLtiSur  le  dessin  ;da» 
Vignole  , avec  des  stucs  dans  la  voûte!,' faits 
par  l'^-Algardi . On  observe  aussi  des  jeux  d’eau 
avec  une  fontaine  dans  le  milieu  d’où  sort  l’eau 
en  forme  de  girandole  . D’ici  on  va  à la 

VILLA  FALCONIERI  . ' • i 

Cette  Villa  y qui  est  du  .même’ côté  , maïs 
plus  près  de  Frascati  3 a été  formée  avec  goût; 
les  jardins  , quoique  resserrés  d’ un  côté  par 
un  rocher  escarpé  , et  de  l’autre  par  une  mon- 
tagne 3 sont  fort  étendus  La',  plus  grande 
parae  des  appartemens  du  palais  sont  ornés  de 
bonnes  peintures  parmi  lesquelles  on  observe 
celles  d’une  grande  voûte  exécutées  par ‘Char- 
les Maratte  > qui  représenta  la  naissance  de 


Vénus  • Neptune  lui  offre  lés  richesses  de  la 
mer  : les  Grâces  l’attendent  sur  le  rivage  pour 
îa'couronner  de  fleurs cette  composition  est 
riante  le  dessin- correct et  le  coloris  assez 
gracieux  : Il  y a d’autres  voûtes  de  Ciro  Fera 
dont  les  sujets  sont  les  Saisons  . * On  v’ôit'  sur 
les  murs  des  portraits  en  caricature ^dc  lafamiù 
le  Falconien  ^ peints  par  leChey.  GheZzi  En 
passant  au  dessous  du' Couvent  des  Capucins  , 
au  pieds  de  la  montagne  , on  Jouit  du  plus  beau 
coup  d’œil  qu’on  puisse  desirer  ^ et  l’on  arri- 
ve à la  - . 

RUFFINELLA. 

C’était  une  ancienne  habitation  des  jésuites; 
on  y admire  l’un  des  plus  ravissants  points  de 
vue  que  la  nature  ait  formés  . En  montant  sur 
la  colline  , à la  distance  d’un  quart  de  mille  ^ 
on  parvient  à une  élévation  où  plusieurs  person- 
nes croyent  qu’était  la  demeure  de  Cicéron 
on  y a trouvé  une  superbe  mosaïque  que  l’on 
voit  présentement  dans  le  pavé  d’une  des  cham- 
bres du  Musée  Pio-Clémenti;]  . Un  peu  plus 
loin  , on  trouve  les  ruines  d’ un  petit  théâtre 
dont  on  voit  encore  le  parterre  , avec  quelques 
loges  en  briques  5 ouvrage  réticulaire  . A peu 
de  distance  5 on  arrive  à i’ ancienne  Ville  dé 
Tuscuîum  , où  l’on  observe  encore  une  grande 
quantité  de  chambres  3 des  galeries  et  d’autres 
habitations  ; et  un  peu  plus  loin  3 un  reste 
d’Ampbithéàtre  . En  revenant  à Frascati  , on 
traverse  un  bosquet  qui  appartient  à la  maison 
Borghcse3  etPonvaà  la  — 
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VILLA  DE  BELVEDERE . 

Parmlles  maisons  de  plaisance  qui  existent  à 
Frascati  5 l’une  des  plus  remarquables  est  la 
Villa  Aldobrandini  , autrefois  Pamfil^  5 appel- 
îée  encore  Belvédère  . L’  Architecture  est  de 
Jacques  de  la  Porfa  3 et  d’un  excellent  goût 
de  décorations , comme  l’Amphithéâtre  qui  est 
vis-à-vis  3 au  bas  de  la  montagne  sur  laquelle 
sont  les  jardins  et  les  terrasses.  Cet  Amphithéâ- 
tre est  orné  d’une  multitude  de  jeux  d’ eau  de 
formes  diverses  3 et  bien  entretenus . Le  mor^ 
du  milieu  est  un  groupe  d’Hercule  qui  ai- 
de Atlas  à porter  le  monde  figuré  par  un  globe 
de  cuivre  d’où  sort  une  quantité  de  jets-d’eau. 
Les  deux  figures  principales  des  côtés  sont  3 à 
droite  3 un  Centaure  qiu  sonne  de  la  trompet- 
te 3 et  à gauche  3 un  Cyclope  qui  joue  d’un 
chalumeau  à sept  tuyaux  3 et  exécute  plusieurs 
airs  par  la  force  du  mouvement  de  1’  eau  . Le 
son  de  la  trompette  du  Centaure  est  épouvan- 
table . Cet  amphithéâtre  est  décoré  d’ ailleurs 
de  plusieurs  statues  . 

Le  Dominiquin  et  ses  élèves  ont  peint  à 
fresque  un  Salon  : ils  ont  représenté  un  Par- 
nasse en  relief  sur  lesquel  sont  Apollon  , les 
neuf  Muses  et  le  Cheval  Pégase  , qu’  une  ma- 
chine idraulique  met  en  mouvement  ; ils  sem- 
blent exécuter  un  concert  instrumental  dont  un 
orgue  3 caché  derrière  le  Parnasse  3 joue  les 
airs  • ^ 

Les  appartemens  du  palais  sont  ornés  de 
plusieurs  voûtes  peintes  par  le  Chev.  d*  Arpin  3 
dessinées  avec  un  goût  animé  , expressif  3 


et  d’un  très- beau  coloris . Celles  qui  ont  pour 
sujet  la  création  d’Adam  3 et  dejudith  qui  cou- 
pe la  tête  à Holopherne  ^ sont  excellentes . On 
va  ensuite  à la 

VILLA  CONTI . 

Cest  une  grande  et  belle  composition  qu’  il 
faut  voir  pour  ses  jardins  et  l’abondance  de  ses 
eaux  5 pour  la  fraieheur  et  le  bon  ordre  de  ses 
plantations  . On  y trouve  aussi  une  quantité  de 
jeux-d’eau  avec  une  fontaine  qui  la  jette  en  for- 
me de  girandole  . On  y a découvert  des  rui- 
nes que  l’on  prétend  être  celles  de  la  Villa  de 
L ucullus . D’ici  on  va  à la 

VILLA  BRACCIANO . 

La  Villa  Bracciano  , autrefois  Montalto  ^ a 
une  maison  oh  l’on  voit  diverses  peintures  , et 
surtout  une  voûte  peinte  par  les  élèves  du  Do- 
miniquin,  qui  ont  représenté  le  cours  du  so- 
leil . On  remarque  dans  une  chambre  à côté  ^ 
des  clair-obscurs  qui  ressemblent  à des^bas  vq- 
liefs  ^ ^)n  en  trouve  une  autre  peinte  par  les  E- 
coHctI  du  Carache . On  observe  , dans  1’;  ap- 
partement supérieur , un  beau  salonMpeint  en 
perspective  par  le  Pannini  . Eii  traversant  un 
bois  5 on  parvient  a 

GROTTA  FERRATAv 

Grotta  Ferrata  est  une  habitation  de -Moines 
Grecs  > de  l’Ordre  de  S.  Basile  qui  s’  y retiré-  ’ 
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rent  ^ vefs  la  fia  du  X.  siècle  5 au  nombre  de 
soixante  venant  de  la  grande  Grèce  , sous  la 
conduite  de  S.  Nil  , leur  Abbé  9 lorsque  les 
Sarrazins  9 qui  dévastaient  toute  i’îtalie  méri- 
dionale 9 les  forcèrent  d’abandonner  la  demeu- 
re qu’ils  avaient  'en  Œlabre  . 

La  construction  de  cette  maison  9 quoique 
riche  9 est  médiocre . On  trouve  dans  la  ,bi- 
bliothèque  plusieurs  manuscrits  grecs  . Dans 
l’Eglise  est  la  chapelle  de  S.  Nil  ou  l’on  admire 
les  plus  belles  peintures  à fresque  du  Domini- 
qiiin  . Le  premier  tableau  représente  S.  Nil  9 en 
présence  de  l’Empereur,  Othon  III, et  de  toute 
sa  suite  ; ce  travail  est  admirable  9 tant  pour 
la  composition  9 que  pour  l’expression  et  le 
dessin  . 

L’autre  morceau  5 représentant  un  jeune  dé- 
moniaque 9 avec  un  Moine  qui  prend  de  V hui- 
le de  lia  lampe  pour  délivrer  le  malade  , est 
beaucoup  plus  estimé  encore  à cause  du  dessin 
et  de  l’expression  . 

Dans  un  autre  tableau^,  on  voit  l’Architecte 
qui  présente  le  plan  du  Couvent  à S.Nil  9 pein- 
ture également  du  Dominiquin  : mais  le  ta- 
bleau 9 qui  est  sur  l’autel  *9  a été' peint  par  An- 
nibal  Carachê  . * 

On  observe  dans  ia  cour  9 au  dessus  d’ une 
porte  9 la  portion  d’un  bas-relief  dont  le  sujet 
est  un  Général  Romain  qui, parle  à un  Officier  9 
et  un  soldat  qui  aide  à porter  un  autre  soldat 
blessé  9 que  1’ on  présente  \au  Général.  Une 
inscription  9 qu’on  a trouvée  , atteste  que  ce 
bas-relief  a été  tiré  des  ruines  du  Tusculum  de 
Gi:éron-mais  les  Moines  Grecs  prétendent  qu’il 
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a été  découvert  dans  le  territoire  de  Grotta 
Ferrata  , tandis  que  les  jésuites,  qui  habitaient 
tous  ces  lieux  , assurent  qu’il  a été  trouvé  au 
dessus  de  leur  maison  de  la  Ruffinella , à trois 
milles  de  distance , 

En  se  dirigeant  vers  Albano  ^ on  passe  d’a- 
bord à 


MARINO . 

On  observe  dans  l’Eglise  collégiale  de  S,  Bar- 
nabe , deux  Tableaux  du  Guerchin  5 qui  ont 
souffert  * Puis  on  trouve  ^ à trois  milles  de 
distance  , 

CASTEL  GANDOLFO  . 

C’est  un  petit  bourg  situé  sur  le  bord  du 
Lac  de  Castello  , avec  un  palais  pontifical , qui 
est  la  seule  maison  de  campagne  qu’ait  le  Pape 
actuel . En  entrant  dans  le  Bourg  , on  voit 
l’Eglise  Cathédrale  qui  a la  forme  d’ une  croix 
grecque -5  décorée  d’une  coupole  et  de  pilastres 
doriques  d’après  le  dessin  du  Chev.  Bernin  . Il 
y a sur  le  maître  autel  un  tableau  ovale  , peint 
par 'I  .erre  de  Cortone,  et  une  Assomption  5 de 
Charles  Maratte  5 dans  la  chapelle  à droite  . 
On  voit  plus  loin  la  Villa  Barbérinî  oîi  l’on  re- 
marqu?3  dans  les  jardins  , quelques  restes  de  la 
maison  de  campagne  et  des  bains  de  Domitien. 

Le  Lac  , qui  est  très  près  de  Castel  Gandol- 
fo  , produit  un  très  bel  effet  : il  a 7 à 8 mil- 
les de  tour;  sa  forme  est  ovale:  il  est  environné 
de  montagnes  escarpées  . A la  droite^  et  àmoi- 
Tom.  II L K 
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tié  côte  5 on  apperçoît  le  couvent  de  Palazzuo- 
lo  où  habitent  les  Franciscains  réformés  , 

On  descend  pas  un  petit  sentier  assez  incom- 
mode y et  l’on  trouve  au  pied  de  la  montagne, 
une  grande  voûte  antique  qni  forme  une  grotte 
ornée  de  plusieurs  niches  , d’une  architecture 
fort  curieuse  , et  d’ un  travail  .réticulaire  . Elle 
e'tait  destinée  à recevoir  ceux  qui  voulaient  al- 
ler prendre  le  frais  . Suivant  l’opinion  de  quel- 
ques antiquaires  , cette  voûte  était  appellée  le 
Nymphée  , ou  bain  de  Diane  . Tous  les  arhres  , 
qui  existent  au  tour  , forment  le  plus  bel 
effet  pour  les  tableaux  de  paysage^ 

De  là  on  passe  à un  émissaire  par  lequel  les 
eaux  du  lac  vont  sortir  dans  la  plaine  qui  est 
au  de-là  de  la  montagne  et  à la  droite  du  che- 
min qui  conduit  à Albano . Le  canal  de  ce  lac 
est  le  plus  ancien  et  le  plus  remarquable  travail 
des  Romainsjls  le  construisirent,398  ans  avant 
Jésus-Christ,  à cause  d’une  excroissance  extra- 
ordinaire et  subite  des  eaux  dulac  , survenue 
pendant  qu’  ils  étaient  occupés  au  siège  de  Vé- 
ies.  Les  eaux  s’étant  élevées  à une  hauteur  con- 
sidérable au  dessus  du  niveau  ordinairejelles  me- 
naçaient 'Rome  d’une  terrible  inondation.  Le  siè- 
ge traînant  «nlongeur,on  envoya  des  députés  à 
Delphes  pour  consulter  Apollon  Pythien:  l’ora- 
cle répondît  que  les  Romains  seraient  maîtres 
de  Véies , lorsqu’on  aurait  donné  l’écoulement 
aux  eaux  du  lac  , non  en  les  conduisant  vers 
la  mer , mais  en  les  faisant  perdre  dans  les 
campagnes  au  moyen  de  ruisseaux . Romancy 
Aqu^m  Albanam  cave  lacu  contineri  , cave  in 
mare  manars  suo  flumiue  sinas  ; emissam  per 


€igros  rigahis , dissipatatJique  rivis  extîngues 
( T.Liv.V.cap.io  ).  On  ne  douta  plus  de  la  né- 
cessi/é  d’une  telle  entreprise  5 et  on  la  suivit 
avec  tant  d’ardeur  , que  ce  travail  fut  achevé 
dans  un  an  • On  perça  la  montagne  qui  ferme 
le  lac  près  de  Castel  Gandolfo  . On  y creusa 
un  canal  de  1^60  toises  de  long,  de  3 pieds  et 
demi  de  large,  sur  environ  6 de  haut . Cet  ou- 
vrage étonnant  fut  construit  avec  tant  de  soli- 
dité et  de  soin  , qu’il  sert  encore  aujcurd’huy 
au  même  objet  , sans  qu’il  ait  jamais  eu  bescin 
d’être  restauré  • On  voit  au  bord  du  canal  une 
cour  où  l’on  croît  que  les  anciens  habitans  du 
lieu  alkient  prendre  le  frais.  Cette  cour  est  en- 
tourée de  grosses  pierres  ; il  y a dans  le  milieu 
un  chêne  d’une  énorme  extension  qui  couvre 
toute  la  cour  . C’est  un  beau  modèle  pour  ceux 
qui  étudient  le  paysage  . D’ici  on  entre  dans 
le  chemin  qui  conduit  à 

ALBANO  . 

On  passe  d’ abord  devant  V ancienne  Fi7- 
la  Cibo  qu’  occupe  S.  Ex.  M,  le  Duc  de 
Blaca^,  Ambassadeur  de  France  . Il  a Fait  arran- 
ger les  jardins  dans  le  goût  moderne  , et  il  y a 
multiplié  des  plantations  très  agréables  . 

On  trouve  à côté  de  la  porte  d’ Albano  un 
grand  reste  du  tombeau  dit  d’ Ascagne  , fils 
d’ Enée  , et  fondateur  d’Albe-la-Longue  • Cet- 
te Ville  est  aujourd’huy  le  siège  d’un  Cardinal 
Evêque  . On  traverse  Albano  pour  aller  au 
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TOMBEAU  BIT  DES  CURïACHS, 

Ce  monumént , situé  sur  la  voie  Appienne  , 
était  l’un  des  plus  beaux  qu’on  eût  construit 
jusqu’alors . Au  dessus  d’un  grand  socle  car- 
ré, revêtu  de  pépérin,  s’élèvent  cinq  pyramides 
dont  quatre  ont  un  diamètre  de  5 pieds  ; ce- 
lui de  la  cinquième  , qui  est  au  milieu  , est 
beaucoup  plus  grand  . Ce  tombeau  , suivant  le 
sentiment  général , est  celui  du  grand  Pompée; 
il  lui  fut  érigé  en  honneur  des  cinq  victoires 
qu’il  avait  remportées . 

La  construction  d’Albano  date  de  1 ans 
avant  l’ère  vulgaire  : il  fut  détruit  par  les  Ro- 
mains 667  avant  jesus-Christ , C’  est  sur  le 
mont  Alban  que  les  Romains  étaient  obligés 
d’aller  pour  faire  le  triomphe  qu’on  appellait 
Ovarium  , 

A la  distance  d’un  mille  , on  trouve  la , Rie- 
cia  5 Jriccia  , située  sur  la  voie  Appienne  , où 
Alexandre  VII  fit  construire  un  palais  et  une 
belle  Eglise  sur  le  dessin  du  Chev.  Bernin  ; on 
y voit  des  peintures  du  Bourguignon  . 

Près  du  XViïl  mille,  après  la  Riccia,  on  ren- 
contre Gensano,  pays  d’un  air  sain , et  riche  en 
vins  précieux  ; mais  il  n’est  pas  fort  antique  • 
Cynlhia  cui  nomen  dédit , et  sua  mimera  Bac- 
chus  ê On  y a bâti , dans  ces  dernières  années, 
une  Eglise,  que  peu  de  celles  de  Rome  surpas- 
sent en  grandeur  . Le  pays  s’ome  chaque  jour 
d’édifices  élégans  : il  y a aussi  beaucoup  d’ ar- 
bres qui  forment  des  promenades  délicieuses  , 
couvertes  et  très  fraiches  dans  la  saison  de  1’  é- 
té. 
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On  va ‘^visiter  la  maison  qu’  occupait  Charles 
Maratte^et  qui  est  ornée  de  peintures  à fresque 
de  ce  maître . 

A deux  milles  de  Gensano  cstNémî  situé 
dansTendroit  oh  était  très  anciennement  le 
Temple  de  Diane  Taurique  , qui  prit  le  nom 
4.ie  Nemorensis  , de  la  forêt  dont  il  était  en- 
touré ^ car  les  Latins  appellaîent  cette  forêt , 
Nemus  . Leur  grand  concours 'i  ce  Temple  don- 
na naissance  à ce  village  : il  est  sur  le  haut 
du  cratère  d’un  lac  qui  a la  dénomination  de 
la  : de  Némi  , et  qui , par  sa  forme  naturelle, 
offre  une  vue  ombragée  et  solitaire . 

A environ  trois  milles  de  distance  de  Gensa- 
no 5 on  trouve  Civita  Lavinia  fondée  par 
Enée  qui  lut  donna  le  nom  de  Lavinia  sa 
femme  , fille  du  Roi  Latinus  ^ ainsi  l’on  con- 
çoit que  Civita  Lavinia  est  la  plus  ancienne 
Ville  de  ces  contrées^et  la  plus  mémorable  pour 
l’histoire  Romaine . 

En  reprenant  la  route  pour  revenir  à Rome 
on  trouve  , à moitié  chemin  d’Albano  , les  a- 
queducs  de  l’ eau  Claudia  y et  au  ti'oisième 
mille  du  même  chemin^on  remarque  deux  petits 
Temples  en  briques  que  l’on  dit  avoir  été  cons- 
truits par  les  anciens  Romains  . On  prétend 
que  l’un  de  ces  monumens  fut  élevé  , en  hon- 
neur de  la  Fortune  Muliebris^  à l’endroit  même 
où  Coriolan  campa  avec  son  armée  des  Vols- 
ques  5 et  où  sa  mère  Véturie,  venant  au  devant 
de  lui  5 l’arrêta  dans  sa  marche  sur  la  Ville  , 
qu’il  venait  détruire  ; mais  on  doute  beaucoup 
que  ce  soit  dans  cet  endroit  que  s’opéra  cet- 
te rencontre  qui  fut  le  salut  de  Rome  ^ 


CASCADE  DE  TERNÎ . 


Quoique  le  but  de  cette  description  ne  soit 
que  de  faire  connaître  les.  raretés  que  Rome  et 
quelques  ville?  de  ses  environs  renferment , 
nous  avons  cependant  cru  être  agréable  aux  a- 
mateurs  des  beautés  de  la  nature^-en  faisant  raen* 
tion  aussi  de  la  fameuse  cascade  de  Terni  ; car 
il  n’est  point  de  vayageur  curieux  qui,  en  pas- 
sant par  cette  Ville  , n’aille  sur  les  lieux  pour 
jouir  de  ce  surprenant  spectacle 

De  Terni , on  se  rend  , ou  à cheval  ou  en 
voiture  , à la  cascade  qu’on  appelle  d elle  Mar ^ 
more  , et  qui  n’en  est  éloignée  ,que  environ 
trois  milles . Elle  est  formée  par  la  chûte  da 
Vélino-i  qui  se  précipite  dans  le  Nar^  ou  la  JVe- 
ra  : elle  tombe  d’une  hauteur  de  ' I5063  pieds 
romains  ^ par  un  canal  que  Marc-Antoine  Cw 
rius  Dentatus  fit  creuser  dans  le  rocher  , l’an  de 
Rome  480  , pour  donner  un  écoulement  aux 
eaux  du  lac  Lucus  y,  qui  souvent  inondaient  la 
vallée  de  Riéti, 

On  peut  dire  que  cette  cascade  est  une  des 
plus  belles  de  l’  Europe  ; elle  offre  un  coup 
d’œil  étonnant  et  pittoresque  y surtout  quand 
on  l’observe  en  bas  . Cependant  la.  plûpart 
des  voyageurs  vont  la  voir^  de  la  hauteur,  par- 
ce que  le  chemin  est  plus  commode  : Le  fracas 
des  eaux  annonce  la  cascade  à une  grande  di- 
stance : elle  est  composée  de  trois  chûtes  con- 
.sécutives  : la  première  a 300- pied  s romains  de 
hautjCt  les  eaux  tombent  avec  tant  de  violence 
sur  les  rochers , qu’une  grande  partie  se  réduit 
en  vapeurs, et  remonte  au  sommet  de  la  cascade: 


ie  reste  forme  une  seconde  chûte,  puis  une 
troisième .. 

Enfin  ces  eaux"  se  réunissent  à la  Néra  , rou- 
lent en  tourbillons ^et  blanchissent  d^écume  tou- 
te cette  profonde  vallée  . L’  eau  du  Vélino  , 
qui  traverse  le  \2l'zLucus  avant  d^arrîver  a la  cas- 
cade , est  tartreuse  et  forme  un  dépôt  non 
seulement  sur  les  rochers  où  elle  tombe,  mais 
encore  dans  le  Ik  de  la  Nêra 

Nous  avons  fait  la  Description  de  Rome  , de 
cette  Ville  de:  vingt  cinq  siècles  , la  plus  célè- 
bre 5 la  plus  antique  \ la  Ville  où  se  sont  suc- 
cédés les  événemens  les  plus  imposans  la  Ca- 
pitale du:  peuple  qui  a vaincu  le  monde  ; l’Au- 
guste Chef-lieu  de  la  Chrétienté  , la  résidence 
du  Vicaire  de  Jésus-Chiist . Rome  victorieuse 
et  Rbme  chrétienne  se  sont  comme  donné  la 
main  pour  exciter  l’intérêt  de  l’  univers  3 pour 
réunir  3 «ur  un  seul  point  3 les  grandes  leçons 
de  l’histoire  3 et  les  nobles  préceptes  de  la  mo- 
rale évangélique . 

Après  des  troubles  3 des  communications 
difficiles  3 tous  les  Etrangers  3 à qui  leur  for- 
tune. permet  de  voyager  , ont  voulu  visiter 
Rome  . Tous  sont  arrivés  avec  }oie  et  bonheur, 
et  sont  partis  dans  l’affliction , Les  caractères 
les  plus  opposés  3 les  préjugés  des  nations , les 
habitudes  enracinées  ne  peuvent  rien  contre 
l’attrait  de  ce  séjour , à-la-fois  5.  animé  et  pai- 
sible . Les  Romains  sont  bons  3 prévenants  et 
hospitaliers  : chez  eux  l’Etranger  règne3et  con- 
serve ses  u:  âges  comme  dans  une  Ville  de  sa 
patrie . 
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■Sous  le  rapport  si  important  des  Arts  , c’ 
Rome  qui  tient  le  sceptre  pour  la  Sculpture  , 
l’Architecture  y le  travail  des  pierres  gravées  y 
la  connaissance  des  médailles . Elle  offre  des 
Peintres  distingués  5 chefs  d’ école  et  modè- 
les du  meilleur  goût  . Tous  les  Jours , l’art  de 
mieux  vivre^de  répandre  les  améliorations  con- 
nues dans  d’ autres  climats  se  perfectionne,  et 
s’étend  au  milieu  d’un  peuple  spirituel  et  sensi- 
ble . Enfin  5 tandis  que  le  Gouvernement  em- 
bellit les  places,  agrandit  les  Musées  ^ dispose 
le  Forum  comme  un  autre  Pompeï  , la  Provi- 
dence accorde  de  longues  aimées  au  Souverain, 
Auteur  et  Mécène  de  tant  de  merveilles  • Ces 
témoignages  de  reconnaissance,  qu’aucune  pas- 
sion n^a  exagérés  , sont  dans  la  bouche  de  tous 
les  Etrangers , et  font  le  désespoir  de  ceux  qui 
n’ont  pas  visité  la  patrie  de  Numa , de  Scipion  , 
d’Auguste , de  Titus , et  qui  ne  se  sont  pas 
inclinés  devant  le  trône  de  S^Grégoii*e  leGrand,^ 
de  Jules  H,  de  Léon  X,  de  Paul  V,  et  de 
Pk  VIL 


JFin  du  Tome  troisième  et  dernier  ► 
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CHRONOLOGIE 


jDES  souverains  PONt'IFES, 
Av^c  Vannée  de  leur  Création  • 


Année 
de  la 
Créât. 

» 42 


2 

66 

S 

78 

4 

9' 

5 

100 

6 

109 

7 

119 

8 

127 

9 

189 

10 

142. 

1 1 

157 

12 

i68 

15 

177 

H 

198 

î? 

202 

16 

219 

17 

223 

18 

23a 

19 

^?S 

20 

236 

21 

251 

22 

252  ‘ 

S.  Pierre  y Galiléen  : Il  vint 
a Rome  Van  4^^  de  Vère 
vulgaire  3 et  c’  est  de 
cette  époque  que  compte 
la  durée  de  son  Fonti'* 
ficat  . 

S.  Lin  3 de  Volterre  . 

S.  Anaclet  , Athénien  0 
S.  Clément  3 Romain . 

S.  Evarlste  > Syrien  . 

S.  Alexandre  3 Romain  . 

S.  Sixte  5 Romain  . 

S.  Télesphore  , Grec  ^ 

S.  H y gin  3 Athénkn  .. 

S.  Pie  3 d’^Aquilée  . 

S Anicet  3 Syrien  . 

S..  Soter  y de  Fondî , 
S^Eleutérius  3 Grec .. 

S^  Victor  3 Africain . 

S.  Zéphirin  3 Romain . 

S.  Calixte  , Romain  ^ 
S*Urbin3  Romain. 

Sv  Pontien  3 Romain  . 

S.  Anther  3 Grec  . 

S.  Fabien  , Romain  • 

S,  Corneille  3 Romain . 

S.  Lucius  3 Romain  « 

K 3 


25 

24 

25 

26 

2? 

,28 

*9 

5© 

?i 

32 

33 

34 

85 

36 

37 


Année 
de  la 
Ctéat. 


253 
257. 
/ 259 
269 


275 

285 

296 

508 


310 

311 

3J4 

336 

337 

352 

357 


566 


S.  Etienne  Romani.- 

5..  Sixte  I[  5,  Athéniea  ». 

S.  Denis , Romain  . 

S.  Félix  y Romain  • 

S.  Euty chien  . 

S.  Caïus  y Dalmate  . 

S“.  Marcellin  y Romain  .. 

S*  Marcel  y Romain 

Si  Eusèbe  Grec  . 

S.  Melchîade  y Africain 

S,  Silvestre  , Romain 

5.,  Marc  J Romain  .. 

S.  Jules  , Romain  .. 

S.  Tibère  y.  Romain  .. 

S.  Félix  II 3 Romain  . 

jouit  de  C autorité pontir- 
Jiçale  ^environ  deux  ans  y, 
pendant  VexW  du  Pape 
Uhère^en  qualité  de  son, 
Vicairey  le  Pontife  exi^ 
lé  ayant  consenti  a-  sa 
création  3 et  peut-être 
illégitimement  3.  comme^ 
le  prétendent  quelques^ 
auteurs»  Quoique,  il  en: 
soit  3 au  retour  du  Pape 
Libère^  Félix  se  retiray 
et  mena  une  vùe  privée 
dans.  V exercice,  des  ver** 
tus  chrétiennes  . 

S^Damase^  Espagnole. 
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Î9 

40 


41 

42 

45 
44 

46 


47' 

4.8 


49 

52 

53 

54 

5^ 


^2 

58' 

59, 


60, 

61 


P 

H 

H 


M 


Année 
de  la 
Cféat. 

384 

398 

4QI 

41T 

418 

422’ 

432 

44» 
46 1: 

467 

4.83: 


492 

496 

498' 


S'i4 

lU 

530’ 


532 

515' 

536 

538' 

555' 

5^0. 


578 

594 

é«4- 


S.  Syriaque  y Romain 
S.  Anastase  y Romain  . 

S.  Innocent  5.  d’AIbano. 

S.  Zbzime  y Grec  . 

S.  Boiiiface  Romain  • 
S^Célestin  3^,  Romain  .. 

S.  Sixte  III  y Romain  . 

S.  Léon  le  Grand  ^.Romain,. 
S*.  Hilaire  y Sarde  ., 

. S.  Simplicius  de- Tivoli'. 

S.  Félix  III  Romain  •. 

S.  Gélase-,  Romain  .. 

^ S;  Anastase  n 5,  Romain. 

’ S.  Symmaque  5 Sarde 

5.. 0rmisdas , de-Frosinone.. 
S- Jean  5 Toscan  .. 

5..  Félix  IV  de  Bénévent , 
Bonifâce  It^  Romain^  (Goth; 

d’origine  >. 

Lean  ir  y Romain  . 

S.  Agapit,,  Rornain^.- 
S.  Sylvénus  y de  la  Campa? 
nie  .. 

Vigile  , Romain-. 

Pélage  y Romain  : 

Jean  III 5 Romain 
Benoit  5 Romain  . 

Pélage  lî  5 Romain  . 

S.  Grégoire  Le  Grand  y Ro- 
' maiftî.. 
t Sabiûier  T^an.. 


a 28 


6f 

68 


69 

70 

71 

72 

73 

74 

75 


76 


77 

78 

80 

81 

82 

83 

84 


85 


86 

87 

88 

89 

90 

91 
92s 


Année 
de  la 
Créât 

607 

608 

619 

625 

640 

640 

642 

649 

654 


<5S7 

67*2 
676 
678 
682 
684 
68  e 
687 

687 


701 


708 

708 

7^8 

751 

741 


Boniface  III 3 Romain  ^ 

S.  Boniface  IV , Marse  . 

S.  Dieudonné,  Romain  ^ 
Boniface  V > Napolitain  . 
Honorius , de  la  CampanicN. 
Sé  vérin  3 Romain . 

Jean  IV  5 Dalmate  . 
Théodore  , Grec  . 

S.  Martin  , de  Todi  . 
Eugène  , Romain  , fUt  crée 
du  vivant  et  du  consen- 
tement du  Fape  S»Mar-^ 
tin . 

S.  Vîtalien  , de  Segnî 
Adéodat , Romain  . 
Domne^  Romain  . 

S.  Agaton  , Sicilien 
S,.  Léon  II 3 Sicilien  . 

S.  Benoit  II 3 Romain  . 

Jean  V 3 Syrien. 

Conon  3 originaire  de  Thra- 
ce  . 

S.  Serge,  Palermitain,  origi- 
naire d^Antioche. 

Jean  VI  , Grec  . 

Jean  VII 3 Grec* 

Sisînnius  , Syrien  . 
Constantin , Syrien  * 

S.  Grégoire  II , Romain  . 
S.  Grégoire  III , Syrien . 

S.  ^ccharie  ^ Grec  a 


93 


94 

96 

98 

99 

100 

101 

102 

103 

104 

106 

107 

108 


109 

110 

111 
ÏI2 

H? 

114 


Année 
de  la 
Créât» 
752 


752 

7S7 

768 

772 


817 

824 

827 

827 

844 

847 

8SS 

858 

867 

87-2 

882 

884 

88$ 

igi 


Etieniie  II  , Romain  î II 
fut  seulement  élu  5 par- 
ce qiC  il  mourut  d*  un 
coup  d*apoplexh  trois 
fours  après  son  élection* 
Etienne  III 5 Romain  . 

S.  Paul  5 Romain  . 

Etienne  IV  , Sicilien 
Adrien  , Romain . 

S.  Léon  lîl , Romain  ^ 
Etienne  V ^ Romain  » 

S Paschal  , Romain  . 
Eugène  II  , Romain  • 
Valentin  , Romaia 
Grégoire  IV  , Romain  . 
Serge  II , Romain  • 

S,  Léon  IV  5 Romain  . 
Benoit  IIÏ  , Romain  ^ 

S.  Nicolas  7 Romain. .. 
Adrien  II , Romain 
Jean  VIII  , Romain  . 

Marin  3 de  Qallese  . 

Adrien  III  y Romain  , 
Etienne  VI , Romain  . 
Formose  5 Portugais, 
Boniface  VI^Romain  l il  e^- 
tre  dans  la  série  des 
Souverains  Pontifes 
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• Etienne  VII , Romain , 
Romain  , de  Gallese,  ou  dcr 
Montefiàscone  , 
Théodore  II  y Romaîn 
Jean  rx  5 de  Tivoli . 
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Léon  VI 9 Romain  . 
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Léon  VII 9 Romain 
Etienne  IX  9 Romain 
MarinTI  9 Romain,. 

Agapit  II  9 Romain , 

Jean  XII 9,  Romain  . Après^ 
m mort  y Léon  usurpa  ^ 
en  963  9 îe  S^^Siége^  et' 
; il:  fut  destitué  y mais 
cela  ne  It  empêcha  pas: 
de.  V usurper  de  nou^ 
veau,  le-  24  Juin,g6l^y 
, î et’  de  le-  retenin  jus'^ 
l,  gu^à’  sa  mort  sur  venue- 
en  965.  Toutefois  Léofh 
entra  au  nombre  des. 
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Von  est  dans  V usage  de 
Vappeller  Léon  VllL 
Benoit  V , Romain  • 

Jean  XlII  5 Romain  • 

Réiioit  VI  , Romain  . 
Domnc  II  ^ Romain  . On 
sait  seulement  que  son 
Pontijlcai  fut  trè secourt* 
BénoîtVil  ,,  Romain  > 

Jean XIV  , Evêqipe  de  Pavie. 
Après  neuf  mois  de  Pon^ 
tijtjcat  ^ il  fut  asiossiné 
par  Francone^i  qui  usur- 
pa  pour  la  seconde foisy 
le  Siège  Apostolique  sur 
lequel  ik  dr’  était  dé] à 
placé  après  avoir  fait 
périr  Bénoit  VI  • Il 
mourut  après  une  intru-^ 
sion  de  4^  ans  y et  1 1 
mois  . On  lui  donne  le 
nom  de  Boni  face  VI*. 
Jean  XV  y Romain . 
jean  XVI 5 Romain  s- 
Grégoire  VjAUemand; 
sous  son  Ponlifcat  y et 
Van  997  , que  Jean  Fi^ 
logato  fjalabrais ^ Bvê^ 
que  dePlaisa nce fut  vio- 
Icment élevé  sur  la  chai- 
re de  S*  Pierre  x ^ous, 
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h nom  do  Jean 
par  Crescence  tjran  de 
Rome  ^ mais  V Empe- 
reur 5 Othon  lll  3 Ven 
chassa  Van  998. 

Sîlvestre  II  , d’Auvergne  « 
jean  XVül,  de  Rapagnano^ 
jean  XIX  3 Romain. 

Serge  IV  , Romain  • 

Benoît  Vill  3 Romain  . 

Jean  XX  3 Romain  , 

Bénoic  IX, Romain  : il  ahdi-^ 
qaa  ' deux  fois  . 

Grégoire  VI  3 Romain 
Clément  II  3 Saxon . 
Damase  II  , Bavarois  . 

S.  Léon  IX  3 Alsacien 
Victor  II  5 Souabe  , 

Etienne  X 3 Lorrain  • 

Bénoit  X , Romain  : il  ah*- 
diqun . 

Nicolas  II 3 Bourguignon  o. 
Alexandre  % 3 Milanais. 

S.  Grégoire  VII,  de  Savonci 
Victor  ni  3 de  Bénévent . 
Urbain  II 3 de  Rheims  em 
France  . 

-Pas chai  ÎI 3 de  Biéda  près; 
Vîterbe . 

Gélase  11  3 de  Gaète  ^ 
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Innocent  II , Romain  • 
Célestin  II  3 de  Città  di 
Castello  . 

Lucius  II  , Bolonais  . 
Eugène  lll , Pisan  . 

Anastase  IV  , Romain  • 
Adrien  IV  ? Anglais  . 
Alexandre  III  , Siennois  . 
Lucius  III 3 Lucquois . 
Urbain  III  3 Milanais. 
Grégoire  VIII  3 de  Béné-» 
vent . 

Clément  II 3 Romain  ► 
Célestin  III  3 Romain  . 
Innocent  III , d’Anagni . 
Honorius  III 3 Romain  . 
Grégoire  IX  3 d’Anagni . 
Célestin  IV  , Milanais  . 
Innocent  IV  3 Génois  . 
Alexandre  IV  3 d’Anagni . 
Urbain  IV  3 de  Troyes  en 
France  . 

Clément  IV  3 de  S.  Gilles  3 
îd. 

Le  B.  Grégoire  X , de  Plai- 
sance . 

Innocent  V 3 de  Tarantaise . 
Adrien  V 3 Génois  • 
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Jean  XXI , de  Lisboac  • 
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Martin  II,  de  Champagne ctt 
France  . On  a coutume 
de  l^ap^eller  Martin  1 Vy 
parce  que  l*  on  a placé 
au  nombre  des  Pontifes 
de  ce  nommes  Papes  qui 
se  nommèrent  MARIN,. 

Honorius  IV , Romain  . 

Nicolas  IV  , d’Ascoli . 

S.  Céiestin  V , de  là  Cam^^ 
paniç  . 

Boniface  VIII , d’Anagni , 

B.  Benoit  XI  , Trévisan  . 

Clément  V , de  ViUandrau. 
en  France.  ■ 

Jean  XXII , de  Cahors  , id. 

BéiioitXlUdeSaverun,  id. 

ClémentVIjde  Maumont,id. 

Innocent  VI,de  Limoges, id. 

Urbain  V,  deGrisac,  id.  ‘ ‘ 

Grégoire  XI , de  Maumont,. 
id. 

Urbain  VI , Napolitain  , 

Boniface  IX  , Napolitain  . 

Innocent  VII , de  Sulmone  . 

Grégoire  XII , Vénitien,  IL 
abdiqua  solemnellement 
dans  le  Concile  dcCons- 
tunce  , 
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Alexandre  V , de  Candie  . 
Jean  XXIÎ.  ^ Napolitain  . 
Martin  V , Romain  . 

Eugène  IV  , Vénitien . 
Nicolas  V y de  Sarzane  . 
Calixte  III , Espagnol . 

Pie  II 5 Siennois  • 

Paul  II 9 Vénitien  . 

Sixte  IV  , de  Savone  . 
Innocent  VIII , Génois  , 
Alexandre  VI , de  Valence, 
en  Espagne  * 

Pie  III  a Siennois . 

Jules  II  de  Savone  ^ 

Léon  X a Flbtentin  . 

Adrien,  V a d’Utrecht . 
Clément  VII  a Florentin  • 
Paul  III  a Romain  . 

Jules  III  a Romain  . 

Marcel  II,  de  Montépul- 
ciano . 

Paul  IV  a Napolitain  .. 

Pie  IV  a Milanais  . 

Sa  Pie  V a de  Bosco , près 
Tortone . 

Grégoire  XIII , Bolonais  . 
Sîste  V a de  Montalto  • 
Urbain  Vil  , Romain  • 
Grégoire  XIV  a Milanais  . 
Innocent  IX  ? Bolonais  . 
Clement  VIII , de  Fano  » 
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Léon  XI 5 Florentin  ^ 

Paul  V 5 Romain  . 

Grégoire  Xy  5 Bolona's  * 
Urbain  VIIl , Florentin  . 
Innocent  X 5 Romain  . 
Alexandre  VII 5 Siennois  , 
Clément  IX  3 de  Piitoie  . 
Clément'X , Romain  . 
Innocent \l , de  Corne  . 
Alexandre  VIII  j Vénitien  : 
Innocent  XI [ , Napolitain  , 
Clément  XI  > d’Uibin  . 
Innocent  XIII  5 Romain  » 
Benoit  XIII , Romain  . 
Clément  XII , Florentin  . 
Benoit  XIV  3 Bolonais. 
Clément  XllI  3 Vénitien , 
Clément  XIV  3 de  S,  Ang&^ 
îo  in  Vado  . 

Pie  VI 3 de  Césene  . 

Pic  VU  3 de  Césène 
tuQÎkmmù  regnaot. 


a37 

TABLE  GÉNÉRALE. 


A 


^Lcadémic  d’ArchëoLogîe  ^ Tom.  IIL 
— • de  Prince  , T.  H.  a 
— des  Lincéi  5 T.  IIL  l 
— • de  S.  Luc  , T.  I. 

— — Romaine  de  S.  Luc,  T.  III. . 
Albano  ( Ville  d’ ) T.  IIL  • 

Almone  . petite  rivière  ^ T.  IIL  . 
Amphithéâtre  Castrense  , T.  IL  • 
fc.'  de  Flavius , T.  11. 

Amène  ou  Tévérone  , rivière  T.  IL 
Appartement  Borgia  , T.  T. 

Aqueduc  de  i’Aniène  ancienne  , T.  IL 
— — de  l’Aniène  nouvelle  , T.  IL 
de  Teau  Algentiana  , T.  KL 
— de  Peau  Claudia  , T.  II.  . 

de  l’eau  Félix  , T.  II* 

■ de  l’eau  Tépuîa  , T.  II,  . 

de  l’eau  Vierge  , T,  II. 

— ■ de  Néron  , T.  IL 
— — ■ de  Trajan  , T.  L . 

Ara  Laverna  , T,  IIL 
— ' M.axima  9 T.  IIL  • , 

Arc  Bacilius  5 T.  IL  . . • 

de  Claude  Drusus  , T.  IIL 

de  Constantin  , T.  IL 

— — des  Consuls  Dolabella  et  Silanus  , 


Pags 

3o 

198 

10 

266 

ag 

ai9 

75 

69 

37 

102 

% 

72 

70 
159 

70 

94 

72.  75 
i85 
5î 
i3 

44 

j46 

57 

159 

3S 


T.  If.  . . . . . P 

— de  Fahianus  , T.  IL  . « 3 

— de  Gallien  5 T.  IL  , ^ , 80 

— — r de  Janus  Quadrifrons  ^ 


s38 


Page 

Arc  de  S.  Lazare  5 T.  III.  • . i33 

■—■■■  des  Pantani  , T.  lî,  . .160 

— " de  Portugal , T#  II,  • . aaS 

— de  Septime  Sévère  5 T.  IL  . . S 

( petit  ) de  Septime  Sévère  ^ T.  III.  i45 

de  Titc , T.  IL  . . . aS 

Arcs  Nëroniens  et  Cœlimonîani , T.  IIL  ao5 
Asile  3 T.  L . . , . . a65 

Autel  du  Dieu  Cousus  5 T*  IIL  . . 1 6g 

— ^ de  XiWr/ia  T,  IIL  . . . i33 


B 

Bains  de  Livie  3 T.  IL 

— de  Néron  3 T.  IL  • 

— — de  Paul  Emile  3 T.  II. 

Baptistère  de  Constantin  3 T.  IL 
Basilique  de  Ste.  Croix  en  Jérusalem  5 

T.  IL  . 

d’ Emile  5 T.  IL 

— ■ — de  S.  Jean  de  Latran  3 T.  IL 
— — de  S.  Laurent  hors  des  murs  3 T.II 
de  Ste.  Marie  Majeure  3 T.  IL 

— de  Ste.  Marie  în  Trastévère  T.  III 

k— — de  S.  Paul  3 T.  IIL  . . 

— — de  S.  Pierre  , T.  1.  . 

— de  S,  Sébastien3  T.  IIL 

Basilique  Ulpia  3 T.  IL  . • 

— Vaticane  3 T.  1. 

Bibliothèque  Alexandrine  3 T.  IIL 

— Angélique^T.IIL 
— r Barbé rini  3 T.  IL  • • 

Casanatensis , T.  IIL 


3a 

33 

49 

58 


68 


59 


77 

137 

4 

16a 

43 

4 

4 

^7 

120 


a3g' 

Page 

Bibliothèque  Corsini  5 T.  IIL  . . 58 

— Vaticane  j T.  L . • • 8a 

C 


Cabane  de  Romuïus  3 T.  L . . . 256 

Cabinet  des  Masques  3 T.  1.  . . j 1 7 

des  Muses  3 T,  I.  • • .119 

Capitole  3 T,  I.  . ..  . *190 

Castel  Gandolfo  3 T.  IIL  ».  • .217 

— Madama  et  de  S.  Polo  3 T.  IIL  , 202 

Catacombes  de  S.  Sébastien , T.IIL  . 1 63 

Cellule  Soléaris  3 T.  IIL  . • ^ i53 

Cceliolus  3 IL  • , . , 45 

Chambre  du  Char  3 T,  1.  . . «127 

— — desMuses3T.  1.  . . «119 

Chambres  de  Raphaël , T.  I.  . . i53 

— des  Tapisseries  3 T.  I.  . . i35 

Champ  Scélérat  3 T.  Il,  • . . 97 

Chapelle  de  S*  André  , T.  IL  . . 210 

du  Mont  de  Piété  5 T.  IIL  . io3 

— de  S.  Nicolas  V.  T.  L . . 67 

——  Pauline  3 T.L  • ...  67 

— — Sixtine  3 T.  L . . . , 6p 

Cirque  Agonalis  T.  IIL  . . . 5o 

— d’Alexandre  Sévère  3 T.  IIL  . 37 

— — de  Caligula  et  de  Néron  3 T.  L ^1,12 
— — deCaracalla3  T.IIL  . .166 

— — Wlaximus  3 T.  IIL  • . .149 

— de  Salluste  , T.  IL  . ^ . 1 1 1 

Civita  Lavinia  3 T.IIL  . . 221 

Clivas  CapUolinus  > T.  L . , • a56*  257 


a4^ 


CUvüs  MamertinuSi  ou  Salit  a di  Mar- 


Jorio  3 T.  IL  . « 

♦ « 

16a 

— — Martîs  9 T.  IIL  • 

• • 

157 

de  Scüurus  T«  IL 

• • 

45 

Cloaca  Maxima  3 T.  IIL 

^ * 

i48 

Collège  de  Propagande  ^ T.  IL 

• 

189 

— ^ Romain  3 T.  IIL 

« • 

S 

— de  i’Ombrie  3 T.  IIL 

• ^ 

10 

— ‘ de  la  Sapience  3 T.  IIL 

• • 

14 

Golombaire  de  la  Famille  Armtîch  T.  IL 

73 

Colonne  Aittonine  3 T.  IL 

• • 

aaS 

Bellica  j T.  IIL 

• # 

ii3 

•——de  Ste.  Marie  Majeure  3 T 

.11.  . 

8a 

— — dePhocas,  T.  IL 

^ ' 

8 

— . Trajane  , T.  IL 

-, 

•«—  ( Castello  de  la  ) 3 Tom.  IIL 

ao8 

Comices  3 T.  IL  . • 

• 

3 

Cour  de  Belvédère  , T,  L . 

# • 

83 

— — de  S.  Damase  3 T.  1. 

• • 

187 

— — des  Perroquets  .5  T,  L 

• * • 

188 

Curia  Hostiîia  3 T.  IL 

4 

Innocentiana  3 T.  IL 

229 

Kaîahra  3 T.  I. 

• • 

aSÊ 

— de  Pompéej  Ti  lîL  ^ 

Ml 

97 

D 

Doliolum  5 T.  ÎIL 

t • 

134 

Douane  de  Terre  3 ou  placé  di  Pietra^ 

CO 

i-i 

T.  IL 

. 

— — de  Ripa  Grande  3 ou  de  mer  3 

gr-iii. 

^9 

24 1 

JPage 

E 

Eau  Càbra^  ou  Damnata  5 T.  IIL  • i5i 

— Trajane , T.  I.  . . . i3 

Hchelle  Sainte , T,  IL  . . . 66 

Eglise  de  S.  Adrien  , T.  1.  . . • 267 

de  Ste.  Agathe  d^  la  Doctrine 

Chrétienne,  T.IIL  ...  86 

— — de  Ste.  Agnès  hors  des  murs  , 

T.  IL lOD 

de  Ste.  Agnès  de  Place  Navone, 

T.  III 3a 

des  Agonisans , T.  IIL  . * Sg 

. de  S.  Alexis^  T.IIL  . . i3i 

— — de  S.  André  delle  Fmtte  , T.  IL  189 

de  S.  André  du  Noviciat,  T.  IL  1 27 

de  S.  André  délia  Valle  , T.  IIL  1 a 

— ^ de  Ste.  Anne  des  Bressans  , T.  IIL  49 

de  S.  Apollinaire , T.  IIL  . . 28 

— de  S.  Antoine  des  Portugais,  T,  IIL  28 

— — de  Ste.  Apollonie  5 T.  III.  . 87 

des  SS.  Apôtres,  T.  IL  . .171 

— ^ de  S.  Athanase  des  Grecs , T.  IL  200 
— ^ de  S.  Augustin  , T.  III.  ^ . 26 

de  Ste.  Balbine  5 T.IIL  . • 142 

_ de  S.  Barthélemy  des  Bergamas- 

ques  , T.  IL  . . • • 

— de  S.  Barthélemy  de  T Isle  Tibé- 

rine,T.  IIL  • . . . laa 

— — de  S Bernard  à Te/ mini,  T- IL  • 92 

de  Ste,  Bibiane , T.  Il,  • • lA 

ôx  S.  Blaîsc  dclle  Pügnotte  , T.  IIL'  48 
de  S.  Bonaventure  , T.  11.  . 3+ 

Tom.  IIL  I 


Page 

79 


Eglise  de  S.  Caiixte  5 T.  III. 

de  Ste.  Catherine  des  Funarî^ 

T.  III.  .... 

de  Ste.  Catherine  de  la  Ruota  , 

T.IIL  . . . . 

— de  Ste.  Catherine  de  Sienne  à 
Montemagnanapoli  3 T.  II.  . 

— — de^  Ste.  Catherine  des  Siennois  3 
T.  111. 

— — de  Ste.  Cécile  , T.  III. 

— — • de  S.  Césaire  , T.  III. 

— — de  S.  Charles  aux  Catinariy  T.III 
— — de  S.  Charles  au  Cours  , T.  II. 
— — de  S.  Charles  aux  quatre  fontai- 
nes 5 T,  IL 

— — de  S.  Clément , T*  IL 
— — de  la  Conception^  des  Capucins  3 
T.  IL  ...  . 

de  Ste.  Constance  3 T.  II. 

— ^ — des  SS.  Cosme  et  Damicn3  au  Fo- 
Tum  Romain  , T.  IL  . 

— - des  SS.  Cosme  et  Damien  in  vico 
QuVGO  3 T.  IIL  . • • 

— — des  Crucifériens  3 T.  IL  • 

de  S.  Crysogone,  TJII. 

dc  Dowine  quo  vadis  ? T*  IIL 
de  S.  Dominique  et  Sixte,  T.  IL 
— de  Ste.  Dorothée  , T.  IIL 
— de  l’Esprit  Saint,  des  Napolitains, 
T.  IIL  . . . 

— de  S.  Esprit  in  Sassia^  T.  IIL 

de  S.  Etienne  des  Carrozzierl , 
T.IIL  . . * » 


111 

52 

142 

49 

84 

i55 

io3 

216 

126 

54 


117 

101 


16 

80 

187 

85 

161 

139 

54 

49 

66 


126 


245 

Page 

Eglise  de  S«  Etienne  Rotondo  3 T.  IL  . 5i 
— — de  S.  Eusèbe  , T.  IL  . . 80 

I de  S.  Eustache3  T.  IIL  • • 16 

de  S,  Faustin  et  jevite  5 T.  III.  • 49 

— — de  S.  François  à Ripa  , T.  IIL  • 81 

de  S.  Françoise  Romaine  3 T.  II.  . 29 

— > de  S,  George  in  Vélahro  3 T.  III.  147 

des  Grecs  ^ T.  IL  . . «200 

de  S.  Grégoire  3 T,  IL  . • 45 

•—  de  S.  Ignace,  T.III.  ...  3 

— de  S.  Isidore  3 T.  IL  . •119 

de  S.  Jacques  des  Espagnols , 

T.  III.  ....  .34 

de  S.  Jacques  des  Incurables, 

T. IL  . . . . , 214 

de  S.  Jacques  Scossacavallo  , T.  I.  10 
de  S.  Jean  Calabite , T.  III.  • 123 

— de  S.  Jean  Evangéliste  et  S.  Pé- 
trone 3 T.  IIL  . . . .88 

_ — de  S.  Jean  des  Florentins , T.  IIL  . 4? 

ds  S.  Jean  in  Fonte  3 T.IL  . . 58 

de  S.  Jean  de  Latran3  T.  IL  . 59 

• de  S.  Jean  de  la  Malva  , T.  IIL  . 54 

— de  S.  Jean  in  micâ  aureâ  ^ T.  III.  54 

■■  — i de  S.  Jean  çt  Paul  3 T*  • • 4^ 

— — dQS.  ]t^n  délia  Figna^TMh  . 10 

— de  S.  Jérôme  de  la  Œarité  , T.  III.  5^ 

•— — du  Jésus  3 T.  IIL  ...  7 

de  Jésus  et  Marie , T.  II.  • • îii3 

de  S.  Joseph  , T.  I.  • . a64 

de  S.  Laurent  in  Damaso  , T.  IIL  93 

— . — de  S.  Laurent  in  Lucina  , T.  IL  224 

. iMi  de  S.  Laurent  in  Miranda -,  T.  IL  j4 

L 2 


2^44 

Eglise  de  S.  Laurent  hors  des  murs  5 T,  IL  76 
de  S.  Louis  des  Français  , T.  111/  21 

- — de  S.  Luc  , T.  L . . . 266 

de  Ste.  Lucie  aile  Botteghe  os~ 

^w'e  5 T.  IlL  . . • ,10 

deS.  Macut,  T.IIL  . . 3 

^ de  S.  Marc  5 T.  IL  . • * 1^4 

de  S.  Marcel  5 T.  IL  . .174 

— — ■■  de  Ste.  Marguerite  , T.  IIL  , 87 

r de  S.  Marie  des  Anges  5 T.  IL  . 89 

.... de  Ste*  Marie  deW Anima  , T.  IIL  Sg 

de  Ste.  Marie  in  Aguiro^  T. 11.  . 23i 

- — de  Ste.  Marie  Aracœli:)  T.I.  . 253 

de  Ste.  Marie  sur  l’Aventin^T.  IIL  i32 

' — de  Ste.  Marie  in  Campitelli  ^ 

T.  lll lit 

— de  Ste.  Marie  iVî  T.IIL  12S 

d e Ste.  Marie  in  Domnicâ  , T.  IL  49 
de  Ste.  Marie  Egyptienne  , T.  IIL  125 

- I—  de  Ste.  Marie  et  S.  Gallican  , T.  IIL  87 

- — de  Ste.  Marie  de  Lorète  , T.  IL  • 149 

■ II—  de  Ste.  Marie  ad  Martyres^  T.II.  232 

- — de  Ste.  Marie  des  Miracles  3 T,  IL  212 

• de  Ste.  Marie  in  Monte  Santo  5 

T.II. 3i3 

——  de  Ste.  Marie  in  Montice  llo  5 

T.  IIî io5 

— de  SteMar’e  deirOrazione^TJll,  5o 

- de  Ste.  Marie  de  la  Face  , T.  ÎIL  4^^ 

de  Ste.  Marie  delle  Palme  , T.  IIL  161 

de  Ste.  Marie  du  Peuple^T.!!.  201 

de  Ste.  Marie  du  Prieuré , T.  III.  i32 


a45 

J^agc 


Eglise  de  Stc.  Marie  deîla  Rotonda  ? 

T.  Il sSî: 

■■1  de  Ste.  Marie  délia  Scala  9 T.  ÎIL  76 

de  Ste.  Marie  del  Sole , T.  III.  . iîi6 

■■■— — de  Ste,  Marie  del  Suffragio  3 T.llL  49 
_ de  Ste.  Marie  Traspontina  5 T.  I.  9 

de  Ste.  Marie  in  Trivio  3 T.  IL  . 187 

de  Ste.  Marie  , in  Vallicdla  3 

T.  III.  . . • . .44 

— de  Ste.  Marie  in  Viâ  Latâ^  T.  II.  175 

de  Ste.  Marie  de  la  Victoire  ^ 

T.  II 95 

de  Ste,  Marthe^  T.III.  , . 6 

— de  Ste.  Martine  , T.  I.  * . a65 

de  la  Minerve,  T.  ÏIT.  . i 

— des  SS.  Nérée  et  Achillée  , T.  IIL  i54 

— de  S.  Nicolas  et  S.  Biaise  , T.  IIL  1 o 

■ de  S.  Nicolas  in  Carcere  , T,  III,  117 

■ ■ ■ “ de  S.  Nicolas  des  Lorrains  , T.  IlL  4® 

—  de  S,  Nicolas  de  Tolentinoy  T.  II,  116 

■'  ■'  du  Nom  de  Marie  , T.  IL  , 148 

— de  S.  Onuphre,  T.  IIL  . . 65 

■  de  S,  Pancrace,  T.III.  ' . • 

de  S.  Pantaléon,T.IIL  , . 36 

— — de  S.  Pierre  aux  Liens , T.  II.  . i5® 

•.  de  S.  Pierre  in  Montorio  , T.  III.  74 

—  de  Ste.  Praxède  , T.  IL  • . i54 

— de  Ste.  Prisque  , T.III.  . , i4i 

de  Ste,  Pudentiane , T.  II.  . 87 

des  quatre  Couronnés  , T.  IL  . 53 

de  Ste,  Saba  , T.  III.  . . 

• —— de  Ste.  Sabine  , T.  III.  . i3o. 


FgUse  de  S. 

T.m. 


Sauveur  delta  Corte 


- de  S.  Sauveur  in  undâ  ^ T.  III. 

- de  S.  Silvestre  in  Capite,  T.IL 
de  S.  Silvestre  à.  Montecavallo  ^ 

T.IL  .... 

- de  S.  Silvestre  et  de  S.  Martin, 
aux  Monts , T.  II. 

- de  S.  Sixte  , Pape , T.  111. 


des  Stigmates  5 T.  Kl. 

— de  Ste.  Susane  , T.IL  ♦ • 

— — de  S.  Théodorej  T.II. 

de  S.  Thomas  de  Cantorbéry  3 

T.m.  . . . . 

de  S.  Thomas  in  Parione  3 T.  TU. 

de  la  Trinité  des  Monts  , T.  II.  . 

de  la  Trinité  des  Pèlerins  , T.  IlL 

de  S.  Urbain  , T.  IIL 

— — des  SS.  Vincent  et  Anastase  à la 
foiitaine  de  Trévi  3 T.  IL  • 

— des  SS,  Vincent  et  Anastase  à la 

Revota  3 T.  111. 

Epilions  5 T.  IIL  . . . . 

jBrjiiiriay  T.  il.  . . • 

Escalier  royal,  3 T.  I. 

Etude  de  Mosaïque  3 T.  1. 


Page 


86 

87 

226 

i5a 

i54 

9 

93 

i3 

5a 

43 

194 

102 

174 


187 

10a 

i35 

aSi 

57 

189 


Figuier  Ruminai  3 T.  II. 
Fontaine  de  la  Nymphe  Fgérîe 
— de  S.  George  , T.  lÜ. 

. Pauline  3 T.  IIL 


T.  IIL 


i3 

174 

j4B 

73 


*4? 

Page 

Fontaine  de  la  Place  Navoiie  > 

T.  III.  . 

3i 

-du  Pont  Sixte,  T.  IlL 

^ • 

53 

„ r de  Termini , T.  II. 

. 

94 

des  Tx^rtues  (tartarughé  >3 T,  IIL 

107 

dt  'l^révi  3 T.  II. 

%■  •• 

i85 

Fontaines  du  Vatican  , T.  I. 

• • 

i3 

f»  f% 

Forw;n  de  Nerva  3 T.  IL 

« • 

loO 

— Olitorium  , T.  HL  • 

■ Pacis  J T.  IL  • 

• • 

Pïstovium  , T.  IIL  . 

ï34 

. — Romain  , T.  IL 

I 

*■'  — de  TrajaKj  T.  IL 

• • 

T 

Transitorium  3 T.  IL 

• • 

î6o 

Frascati  3 T.  IIL  . • 

• • 

ao9 

Galerie  des  Candélaferes  , T.  t,  . 
du  Capitole  ( tableaux  T.I. 

— de  Coionna  , T.  IF, 

découverte  , T.  L . 

— Doria  , T.  If. 

— Farnèse , T*  III.  » 

Géographique  ^ T.  I . 

des  Miscellanes , T.  I. 

des  Statues  5 T.  I.  . • 

Gensano3  T.I  IL  • # 

Girandola  5 T.  I. 

Greniers  Galbiens  3 d’Anicet  3 de  Do- 
mitien  , de  Vargunteius  3 T. 111* 
Grotta  F errata  , T.  III. 

Grot  tes  , ou  souterrains  du  Vatican 
» 1 . • » • ♦ 


i3i 

168 
1 18 
176 

89 

133 
129 
iia 
aao 

7 

134 
ai5 

5i 


H 

Page 

Histoire  de  la  Basilique  Vaticane  , T. 

I. . i4 

Hôpital  S.  Esprit , T.  III. 

. 66 

di  fate  bene  Fratelli  y T,  III. 

. 123 

de  S.  Gallican , T.  III. 

• 87 

— — des  iHCurables  ^ T.  II. 

. 2i4 

de  S.  Jean  de  Latran  , T.  II. 

. 56 

Hospice  de  S»  Michel  y T.  IIÎ. 

. 83 

I 


Iconothèque  d’  hommes  i 

illustres  y 

T.  L ... 

♦ • 

235 

Illumination  de  la  Coupole  y 

T.  I. 

56 

Isle  Ljcaonia  5 ou  Tîbérine  5 

J 

Jardin  Colqnna  y T.  II. 

T.  III.  . 

121 

169 

. - Botanique  , T.  III. 

74 

du  Bosquet  3 T.  I.  • 

• • 

182 

"■  de  la  Pigna  5 T.  I. 

• • 

97 

Pontifical  au  Ouirînal 

, T.  11.  . 

i3i 

Jardins  de  Domuia , T.  L . 

• • 

1 

— Farnésiens  y T. II. 

• • 

3i 

——  de  Mécène  y T.  II. 

• • 

81 

de  Saliuste  ^ T.  IL  . 

• • ' 

111 

. L 

Lac  Curtius , T.  II.  . , , . ^6 

dejuturnc^T.H^  . . . la 


Lectîsternîç  5 T.  IIÎ. 

H9 

Page 

. i35 

Licenza,  T.  III.  . - • 

. 2o4 

Loges  de  Raphaël^  T.L  • • 

• 14s 

M 

Maison  de  Cola  di  Rienzo  , T.  IIÎ. 

. 120 

» ■ d’or  de  Néron  3 T.  II. 

. sS 

Marino  5T.  III.  • • 

. 217 

Marmoratoj'ï . îll.  . • • 

. i34 

JMarrana  ou  Ruisseau  3 T.  III.  • 

. i5o 

Mausolée  d’Auguste  3 T.  IL 

. 2i5 

Méridien  du  Champ  de  Mars  3 T.  II. 

• 23o 

de  la  Chartreuse  , T.  II.  . 

• 92 

du  Vatican  3 T.  I.  . 

. i3 

Méta  Sudante  ^ T.  IL 

. 34 

Milliarius  Aureus  3 T.  IL 

5 

Môle  d’Adrien  3 T.  L 

. 4 

Mont  Aventin  3 T.  IIÎ,  , • 

. i4i 

Capitolin  , T.  L • 

ix.  3 aSa 

Coprino  3 T,  I.  • 

. 255 

Cavallo  ( Monte)  3 T.  IL  . 

. i3a 

1 1 ■■■■  ■ Cœlius  3 r il.  . . 

. 45 

. — Esquilin  3 T.  IL 

. 81 

■ ]anicule3  T.  111. 

• 64 

— Lupus  ou  Mandella  3 T.  III. 

. 20a 

— Marins  ou  Milvius  3 T.  IL 

• la 

Palatin  3 T.  IL 

. 3i 

Pincius  3 T.  II. 

. 199 

— « — Quirinal  3 T,  IL 

. 1 28 

— Sacré , T.  IL  • • 

. io3 

Saturnins  ou  Tarpéien  3 T.  L 

. aSa 

■■  Ttisiacceo  3 T.llL  . 

i33 

L 3 

page 

Mont  Vîminaî  » T.  IL  . • • 99 

.Musée  Capitolin , T.  1.  . . . 19$ 

— Chîaramonti  ( inscriptions  T.  L 81 

— Chiaramonti  ( sculptures  )y  T.  L 91 

de  Kircher , T.  ilh  ..  . S 

— Pio-Clémentin  3 T.  1.  ..  . 10a 

N 


WaviceUa  5 T.  II.  • * 5a> 

Nénii  3.  T.  IIL  ..  . . . » aai 

O 


Obélisque  d’Aurélien  5.  T.  ï. 

de  S.  Jean  de  Latran  , T,  IL 

de  S.  Marie  Mafeure  ,,  T.  II. 

• de  la  Minerve,.  T.  in. 

- ■»■».  de  l^onteeavalloy  T.  IL  «, 

de  Place  Navone,  TJIL  .. 

du  Peuple  , T.  IL  .. 

de  la  Trinité  du  Mont , T.  Il 

« de  la  Rotonde  , T.  IL 

- — du  Vatican  > T.  L .. 


i8ft 

87 


. 3i 
. ai  1 
. 193 

. 45 

» la 


P 


Palais  Aîtiéri  , T.  IIÎ.  ^ 

— ^ — BarbériiîLT.  IL  ^ • 

— — - Boîognettî  > T,.  IL  .4  ► 

Borghèse,  T.IL  a 

Braschi  ^ T.  IIL 

— — de  la  Chancellerie  , Tp  IIL 


S 
12a 
i65 
ai  8 

37 

93 


Palais  Chîgi , T.  ! ï.  . 

— Colonna  T.  II. 

■  des  Conservateurs , T.I. 

de  la  Consulte  , T.  II. 

■ - — Corsini , T.  III. 

Costaguti,  T.  III.  . 

— — Doria  , T.  Ü . • * 

— — Falconiéri , T.  III.  . 

—  Farnèse  T.  IIL 

de  la  Farnésîne  T.  IIL 

■'  — Giraud  ^ T.  F. 

Gîustinîani,  T,  III*  • 

— — Mas5imi>T.  III.  • 
Mattéi  , T.  III. 

— de  Montecîtorio  y T.  II* 
Nunez  3 T.  II. 

— - Odescalchi  >T.  II.  - 
Fiano  y ou  Ottobonî  y T- 

—  Pio  ( du  Prince  )5T.IH. 

Pontifical  ( nouveau  ),  T. 

de  Propagande,  T.  II* 

du  Quirinal  > T.  II. 

.J  ■ — Rospigliosi,  T.  II.  . 

--  Ruspoli,  ou  Gaétani , T. 
, , r-  Salviati,  T.  III.  • 

, Sciarra  Colonna,  T.ll. 

— des  Sénateurs  , T.  I. 

. I— - Spada  , T.  III. 

— — Stoppani,  T.  III.  . 
Torlonia,  ou  Bolognetti, 

— ■ ■ ■ du  Vatican  > T*  I.  • 

— V érospi  5 T.  IL  • 

Palestrine,  T.lll*  . * 


IL 


Page 

Ül 

• 

i6S 

• 

• 

i3a 

• 

55 

e 

io5 

• 

176 

• 

5o 

• 

88 

• 

59 

* 

10 

« 

*7 

35 

«. 

107 

* 

a29 

• 

190 

173 

« 

aa5 

• 

97 

A 

186 

m 

189 

• 

ia8 

• 

i33 

m 

ai8 

% 

64 

« 

)83 

% 

194 

98 

• 

i4 

• 

i65 

• 

b7 

« 

©2.7 

• 

ao? 

Page 

Panthéon  3 T.  îl. 

« 

• 

Piscine  publique  3 T.  IIL  . 

• 

• 

l5l 

Place  des  SS,  Apôtres  3 T.  IL 

• 

. 

171 

Barbérini  3 T.  II.  . 

• 

. 

119 

— du  Capitole  3 T.  1. 

• 

193 

Colonne  3 T.  IL 

• 

• 

228 

d’Espagne  3 T.  IL  . 

# 

19a 

Farnèse  3 T,  IIL 

•- 

• 

88 

de  S.  jean  de  Latran  3 T.  IL 

* 

57 

de  S.  Marie  Majeure  , T. 

IL 

• 

82 

Mattébou  deîle  Tartarughe^ .Wl* 

107 

>—  de  la  Minerve  3 T.  IIL 

* 

A 

1 

" ■ de  Montecavallo  3 T,  IL 

• 

• 

i32 

" Navone  , T.  IIL 

♦ 

3a 

" de  Pasquîno  3 T.  IIL 

•- 

• 

38 

“ ' du  Peuple , T.  IL  . 

' » 

• 

SLI  1 

« de  S.  Pierre  3 T.  1.  * 

•- 

» 

la 

Rusticuccb  T.L 

» 

• 

10 

, de  Smssavalîo  3 T.  T. 

» 

• 

10 

— des  Tortues  ( Tartarughe  >3  TJII, 

. 107 

Pont  d’Adrien  3 ou  Ælius  3 T. 

L 

• 

3 

* Cestius  3 ou  de  S.Barthélemy 

9 

T.  III.  ... 

• 

9 

12a 

♦ 

• 

12a 

* Fahricius  3.  T.  IIL 

9' 

• 

123 

Lamentano  3 T.  IL 

• 

laa 

— — ' iMcanus  ^ T.  IIL  * 

• 

• 

18a 

■ Mctmmolo  3 T.  III. 

• 

177 

JMilvius  3 ou  Molle  3 T,  IL 

• 

210 

Rompu  3 ou  Probus  3 T. 

III. 

• 

120 

— ^ Salarias  3 T.  IL  • 

• 

102 

n— Sixte3  ou  d’Antonîn  3 T.IIL 

• 

53 

. SubUcius  3 TflIL 

Z 9 - 

0 

0 

i 

i33 

Pont  Triomphal  y ou  Vatîcan3  TJ. 

Port  de  Ripa  Grande  3 T.  111*  . • 

Porte  uàgonensis  3 T,  IL  , . 

— Angélique  3 T.  III.  . . • 

Appienne3T,lII.  • • * 

- Asinaria  3 T.  IL  • • 

— — Aurélia:,  ou  S.  Pancra;ee3  T.III.  . 
w — Aurélienue  3 T.  III.  • 

■ ■ Carmentale,  ou  Scelerata  3 T.III. 

I.  - - Gastello  3 X.  L • • • 

--  Cavalleggieri  3 T.  L 

Cœlimontana  3 T.  IL  • • 

Colîina  3 QU  Agonensis  3 T.  II. 

<■■■■—”  Cornelia  3 ou  Mnea  3 T.  I.  . 
. . - Saint  Esprit  3 T.  KL  . 

— . Esquiline3  T.  IL  . 

Vabhrica^  T.  I.  . - • 

- — Flaminienne3  ou  du  Peuple  3 T JI. 
“ Tlumentana  3 T.  I. 

— — - Fontinalis  3 T.  IL  . • 

" . Janiculensis  3 T.  IIL  à 

Janualis  5 T.  II.  • . • 

Saint  ]ean3  T.IÎ.  • . • 

Latine  3 T.  III. 


Poÿe 
1 

8 Z 

110 
69 
160 
67 

t 

189 

^7 
110 

5.8 
65 
81 

189 
203 

5.8 

• 142 

• 73 

• 160 

• 67 

1563  i58 

• 74 

. i33 


• Saint  Laurent , T.  IL 
Lavernalis  3 T.  III.  . 

Majeure  ou  Sessoriana  3 T.  IL  70 
’ Métronia  . . . Préjace 

JNœviaT*{ll,  . , .137 

Numentana^  ou  Ste.  Agnès  , T.  Il,  99 
Ostiensis  3 ou  de  S.  Paul  3 T.  III.  137 
Pcilatii  ^ ou  Mugonia  y T.  IL  . 28 


Page 


a54 

Porte  Saint  Pancrace , ou  Aurélienne , 

T.  III.  ....  73 

— — Saint  Paul,  ou  Ojf/e««V,T.IlL  • 137 

— Sancti  Pétri  ^ T.  L • .5.8 

— du  Peuplcjou  Flaminienne , T.  II.  2o3 

— Pie  , ou  Numentanay  T.  II.  . 99 

>— — — Pinciana^  T.  IL  . • .lia 

— ■ Porté  se  , T,  IIL  . . . 81 

Quirinalis  > T.  II.  . . * x i o 

Raudusculana  ^ T.  III.  . • iZj 

— Romaine,  ou  Ptomanulay  ou  Ro- 

mula,  T.III#  ....  14s 

Scilara , T.  II»  •.  . .110 

— ~ Scelerata  , ou  Carmentale^  T.III.  1 1 9 
Saint  Séhastiei^ , ou  Àppiay  T .IIL  1 6a 
— — Septimîana  y T.  IIL  . $4 

îPrf^emmfl,T.  Iir.  . • • 

Triomphale  , T.  III. . . .119 

Porticus  ahsidita  y 

Portique  de  Gwews  OcfflviuJi,  Ti  IIL  , io5 
— — d’Oc^ai?ia  , T.  IIL  . . .i  nS 

Prison  Mamertine,.  ou  Tulliane,  T.  L . a6a 
Pyramide  de  Caüts  Cestius  3 T.  IIL  . i3& 

R 


Rocca  Giovane , T»  IIL  . . 2o3 

Roche  Tarpéienne , T.  L . . aSS 

Rostres  anciens  T.  IL  . ♦ . 3 

Ruffinelia , T.  III.  . . . • • 


s 


aS5 


Sacristie  de  S.  Pierre  , T.  I.  • « 

Salle  des  Animaux  , T.  L . • 

__  a Croix  grecque , T.  I.  • 

. Ronde  , T.  L • 

Royale  , T.  I.  * • 

Salles  ( les  sept  T.  II. 

Seules  GrGTnottios  3 T.  !•  • • • 

ScholcL  CcLSsiiy  X.  III*  • . • 

Grœcorum  3 T*  IIL  . . • 

Septizone  de  Sévère  3,  T.  IL  . • 

Sépulcre  d’Adrien  3 T.  L 

àcCaius  Poblicîus  BihulusyT»  !!, 

- de  Caius  Seactius  > T.  III*  » • 

d’ Horatia  y T.  IIl^  * ^ . 

des  Scipions  3 T.  III. 

— des  Scîpions  3 T*  L . • • 

de  la  famille  Servilia,  T.IIL  • 

SpoUarium  ou  Mutatorium  y T.  III.  • 

Summa  via  «Sacra^  T.  IL  • • . 


45 

110 

125 

123 

57 

i5S 

264 


120 

ibîd. 

45 

4 

162 

i35 

160 

i56 


9 

i65 

164 

2S 


T 


TaBütartum  y T.  L ...  262 

Temple  d’Antonin  et  Faustîne  3 T.  IL  . 10 

d’Apollon  Palatin  3 T.  IIL  . . i5o 

de  Bacchus  3 T.  IIL  . ^ 174 

■ de  Belloiïe  3 T*  III.  . . . ji3 

du  Bramante  3 T.IIL  . *,7^ 

— ^ de  Castor  et  Polliix  3 T*  IL  / 1 o 

— de  la  Concorde  3 T.  L • 2B8 

• dit  de  la  Concorde^  T.  I.  . . 267 


a56 

IPûàü 

Temple  de  la  Bonne  Déesse , T.  III.  . 1 3a 
— = — de  la  Déesse  Monéta  3 T.  I.  . aSy 

de  Diane^et  de  Junon  /?e^z>ia,  T.IÎI.  i3o 

d’Esculape  , T.  HL  . . .121 

^ de  la  Fortune,  T.  I.  . . , 

de  la  Fortune  Virile  , T.  HL  . laS 

de  l’Honneur  et  de  la  Vertu, T.III.  172 

d’Isis  et  Sérapis,  T.IIL  . , 3 

— — Janus  Quirinus  , T.  H.  , • a 

de  junon,  T.  HL  . . .112 

de  Jupiter  Capitolin  , T.  L . 252 

de  Jupiter  PeVeVnW,  T,  L . 255 

de  Jupiter  Stator,  T.  H.  . ^ 10 

- de  Marc-Aurèle  Antonin  , T.  IL  182 

— - de  Mars  extramuraneum  , T.  HL  157 

de  Minerve  Medica  , T.  II.  . 72 

— - de  Monéta^  T.L  , . . a58 

de  la  Paix,  T.  H.  , . .18 

— dit  de  Pallas  , T.  IL  . .159 

de  la  Piété  , T.  HL  . . .117 

de  la  Pudeur  Patricienne  , T.  III.  128 

de  la  Pudeur  Plébéienne  , T.  III.  ibid., 

de  Rémus  , T.  IL  . ♦ .16 

du  Dieu  Ridicule,  T.IIL  . • 173 

_ de  Romuîus  , T.  IL  . . . t3 

de  Saturne,  T.H.  • ^ 169 

de  la  Tempete  , T.  HL  • . 175 

de  f^ejovisy  T .1.  . • .192 

de  Vénus  et  Cupidon , T.  IL  • 70 

de  Vénus  Ericine,  ï II.  . .111 

de  Vénus  et  Rome  , T,  IL  . 29 

— - de  Vespasien,  T.  L . . • 258 

de  Vesta:t  T*  IL  • . » 12 


Temple  dit  de  Vesta  ^ T.  III,  . 

fagè 
. 126 

Théâtre  d’Alibert , T.  IL  . 

é 200 

• de  Marcellus  , T.  III.  • 

, 116 

. de  Pompée  , T.  III.  . 

• 97 

Thermes  de  Caracalla  , T.  III.  • 

. iSa 

de  Constantin  ^ T.  1I._ 

. i33 

de  Dioclétien  , T.  II, 

. 88 

de  Néron^  T.  111.  . * 

, 16 

• de  Xite  ^ T»  II,  • • - 

. i55 

Tivoli  ( ville  ),  T.  III. 

. 192 

Tombeau  de  Caius  Ce^tiujjTJIL 

, . 135 

Tour  des  milices  , T.  11. 

. 142 

Pignatara  j T . III.  , 

• Q.06 

Tribunes  ( nouvelles  ) aux  harangues 

9 

T.  II 

3 

V 


Vatican  , T.  I.  # 

f 

57 

.Velahrum  5 T.  III. 

i48 

Via  Sacra  y T.  II. 

• 

27 

Vicovaro,  T.  lll. 

» 

202 

Vicus  Jugarius  , T.  IL 

.4 

5 

Latericiusy  T.IL 

• 

i54 

Villa  Albani,  T.  11.  . 

• 

io4 

. — - Aldobrandinij  T.II. 

• 

i4o 

Borghèse , T.  IL 

• 

204 

Corsini , T.  III. . 

• 

55 

Giraud,  T.lll. 

fr- 

• 

7a 

Lanté,  T.  III.  , 

• 

64 

— — Ludovisi  5.  T.  IL 

• 

112 

lHadamay  T.IIl. 

» 

^9 

■: Mattéi,  T.11.  . 

• 

* • 

48 

258 


Villa  Médicis , T.  II. 

Pa§e 

• *98 
. aog 
. 70 

. 204 

. 209 

Olgiati , ou  NelU  T.  II. 

Pamfilj,  T.in. 

“ Pinciana , T,  ÎI. 

Poniatov\fskyT.  IL  . 

Voie  Appienne-,  TJII. 

i58. 160 

Aiexandrîne^  T J.  * 

• 

Auréilenne»  T.  L 

y 

• 2 

Auréîienne  neuve,  T.  1. 

• 2 

Cassienne  , T.  L 

• 2 

'Cornélienne^  T.I. 

• 2 

Flaminienne,  T.I,  • 

• 2 

Latine , T.  IIL 

1 56,1 58 

Ostiensis  j T.IÎI, 

. i3j 
. 8i 

. 74 

• 27 

. IlO- 

Porfuewiû  3 T.  ni.  , 
Prénestine,  T.IL 

Sacrée  3 T.  IL  . 

>fa/âEra3T..IL  . 

■ Tibërine  , T.  1. 

• 2 

Tiburtine,  T.  If. 

• 75 

VOYAGE  DE  ROME  A’  TIVOLI ^ 
ET  SES  ERYIRORS  . 


î4ota  . 'Fous  les  articles  gui  suivent 
trouvent  dans  le  Font»  III, 
Aqueduc  de  Peau  Claudia 
Cascade  grande  » 

Cascateîles  • • • . 

Castel  Madama  et  de  S.  Polo 
Fontaine  Biandusia 

des  Dragons  , 

--- — ™ dite  de  VOvale 


3 se 

. 202 

• J 99 
. 2o8 

. 202 
. 2o4^ 

, 194; 

. ibid* 


Grotte  de  Neptune  • 

* 

« 

Page 

des  Sirènes 

• 

• 

. ibid 

Lac  des  Tartari  y ou  Tartres 

» 

. »77 

Sulfureux  • 

m-' 

* *79 

Licenza 

• 

• 

* 204. 

Mont  Lucre tilis 

• 

. ao3 

Lupus  et  Mandela 

• 

• 

. 20*i 

Pont  Lucano  . • 

• 

. 180 

— Lupus 

. 

- 

. 198 

][lammolo  • 

« 

• 

. 177 

Rocca  Gîovane 

•- 

• 

, 203 

Sépulchre  de  la  famille  Plautia 

* 

• 181 

Temple  d’Hercule 

é 

♦- 

. 19* 

• de  la  Sibylle 

• 

• 

• 19^ 

— . de  la  Toux 

• 

. 19a 

« de  Vesia  • 

• 

• 

• 195 

de  la  Victoire  • 

% 

. 20$ 

Vallée  Ustique  • 

• 

• 

. ibid 

Vicovaro 

• 

• 

• 20a 

Villa  Adrienne 

». 

. 182 

£ difices  qui  composaient 
la  Villa  Advienne  • 


Bihîiothèqne  • . • • ' 

Canope  , * . • • 

Casernes  .... 

Constructions  appartenant  auCanope 
Ecoles  Philosophiques 
Edifice  avec  une  Fontaine  • 
Habitations  des  Philosophes 
Hippodrome  • • « * 


185 

188 

186 

189 
188 
183 

188 

)83 


Palais  impérial 

de  la  maison  impériale 

Jr  QCLÙ6  ^ 

Théâtre  . . 

• ^Îariîime  ^ 

Temple  æ jpollon  . 

imu...  Diane  et  de  J^éntts 
des  Stoïciens 

Thermes  des  femmes  « 

des  hommes  , , 

Villa  d’Este  . . ^ 

d’Horace 

^ Mécène  . , 

de  Quiniilius  Varus 
^ Valeria  , , 

V mtidius  Bassus 
Voie  Consulaire  . 

Voyage  de  Tivoli  à la  Ville  d^Horâcé 


Page 

185 

186 
i84 

183 

184 

186 
iq5 

i§4 

187 
ibid 
195 
!2o4 
190 

300 

303 

300 

30 1 

ibid 


VOYAGE  DE,  ROME  A’  PALESTRÎNA  . 


Cimetière  de  S.  Castoîo 
Colonna  ( la  ) ou  Lahicum 
Lac  Gabinus  , de  Pantano  etc. 
— Regilius  , 

Palestrine  , 

- Source  de  l’eau 
Temple  de  la  Fortune 
Torrenuova 
Tour  Pignatara 
Villa  d’Anton  in  le  Pieux 
d’Auguste  * , 


• 2o5 

► 308 

• ao6 

. 208 

. 207 

. 208 

• 207 

. 20S 

• ibid 

. 208 

• ibid 


Villa  de  Centronius  • 

• • 

• 

Page 

ibid. 

' de  Cilon  • 

m' 

ibid. 

VOYAGE  DE  ROME  a’  ! 

FRASCATI 

ET  A’  ALBANO 

• 

Albâiio  • • • • 

• 

• 

ai9 

Aqueduc  de  l’eau  Claudia 

• 

• 

208 

Ariccia  ou  la  Riccia 

• 

• 

228 

Bains  de-Domitîen  • 

• 

« 

217 

Cascade  de  Terni 

• 

• 

222 

Castel  Gandolfo  . • 

• 

• 

ibid. 

Civita  Lavinia 

• 

• 

221 

Emissaire  du  Lac  de  Castello 

• 

218 

Frascati  .... 

• 

• 

209 

Gensano  . , 

• 

220 

Grotta  Ferrata  . « 

• 

• 

21 5 

Lac  de  Castello 

• 

* 

217 

— deNémi  . • 

• 

221 

Marino  . , . • 

• 

217 

Némi  • . « . 

# 

221 

Sépulchre  d’Alexandre  Sévère 

• 

- * 

209 

d’Ascagne 

• 

» 

219 

des  Curîaccs 

t 

220 

de  Lucius  Valeriiis  Corvinus 

t 

209 

Temple  de  Diane  Taurique 

t 

0 

221 

de  la  Fortune  muUebris 

ibid. 

Villa  Barbérini 

• 

217 

de  Belvédère 

• 

214 

— — de  Bracciano 

• 

215 

Conti 

• 

• 

ibid. 

de  Domitien 

4 

• 

217 

Page 

• . 212 

Vülà  Faîcoîîîéri 

de  Lucullus 

• * 2i5 

de  Mondragone  • 

• • 21  1 

de  îa  Kuffîneiîa 

• .2x3 

Voyage  de  Rome  à Frascati 

• . 2oS 

de  Rome  à Palestrine 

• • ai7 

de  Rome  à Tivoli 

• / 

• 174 

ERRATA. 

Page  4.  ligne  32 , au  Heu  de  55  et  53  lisez  5. 
est  . 

Pag.  8.  lîg.  17  3 au  lieu  de  33  lettre  33  lisez  33 
lettres. 

Pag.  23.  Lig.  IO3  au  lieu  de  33  divise  33  lisez  33 
sépare . 

Pag.  24*  Lig.  27,  au  lieu  de  33  et  peint  35  liscz33 
et  il  est  peint . 

Pag.  30.  Lîg.  173  au  lieu  de  33  a été  remplacé53 
lisez  33  il  a été  remplacé  • 

Pag.  70.  Lig.  263  au  lieu  de  „ qui  sont  répétés 
par,,  lisez,,  que  répète  . 

Pag,  133  Lig*  27,  au  lieu  de  „ la  Tibre  „ li- 
sez 3,  le  Tibre  . 

Pag.  1 34  Lig.  33  au  lieu  de  35  mémoires  „ li- 
sez 33  inscriptions . 

Pag.i  36.Lig.i  33  après  le  mot  Pyramide  „ met- 
tez deux  points , 

Pag.  140.  Lig.  âvant  dernière,  au  lieu  de  „ pe- 
^ tite  3,  lisez  „ petites . 

Pag,  199.  Lig.  4>  53  fraces  „ lisez  ,3 

fracas  . 
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GRAVURES 


Contenues  dans  les  trois  volumes 
de  la  description  de  Rome^, 


TOM.  L 

' pag. 


ï Pont  et  Château  Saint  Ange  . • % 

a Basilique  de  S.  Pierre  ...  14 

3 Intérieur  de  cette  Basilique  . . «4 

4 Capitole  . « . . « 190 

5 Temple  de  la  Concorde  « *^57 

6 Plan  de  Rome  . 


TOM.  IL 


7 Forum  Romain  . . « . 

8 Arc  de  Constantin  , . • 

9 Colisée  . » • • . 

10  Intérieur  du  Colisée  ^ . • 

1 1 Basilique  de  S.  Jean  de  Latran 
lUL  Intérieur  de  cette  Basilique  . 

1  a Basilique  de  Ste.  Croix  en  Jérusalem  • 
J 4 Temple  de  Minerve  Médica 

15  Basilique  de  S.  Laurent  hors  des 

murs  . ^ . 

16  Basilique  de  Ste.  Marie.,Ma)eure 

17  Intérieur  de  cette  Basilique  » 

î8  Porte  Pie  . . , . 

39  Porte  Pinciana  .... 

ao  Montecavallo  .... 

ai  Colonne  T rajane  .... 

2 Temple  de  Marc-Aurèle-Antonia 

3 Fontaine  de  Trévi  • • 


3 S 
37 
40 

S9 

62 

68 

7a 

76 

8a 

8? 

99 

112 

132 

\\\ 

,8s 


24  Place  d’Espagne  et  Trinité  du  Mont 

265 

191 

2 5 — — du  Peuple  . 

• 

• 

211 

26  Colonne  An tonine 

• 

. 

228 

27  Panthéon  , ou  Rotonde 

• 

• 

232 

28  Intérieur  du  Panthéon  • 

# 

• 

237 

TOM.  IIL 

29  Place  Navone 

• 

30 

30  Portique  d’ Octavie 

• 

>1$ 

31  Pyramide  de  Caiu^  Cestius 

m 

>35 

32  Basilique  de  S.  Paul 

-m 

*37 

33  Intérieur  de  cette  Basilique 

• 

139 

34  Arc  de  Janus  Quadiifi  ons 

« 

145 

3 5 Basilique  de  S,  Sébastien 

• 

162 

36  Temple  de  la  Sibylle 

# 

196 

37  Grotte  de  Neptune 

• 

198 

38  Les  Cascatelles 

• 

*99 

39  Cascade  de  Terni 

• 

222 

Pendant  l’impression  de  cet  ouvrage  5 qui 
a été  achevé  le  20  juin  1821  3 il  est  survenu 
quelques  changemens  que  nous  mentionnerons 
ici  succinctement . 

L’établissement  de  l’Académie  de  S.  Luc  va 
être  placé  au  Palais  Poli , avec  ses  écoles  et 
sa  galerie . 

On  prépare  aussi  au  Musée  du  Vatican  un 
nouveau  hraccio  qui  sera  achevé  en  1822  . On 
y placera  de  magnifiques  colonnes  3 que  l’on 
peut  déjà  voir  dans  les  magazins  du  palais,  et 
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une  foule  dô  très-belles  statues  qui  n’ont  pas 
encore  été  exposées  au  grand  Musée  . 

Ce  dernier  Etablissement  est  une  pensée 
tout -à-la  fois  élégante  et  généreuse  ^ que  l’on 
doit  au  Pontife  Régnant , et  qui  permettra  de 
parcourir  les  musées  réunis  , dans  tous  les 
sens  3 sans  faire  autant  de  détours  . On  n’aura 
jamais  bien  pu  Juger  le  Vaticanjsi  on  n’a  pas  vu 
le  nouveau  hraccio  qui  renfermera  aussi  des 
monumens  du  plus  haut  intérêt  • 

Rome  3 en  quelque  sorte  , se  renouvelle 
d’année  en  année  . Cette  Ville  de  la  religiori 
et  de  l’histoire  ^ cette  Ville  d’oii  l’on  peut  di- 
re que  les  sciences  3 les  arts  3 l’esprit  3 1’  ur- 
banité 3 la  politesse  5 l’habileté  et  les  talens 
de  toute  nature  ne  sont  jamais  sortis  , est  un 
séjour  qu’il  faut  quitter  le  plus  tard  que  l’on 
peut  3 et  oîi  l’on  doit  sans  cesse  revenir  admi- 
rer des  embellissemens  3 des  découvertes  iné- 
dites 3 et  se  laisser  charmer  par  d’inapprécia- 
bles souvenirs , 
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